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PREFACE. 

^E Livre qui porte le nom d' A- 
pocalypfe , eft une révélation 
de Jesus-Christ même , é- 
crite par S . f ean pour être dé- 
couverte à toute l'Eglife. C'eft ce qui fait 
voir Texcellence de cette prophétie admira- 
ble. Tous les Prophètes depuis Moïfe juf- 
qu'à Jesus-Christ , n*ont été infpirés & 
envoyés au monde que pour le faire connoî- 
tre & lui rendre témoignage : Car 9 comme 
dit r Ange à S.Jean , Pejprit de prophétie efi ^^* i> 
k témoignage de JESUS. Il eft la fin de riJ». i*. 
la loi & des Prophètes > & c^efi en lui tjue ^ 
toutes les frome^es de Dieu ont leur vert" 
ié & leur accomplijfensent. Mais dans cet- 
te divine prophétie celui qui a été prédit 
par la loi & les Prophètes, prédit lui- 
même ce qui devoit arriver de plus con- 
flderable dans TEglife depuis fbn premier 
avènement jufau'au fécond, brfqu'il vien- 
dra donner à les élus ce royaume qui leur 
^coitpr^^* C*cft ce qu'il a exécuté par 
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îv P RE F A C -E. 

le mîniftere de TEvangelifte de fa dîvî-i 
nit6 Ce dflfciple bien- aimé \ qui avoit 
puifé avec abondance dans le fein de Ton 
Maître les fecrets divins , a reçu Telprit de 
tous4es Prophètes pour écrire ce livre admi- 
rable, & s'eftfervi de toutes leurs figures 
& de toutes leurs 'expreffions pour y renfer- 
mer tout ce qui a jamais été infpiré aux 
Prophètes , & y compofer le plus beau ta- 
bleau qu'on pût jamais imaginer de la gloire 
de Jesus-Christ. L'Evangile nous le 
repréfente dans fa viemortelle durant laquel- 
le il a converfé avec les, hommes dans xm 
état de foibkfle & d'humiliation , dans le 
mépris, les opprobres , &lesfoufFrances: 
mais l'Apocalypfe , qu'on peut appeller 
TEvangile de Jesus-Christ reflufçité, 
nous le fait voir glorieux & triomphant 
de la mort & du diable : îl y parle & y agit 
avec une autorité fouveraine , & y exer- 
ce cette toutepuiffance que fon Père lui ai 
donnée dans le ciel & dans la terre. 

Il eft vrai que l'on y voit auffi Tenfer 
déchaîné contre fes fidelles ferviteurs, & 
les perfecutions cruelles que le démen fuf- 
c:ite contre eux : mais il ne permet ces 
violences & ces inhumanités, que pour 
leur donner des occaGons & des moyens 
de mériter la gloire & les couronnes qu*il 
leur prépare jc'cft pourquoi nous y voyons 

les 



V R E F A C E. V 

les Martyrs & les Confeffèurs de fon 
fiint Nom revêtus de robes bkfiches , ^j^- t» . 
& des palmes en leurs mains, pour niar- %t. 
quer les viftôires qu'ils ont remportées 
en attendant qu'ils jouiffent de cette plei- 
ne & entière félicité qui leur eft deftinée 
après lrrefurre<5tton générale* 

Mais pour faire voir quels font les 
avantages &' Texcellence de cet ouvrage 
tout divin, où trou ve-t-on ailleurs la màr- 
jefté de Dieu plus relevée , & la créature 
plus humiliée ? Où trouve-t-on plus d'in- 
ftruârions importantes , plus de vérités édi- 
fiantes , plus de douceurs & de confok- 
tions pour les âmes faintes , & plusd*exem- 
pfcs terribles & accablans pour les pécheurs ?' 

Qiiels plus grands fentimens de grati- 
tude & ae reconnoiffance peut-on voir' 
cpie dans les cantiques de louanges & d'a- 
ôiom-de-gracesque les Anges & les Saints 
enfemble rendent à Dieu & à 1* Agneau 
immolé pour lefalut des hommes?' 

Qp'y a-t-il déplus capable de faire ren- 
trer Thomme dans lui-même, & dephis 
propre à le dégoûter du monde , & à le 
frapper d'une crainte falutaîre des juge* 
mens de Dieu, que la condamnation éton- 
nante dé Ir Babylone my ftique qui mar- ^ 
que les amateurs du monde & la punition 
horrible des impies plongés dans î'étangde 
feufïre & de feu? a* 5 Qu'y 



Vî T R E F Jt C E. 

Qji*y a-t-il au-contraire de plu^ tou* 
chant & de plus confolant que la bonté 
i extrême que Jbsus-Christ fait éclater 

à regard de tes ferviteurs aufquels il pré- 
pare des biens ? Peut-on rien imaginer de 
plus beau & de plus éclatant » de plus ri- 
che & de plus magnifique que le palais 
admirable où les Bien-heureux feront leur 
féjour f dont S. Jean fait une peinture fi 
vive & (î fenfible ? 

Mais ce qu'il en dit n'eft encore qu'un 
très-foible crayon de ce qui en eft : Tef- 
prit de Thomme eft trop foible dans cet- 
te vie pour comprendre la joye que pro- 
duira aans les Bien-heureux la poiTeflion 
de Dieu. C'eft pourquoi S. Paulncrex- 
%. c$r. &• prime point autrement qu'en difant, ^wr 
*• rœil n'a point vâf que rûretlle n*d point 

entende ce que Dieu m préparé k ceux qui 
V aiment. On peut juger feulement que ce 
fera quelque chofe d'inconcevable 9 puif- 
que ce fera TefiFet de la magnificence de 
Dieu» & l'accompliffement de fon amour 
étemel pour fes élus. 

C'eft ce que l'Apôtre nous veut faire 
comprendre par cet or & ces pierres d'un 
prix infini , dont il compofe la ftrufture 
de la Jerufalem celefte pour nous faire de- 
fîrer cet état fi heureux. Ainfi il nous fait 
envifager ces deux éternités différentes ; 

l'une 
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Tune fidefirâble» l'autre fi honibfef afin 
de nous foûtenir dans les tentations & ks 
affliâions qui 0ous arrivent. En effet le 
principal deffein que JfiSUS'-'CHRiST a 
eu de Ëûre écrire par S. Jean cette fifro^ 
phetie » c'eft d'inftruire » de confokr (cfa 
£gU(ê dans Tes maux , & de la fortifier 
daiis les perfecutions qu'elle a fouffertei 
dans ù, mifldnce & dans la fuite des tems $ 
& dans celles qu'elle foufFrûra dans (es der- 
nières années. Hewfux donc y dit-il f c/- 4^* *• >^ 
Imi qui lit {^ q$H i^^t ks fATêUs de cff* 
te prophétie ; parce qu'il tmp^Mrtc extrc* 
mement é'èttt biM informé dei av^rtîf^ 
(êmcns qui y font contem» > pour ne 
point céder aux attraits dtf monde , ni k 
lûifer abattre par iès menaces & ks itiau^ 
vais traitemens* 

Il feroit inutile de rapporter ici tottsW 
éloges que donnent X ce Livre tout, divii^ 
ks Pères & les Intei^etes jc{ui le reWveni 
beaucoup au-deflus des autref Livras de ' 

l'Ecriture* Enetfetc'eftuncorpsdeTheo^ 
logie parfeit & achevé. L'on y trouve 
toute la doârinede la Religion, ta^t cel- 
le qui regarde la foi que celle q¥Û regafde 
les mœurs , fi Ton veiit y faire îittentiom 

S. Jérôme dit qu'il contient la motlle jfj;('^, 
des myftercs de l'Eglife; & qu'il n'y a ufis. 
point de louange qui ne (bit soiKleiroùsck 

a 4 fon 
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f^*tc$* knmerkc. Richard de S.Vidorpcrfua- 
àé de l'excellence de cette divine prophé- 
tie , dit que ce Livre n'eft pas feulement 
un Evangile 9 mais que conune il occupe 
le dernier lieu entre tous ceux qui nous 
énfcignent la doftrine évangelique y il 
tient auffi le premier rang ; & que c*eft 
par ce divin ouvrage que l'Ecriture mon^ 
te comme les arbres jufqu*à fa plus haute 
^7* élévation. Il y a, dit Hay mon, autant 
de différence entre cette prophétie & cek 
les qui ont été révélées avant la venue de 
Je$os*-Christ, qu'il y en a entre Tef- 
clave & le ma&re; entre la loi & FEvan- 
[ile; entre rhomme& Dieu, parce qu'cl- 
eft à leur %ard ce qu'eft lEvangile 
à r^ard des obfervances de la loi. Voi- 
ci comme en parle un Auteur confidera- 
f!^l ^'^ ^^ ^^ tems-<i: Je me trompe bien j 
fitrttsef. dit-il, fî ce dernier des Ecrits divins n'eft 
Sm ^jtf. I^ plus faint & le plus élevé, le plus rem- 
pli de myfteres , & le plus noWe en fes 
cxpreflionsi de tous ceux dont le Saint-Ef- 
prit a enrichi, & comme parle S. Optât» 
a doté TEglife. Audi c'eftjESUs-CHRiST 
même qui en eft l'auteur , & Jes^us- 
CHRisTaffis furie trône de fa gloire, &c. 
Mais comme cet excellent livre aufli 
obfcur qu'il eft refpeâable, demandp dés 
éclaircilfcmens préliminaires pour refou- 
dre 
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drc les doutes & les diflScultés qu'il ren- 
ferme ; nous diftinguerons en quelques 
points réparés ce qui fe trouve fur ce fu- 
]«t dans les Interprètes, 

6. I. 

^ • 

De VAitenr de ce livre , ^ de 
[on Authenticité. 

Toute TEglife reconnoît ce Livre 
pour canonique , & l'on ne voit point que 
depuis le quatrième fiecle perfonne ait fait 
de difficulté de le recevoir. Le Concile , 
de Trente & les autres qui ont été tenus 
auparavant lont mis dans le Canon des 
Ecritures , & les^ Pères qui l'ont cité ont 
toujours été dans ce fentiment, Qiielques- 
ims néanmoins^ dans les prenrriers tems de 
l'Eglife ont douté de fon autorité , non 
feulement parmi les hérétiques » mais 
aiifli entre les Catholiques. 

Un faint Prêtre nommé Caïus, qui vi- 
voit fous le Pape Zephy rin , Kattnbuoit 
\ rherefîarque Cerinthe ; cela pouvôit 
venir de ce que Cerinthe avoir auffi écrit 
une Apocalypft fcniblable en quelque 
chofe à cdie de fiint Jean , dont cet 
hérétique abufoit pour établir ion erreur 
ïur le fûjet des mille ans pendant lefquels, 7%«^r. 
iefon lui» J B s u s*C li r i s t devoit re- x!i\* 
gner fur b terre à Jerufalem &vec fes élus 

a 5 dàn« 



,^ 



ffttf. ip* 
0à Dard, 



X PREFACE;. 

dans Tufage de tous les plaifirs des fens. 
S. Denys d* Alexandrie , qui avoit pouf 
ce Livre un très-grand refped , ne dou- 
toit point qu'il ne fût d*un faint homme 
infpiré "de Dieu , & qui portoit le nom 
de Jean : mais le fty le qu'il croyoit dif- 
férent de celui de l'Evangile & des Epî- 
tres de S. Jean Apôtre & Evangelifte 9 
l'empêchoit de croire qu'il fût de lui. Il 
jugeoit que cette prophétie obfcure pou- 
voit plutôt être d'un autre fàint Jean 9 
dont le fepulcre étoit à Ephefe aufïi-bien 
que celui de &int |eaa VEvai^difie. 

S. Jérôme dit qœ les Grecs ne reçurent 
point de Ton tenu l' Apocaly pfe , quoique 
les Latins h reçurent ; cek ne fe peut pas 
entendre de tous les Grecs y puifque laint 
npiph, Epiphane k recevoir; mais il dit qu'il 
f.%*if' * lï'ofe pas condammer ceux qui h rejet- 
toîent. Auffi S. Amphiloque contempo- 
takïi de S» B^le y dans k c^alo^:ue qu'il 
afaîtdes Livres canoniques , dit quequcl* 
ques-uos ]a recevoient , mais que k plu- 
part ne k reconnoiffoient pas* 

Entre k» hérétiques , les Alc^s rejet- 

toient non feulement TA pocalypfe, maïs 

encore TEvac^k de S; Jean 9 prétendant 

que ces ouvr^jcs n'ctoknt pas de lui > mais 

TKfttdi de Cerinthe. Cerdon & Mardon fon di- 

r<^t* jfçipiç rejeitoittit aitffi T Apocalypie avec 

. les 



PREFACE. tj 

les Aâes^ des Apddura* Dsm cts dkmkn 
tems Latfaec & Calvin avec f^fiaars au- 
tres de kifls feâres « Yôteot du nafrf>re des 
Livres fàcrés^ Erafme mêmeîdMte s*il e(l 
canonique : niais Beze celebreauteor Pro 
teftanti cbos fa prëâce hx ce Livre ksa 
réfutés avec beaucoup de force , &a répon- 
du atomes leurs ob^âfons. En voici les 
principales qu'Ërafme a recueillies. On 
oi^eâ^, 

1. Que plu(îeca9 dam^ les prertriers fie- 
cler ne Tonf pokit recpmme pour cano« 
nique. On répond à cést , cme {^ufieurs 
auffi l'ont reconnue, firqu'^iltfy a qu'à 
examiner les raifi>ns qu4k avoiem: de ne ta 
pas recevoir, pour connoître qu'ils fe trom- 
poienc. La principe étoît qu^iîs nepou« 
voient refoudre les preuves que Ic^ Mille- 
mires tiroient de ce Livre , qu*en faban- 
donnant. On verra ci-de(ïbus m y . ce qui 
7 eft dit fur les MiltedaifCS, 

2. Ils difcnt cjue ce Lwnre ne peut point 
être de S. Jean'Evarigdîffef, parce qu'il fe 
nomme j^ufieurs fois contre la coutume 
des Apôtres & contre la fienne , vu que 
dsLQS fon Évangile il parle de lui-même 
airec tant, de modeftie, que quand il eft 
obligé de fe nonmia:, it* nefe defigneque 
par quelques marques ^ en s'appelbnt le- 
DifcfU A^/r-'/ArW* 'MatSKMi repond f qu'il' 

i a 5 y * 
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y a bien de la diflPerence entre une hîftoî- . 
re, & une prophétie, La.verité d'une hiftoi- 
rené dépend pas de Tautorité de celui qui 
décrit; ainfiiln'eft pas fi neçeflaire qu'on ' 
fâche qui en eft l'auteur : au-lieu qu'une 
prophétie n'eft appuyée que fiirrautorité 
de celui qui la révèle , & de celui qui l'an- 
nonce. C'eft pourquoi nous voyons que les 
Prophètes fe nonroent toujours au com- 
mencement de leur prophétie 9 & fouvent 
même au comftîcnoement dé chaque vi- 
fîon ; & iâns parler des autres Prophètes ,^ 
Jeremie qu'on ne peut accufer de vanité , 
le nommç dans fon Livre plus de frx vingt 
fois ; nous ne voyons le nom de Jcaa. 
dansl' Apocalypfc que quatre ou cinq fois^ 
pour donner créance iy la rcvelaticui qui 
lui a été faite^ 

. 5. Oyant à ce que les Grecs intitulent. 
l' Apocalypfc du nom de Jean le Théo- 
logien, il ne faut pî^s s'en étonner» puif-- 
qu'il étoit Théologien par excellence t & 
cette qualité convient beaucoup mieux à, 
S. Jean l' A pôtre & E vangelifte , qu'à tout 
^tre , à caufe de l'élévation de fa^doâri- 
4ie & de la profondeur des myfteres qu'it 
a découverts dans /bti Evangile, où il a. 
parlé plus ouverteme^t<iue les autres Evan- 
geliiles de la divinité du Verbe , de fôd 
ongipe ^ de la diftidâlôp. des pf rfonnet. 

divines. 
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divines , & de cette haute Théologie d*ou 
les Pères ont tiré toutes leurs preuves con- 
tre les Ariens r ks SabellienSf & les Mâ« 
cedpniens : c'eft pourquoi k plupart des 
Pères Grecs lui donnent aufli ce nom par 
excellence , & Thepphylade dans fa pré* 
iàce fur fon Evangile > l'appelle très-Theo- 
logien. 

Au refte, ce Jean à qui on veut attri- 
buer ce Livre facré, ne s*appelloit point 
Théologien , naais Jean le Prêtre ; quel-' 
ques-uns même ont cru que c'étoit Jeanr 
JVIarc coufin de S. Barnabe. 

4. On objede la différence du ftyle,. 
mais cette différence ne doit pas feire dif- 
ficulté > parceque ce Livre étant tout pro- 
phétique & rempli de vifions divines y il 
a dû être écrit de la même manière que 
ceux des Prophètes , dont S. Jean a em- 
prunté toutes lesexpreffions &ies penfées»^ 
De plus, c*eft lefenriment de quelques^ 
Interprètes^ que le ftyk n*en eft pas bien 
chflEerent, parmi lefquels Archas Évêque 
de Celârée en C^pp^doceafbrtbien remar-" 
que , que la phrafe & rexpreflwn de cet ^ 
ouvrage font femblables à celles des autres' 
écrits de S. Jean, On y voit auffi quelques 
paflâgçs exprimés en mêmes termes que,: 
ckos UEv^agile- O^ peut comparer le verf» 
7. duck. i,.VTfÇk,vep{; $7. duchap* 

a 7 lih 
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tp. deTEvàngile, & beaucoup d'cxpreA^ 
fions qui kri font ftflriKcits^ comme quahd 
1. 79ém. fl appelle J b s s-C h R 1 s r > j^Heatâi 
^' ^' Fcrhe qui mus 4 atmù , c^ nêud a lavesde 
nos péchés dans fin fitng. 

Ce tf étoit pas non plus une chofe in- 
digne 9 comme difeni qùelques-tf ns ^ de I3 
gravité d'un grand Apôtre tel qu'cft S% 
Jean , d'ufer cb figures & de pcMtraits pour 
écrire un livre du nouveau Teftaroent. Ne 
voyons-nous pas plufîeurs endroits dans 
l'Evangile & dansfes Aftes , qui font écrits? 
de cette manière ? La vocation des Gen- 
tils eft reprefentée î S. Pierre fous des fi- 
gures toutes énigmatiques. Ne dk-il pas' 
éti rapportant la prophétie de Joël en mc- 
riïes termes que ce Prophète j que les fi- 
delles du nouveau Teftameht eurent des' 
fonges & des vifions prophétiques , qui font 
toujours exprimées en termes fig|uré$ ? Le 
Sauveur ne s*eft-il pas ordinairement fer-- 
vi de paraboles & de figures pour déclarer 
au peuple les myfteres de fa Helîgion ? 
Mais S. Jean avoit à écrire une prophe* 
tîe , qu*i1 a décrite en ufant des menées' ter- 
mes & des mêmes expreffions que les Piro* 
phetes mêmes d'où il a tiré c^ images» 
Ce Livre étant donc tout prophétique » 
ita dû être écrit de la nieme manière* que' 
ceux des ^Prophètes , qifâ ft imitée dans ce^ 
ftj^le figuré. ^ j. Oa 
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5. On dit que ce Livre favorife Tcr- 
reurdes Millénaires, & que c^eft plutôt 
Cerinthe qui en eft Tauteur. Il cft vrai 
que les Millénaires ont abufé de quelques 
endroits de ce faînt ouvrage , ce qui a don- 
né occafîon de le mettre au nombre des 
apocryphes : comme quelques-uns ont re- 
jette TEpitre aux Hd>reux, parccqu'ils'y 
trouve quelques paflages qui femHent au- 
tori(cr Terreur des Novatiens ; cen*eftpas 
à dire pour cela que Tun & Tautre ouvra- 
ge ne foit canonique, parccque les endroits 
dont les hérétiques abufcnt , s'expliquent 
autrement par les Catholiqttes que par eux. 
Si Cerinthe a voit écrit P Apocalypfe qui 
pcMtcle nom de S. Jean, n'yauroit-îlpas 
mferé fes autres rêveries , que Dieu n*eft 
point Créateur du monde; que Jésus- 
Christ eft né de Marie & de Jofeph ;: 
queleChrift & Jésus font deux perfon* 
nés diftinâes : & c^çndant on voit tout le 
contraire dans cette révélation divine? Pour 
et qui eft des mille ans , S. Jean marque- 
t-il quelque ;chofé qui approche du fens 
dans leqqel Cerinthe les prenoit, luiquîen 
£ii(bît un règne terreftre & tout charnel? 

Mais fans aller chercher d'autres pretivesf 
que celles que ce Livre même nous four- 
nit ; fi r A uteur de ¥ A pocaly pfe n'a voie 
point été Apôtre, aiitôit^il pris b liberté 

d'écri- 
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d'écrîre avec une fi grande autorité , nofi 
pas feulement à une Eglife particulière t - 
mais aux Eglifes d* Afie ? Si ce n*avoit point 
été S.Jean > auroit-il pu dire, que c'eft 
(^•1.9. lui-même qui a été relégué dans Tîle de . 
Patmos; qu'il y a eu cette révélation un 
jour de Dimanche ? Cela fans doute ne peut 
convenir qu*à S. Jean A pôtre , E Vangelifte, 
& Prophète : àinfi ce Livre faint doit non , 
feulement pafTer pour canonique , comme 
toute TEglife lereconnoît ; mais aufli avoir 
pour Auteur le Difciple bien-aimé de Je- 
su s-C H R I ST : & Ton peut dire avec Gro- 
tius , que fi Ton a douté de fon autorité, 
c*eft qu'il a été long-tems entre les mains 
de ceux à qui il a été confié fans qu*ik 
rayent rendu public,, depeur que ce qui 
y eft prédit de Rome, irritât contre les^ 
Chrétiens les Empereurs & les Magiftrats^ 
qui gouvernoient l'Empire» 

§. II. 

î)e lobfcurùe de FJpocaljpfe , (^ qneltei 
en font Uscanfis. 

O N ne peut pa« difconvenir que ce Li- 
vre ne foit très-obfcur & très-difftcile à 
entendre r on fereconnoît aflez ; & plus on 
tache d'approfondir les myfteres qui font 
cachés fous le voile des énigmes dom il eft 
rempli y moîns on les cçmpr end.- Il y a 

nean-î 
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Néanmoins eu un très-grand nombre df in- 
terprètes dans tous les (lecles » depuis fâint 
Juftin & faint Irenée )ufqu*à préfent 9 q ui 
ont tâché de développer ces myftercs fe-* 
crets ; cependant il y refte encore bien des 
profondeuf s qu'on ne fauroit fonder r & 
Fon peut appliquera ce Livre fcelle ce que 
dit Haïe r Ôtfe Vfftan vous fera^^omme lescép. t^ 
far oies dtan livre fermé avec des fieatm^^*^^ 
4]M*on donnera à $ên homme qui fait Urt^ en 
Uiidifanti Li/ez, ce livre ; ^ il répondra t 
ye ne le puis , parcequ'il eft fermé. Mais 
les obfcurités de cette divine prophétie 
n'empêchent pas qu'on ne la life avec de 
grands fentimens de refpeft^ T-' Apocafyp- Hier, éi 
fe , dit S, Jérôme , renferme autant de my> ^"^^ 
fteres qu'il y a de paroles : c'eft trop peu 
dire d'un livre qu'on ne peut aflcz eftimer ; 
tout ce qu'bn en peur dire eft au-deffou$ 
de cccju'ii mérite, & il n'y a point de mots 
qui ne renferment plufieurs fens^Ceft ainfî 
que S* Denys d'Alexandrie en parle auffi ^^^^ 
<knsEufebe. Ce Grand-homme étoitper-/. 7. f.'ii^ 
fuadé que ce Livre n' étoit pas moins admi- 
rable qu'il étoitebfcur:,, Carencore,di- 
9, Ibit-il , que )e n'en entende pas les pa^ 
59 rôles» je croi néanmoins qu'il n'y en a 
9» aucune qui ne renferme de grands fens 
r^ fous leur obfcurité& leur profondeur; 
♦♦ •& que fi je ne les entends pas,, c'eft^xjue 
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,5 je ne fuis pas a^le de ks entendre^ 
»5 Je ne me rends point juge de ces veri- 
$1 tés, & je ne les mefure point par Iape<»- 
jy titefledeoionefprit; mais donnant plus 
9> à la foi qu'à la raifon ) jelescroiiîéle-^ 
,. vées au-dclTus de moi, qu'il ne m'eft pas 
>, poilibled'y atteindre. Aonfi je ne les efti* 
>, me pas moins lors mémequejenepuis 
9, les comprendre : mais au contraire > je 
)9 les révère d'autant plus, que je ne^ 
„ comprens pas". 

Si nous confîderons maintenant les cau- 
fcs de cette obfcurité, nous ûi trouveront 
Zfmh^, plufieurs^ La première c'eftque toute for-* 
té de prophétie fl: de prédiction des cho* 
ks k venir eft toujours énigmatique 9 avant 
qu'elle foit accomplie ; mais (oa accom-* 
plifTement la rend facile \ comprendre & 
à expliquer. Les prophéties de l'ancien 
Teftaitient fur la venue du Meffie , étoient 
fort obfcures ; mais depuis que le Sauveur 
eft venu au monde f elles font aifées à en« 
tendre : au*lieu que ks Juifs qui l'atten-^ 
dent encore, icçpii JHfiiH*a$ij$tirithHibr$ 
^u*ils lifint le vieux Teftamem ont toujotêrt 
un voile fur leur cœ$ir , ne peuvent les 
comprendre. Comme donc l'Apocalypfe 
eft un livre prophétique qui marque àç^ 
évenemens qui font enveloppés dans les 
ténèbres de l'avenir » & nous les marqua 

par 
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par des figures énigmatiques & paraboli- 
ques propres à rendre ^core k difcours 
plus wfcur ; il ne fmt pas s*étonners'il 
n*eft pas aifé de l'entendre. 

La féconde caufe y c'eft que dans ce Li«* 
?re les termes ne fe prennent point ordi- 
nairement dans leur (îgnification propre» 
mais ils marquent quelque chofe de iigu* 
ré 9 qu'on ne peut gueres connoître que 
par conjeâure. Par exemple, ces chevaux 
Uancs , noirs , & roux , ces animaux qui 
parlent ; cette femme revêtue du foleil t 
qui a la lune fous fes pieds > & qui a des 
aîles pour s'envoler, &plufieurç autres em- 
blèmes de cette forte , font des figiïres 
dont on peut faire TappUcation à diffé- 
rentes chofes , & Ton ne fait fi le jugé* 
ment qu'on en fait efl bien jufle. 

La trdifiéme , c'efl que Dieu ne veut 

rs que fes prophéties foient expofi^ à 
connoiflânce de toutes fortes de gens » 
il en cache l'intelligence aux fidelles pour 
les conferver dans l'humilité: pour les 
exercer dans une fainte étude de la paro* 
le de Dieu, & de toutes fès divines Ecri- 
tures ; pour les tenir dans un plus grand 
refpeâ envers fes oracles : il cache auffi fes 
fecrets aux étrangers fous ces images énig- 
matiques, de peur qu'ils ne les mépri-. 
icnt , & qu'ils ne les profanent. Mais en 

partie 
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particulier T Apocalypfç eft revêtue de cei 
\4fZl^ figures ^ afin d'en cacher les vérités à ceux 
^^•7« contre lefquels elles font prédites , de peur 
que devenant plus furieux , ils ii'exerçaf- 
fcnt déplus grandes cruautés contre le peu- 
ple de Dieu : c'eft pour cette raifon^ que 
k Sauveur du monde parloit aux Juifs en 
paraboles , Se que faint Jean dans ce Li-^ 
vre adit bien des chofes contre Rome ido- 
lâtre, & contre fes Empereurs, cruels 
perfecutcurs des Chrétiens , fous la figu- 
le de cette frojiimée emvrér du fang des 
Martyrs^ & fous celle de Babylone, cet-, 
te fuperbe reine cfes peuples. 
« En quatrième lieu , cette prophétie a 
cela de commun avec celles de l'ancien 
Teftament, qu'il n'y a pas un ordre fifxe 
& réglé dans la fuite des vifions , ni dans 
h manière de 1er traiter & de les expli- 
quer, mais que l'Auteur fe fert d'antici- 
pations & de recapitulations , & qu'il mec 
quelquefois après, ce qui félon l'ordre du 
tems ou de h matière devroît être devant, 
& qu'il met devant t ce qui devroitêtre 
' après. Cela néanmoins fe fait dans les pro- 
/ pheties exprès & à deflein, afirr.quefei 
noT.Fies ne les puiflentpas fi aifément ap*- 
pfofo;ilir fans lefecretdel'EfpritdeDieu 
qy* lésa fiîtey, & qu'on ne s'imagine pas 
quelaprophetiequteft toute divine, foir 

une 
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Une invention ^e refprit de rhomme j & 
une produâion de la fagefle huEnaine. 

On peut encore apporter pour cinquiè- 
me caufe de robfcurité de ce Livre my- 
ftcrieux , une autre caufe acceflbire & de 
furcroît , & qui eft la manière & les vues 
différentes qu'ont eu les Interprètes en ex? 
pliquant ces énigmes : car on peut dire 
en cette rencontre » qu'il y a eu depuis 
tant de^iîecles fur cette matière autant de 
fcntinyens que de têtes ; c'eft ce qui fe- 
ra le fujet du paragraphe fuivant. ^ 

§• III. 

Dh fujet de P Àfocaljffe , t$* des manier et " 
différentes de Vexfliquer^ 

I L n'y a point de livre de l'Ecriture 
qui ait eu plus d'Interprètes depuis qu*ila 
été écrit, que celui de l'A pocalypfe: les 
plus Grands-hommes de chaque fîecle , & 
ceux qui ont le plus excellé en ciprit & 
en fcience , & fur-tout dans ces derniers 
fiecles^ ont traité cette matière , & ont 
travaillé à éckircir cette prophétie, ou tour- 
te entière ^ ou quelques endroits feulç« 
ment. Si leurs (êntimens s!accordent fi peu» 
cela vient de l'obfcurité de la matière qu'ils 
avoient \ traitei:; de forte qu'il eft bien 
difficile de Itô ccMiciUer. -Nous tâcherons 
o^Mimoins de le fidre en fuivant 4e bons 

guidesn 
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guides. Nous ne parlons point ici des «• 
plications des endroits particuliers de ce 
Livre , la diverfi té en eft trop grande pour 
les accorder. Il fe trouve » par exemple t 
près de trente fortes d'opinions fur la fi- 
gnification des quatre animaux > que l'on 
explique ordinairement des quatre Evan- 
geliftes : on en pourroit dire de même des 
deux témoins^ par lefquels on entend Elie 
& Enoch ; mais nous ne r^ardons que 
le fujet gênerai du Livre tout entier , & 
de la méthode que les Interprètes ont fui- 
vie en l'expliquant. 

Or il faut remarquer qu'il- y a deux 
manières d'expliquer ce Livre prophéti- 
que., auffi-bien que les autres prophéties : 
L'une générale &tropol(^que> quicon- 
fifte à confiderer dans ces vifions ce qui 
regarde les mœurs & l'oppofition qui fe 
trouve entre les bons & les méchans ; l'em- 
pire de Jesus-Christ & celui du dia 
ble : deux citez différentes , ceHe de Ba 
bylone, & celle de Jerufalem , comm 
parle faint Auguftin en plufieurs endroit 
L'autre méthode eft plus littérale & pli 
exaâe ; elle confifte à trouver dans c 
énigmes un fenshiftorique& littéral 9 q^ 
découvre la fin & Iç but que le Proph 
te (e propofef & les évenemens qui fb 
fdarquéspar cesezpreffioDsfinirées* O 
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te première interprétation eft aifée & tou- 
jours vraye , toujours utile & édifiante ; 
au-lieu que l'autre eft plus diflScile , & 
moins certaine , mais elle a plus de rap- 
port avec l'intention de l'Ameur. Voyons 
maintenant en combien de manières cet- 
te grande multitude d'Interprètes a con-, 
fîderé ce Livre myfterieux. 

Louïs d'Alcaûr très-habile JefuiteEf- 
pagnol , qui a paflTé plus de vingt années 
a travailler fur ce divin ouvrage, & en a 
feit un grand commentaire plein d'une 
vafte érudition , réduit tous ces différait 
(êntimens à huit chefs , deux fpirituels , 
& fîx hiftoriques. 

La première manière d'expEquer TA- 
pocalypfe , eft de la prendre ^n ce fens 
^irituel dont nous avons parlé > où l'on 
ne confidere qiw le viœ & la vertu ; les 
deux focietési) celle des bons«& celle xles 
médians» la lecon^ienfe des: uns & la pu** 
akion des aimes ^ l«âus&]esrq>rouv&^ 
£ms avoir ^ard à k (iiite & \ l'ordre de 
kpro{Jietie> fâttsyr^arderrhtft0hi&5& 
les évenemens que S. Jem a eu en vue. 
Cette raaiiere qui eft ordinaire à S. Au- 
guftîn» dttis rexfdicatioa des EcritiuieSf 
paroît nettement dans le vingtième chapi- 
tre de la Cité de Dieu , où 9 explique les 
ldcuxrofi]ntâioDs^flck$iDilkaasdayi<^- 



tiéme chapitre de ce Livre-ci \ elle cft 
fiiivie, par Ticonms Donatiftc , trèsrverfé 
dansJa fcience des Ecritures , par Prima- 
lè&parBede; par Ansbert & par Rupert 
& plufieurs autres: lecommeiatairedece 
dernier eft fort eflimé. 

La féconde manière d'interpréter ce Li- 
vre fpirituellement , eft celle qui eft toute 
renfermée dans le cœur de rhommej où 
elle confidere la guerre que la chair fait 
\ Tefprit , & l'oppofi tion qui fe trouve en- 
tire Je vieil Adam 9 & le nouveau qui cft 
crécfeten Dieu. Cette méthode qu'Arias 
Montanus a fuivie> ne manque pas de fe< 
dateurs. 

La troifîéme qui eft hiftorîoue& con- 
traire aux deux précédentes , eft de ceun 
qui tâchent de trouver dans T A pocalypfi 
tout'-de-fuite les prédirions qui regarden 
toute TEglifè) & fc perfuadent qu*on ^ 
peut remarquer tous les évaaemens ks plii 
confiderabtes , heureux ou malheureux 
qui font arrivés à l'Eglife depuis le conr 
mencement ife Ton étaUiflèment jùlqu'a 
jugement dernier. Ces interprètes coi 
viennent en ce qu'ils partagent les vifio 
de ce Livre en autant d'âges de rBglif 
lOâis ils ne conviennent pas de la quali 
dei évenemcns. . , - 

. C^elques-ùns y comiQ/ede Lira > Ani 

ni 



Hin, Petrus Aureolus & d'autres tâchciït t 
d'fl/ufter à chaque vifion ce qui eft arrivé ' - 
Ans chaque tems de rEglHê , & croient 
trouver ce qui s'eftpaffé depuis S. Jean ju{-i 
qûes au tems de Julien, cknslavifîonqui 
commence au chapitre quatre,' & expli-; 
quent h fuivante de ce quis'eft/paffé juf**î 
ques à l'Empereur Maurice, &ain(î des 
autr^. Mais cette explication eft contrains- 
te & fujette à hâen des incQnveniens. > 

4'; IleneftidemênnHe?de'ceusBqui fefont 
imaginés dat» les ièpt vifori&derApoca^ 
lypfe,^ fept'diffettns états de rEgJife: cfe- 
lui des Autres ; enfiiite cdufi des MartyrSf 
desDodeurs, des Anachorète^ ; & enfin» 
celui des fiddles fous l' Antechrift. Cette 
manière d'rnt^^pretèr ceLivre eft de V Ab-i 
béjoachim, qui pi;étend6it même avoiif 
le don dç piophecie , & a été ftiiYirdc 
quelques autres ; niais forHtoiït?dànsla>viw 
Son de la bête qui fort de la mer au chapitré 
treize, qu'il expliqué de Mahonlet & de 
PfimpitedesT'urcs. Il a été^uivi par Anf 
nius de Viterbê , '& par plufieurs-àutres. i 

f. On peut rapporter à ce fyftême l'dp^* 
nion de Pererius i ifui bauve dans l' A pdca- p^^ 
lypfe de S, Jean , fans s'attachera la fuite ^ifpti. ^ 
des révélations, fept états de profperité & 
Mitant d'adverfiré',.!les plus remarquables 
quîlbieût anivésdans rBgliferniai$.ce fep^ 

b timent 
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^ctmeiifi neticiDUe guorfismi^iuK; fondé qui^ 
ikr auÊnes. qm tegtfdeôt cettft îçjrrgè d'eiiplt» 
Xiàm QçÀ Tssmmt tous Jb) t^oiSsd&L'E^ 

luz fixiéflofr fliethûcle; t&. dft ceux qui: 

4>rflqiientrà k veché l!Ap0!cafypfe owime) 

une prophétie,, qui reofencie. ce qui s'eft. 

'fêSéf^ ou fe poflkntdansl'Edire) faiis^eft- 

^ffim nemmoins une hilbifie de fuite ;. vomi 

>lûqpient les v^ns à <|(iiidqjief i 

coofidisdbdiMi. Lts pttniiers 

fent^eux qui .expliquent. pitfi)uè touitc; 

1^:^)ocaIy^ dé k venue:de 1^ Aniachnfii^ 

4rdErjdèFiiiets.tansder£{^i La/plupait; 

desandtns Srdes nouvtuixloterpoet^ fuir 

¥aiit cette «oethode^ pour tt'tvoii! paftfl(&> 

4sL recherdiéle fi»B hifimnque.cac^ 

les TOfles.desi £^uces». 

7* ]Vlaisd*flutits^cixMeiiC|piuspiK>hs^le'« 
qœ ce ILivro prophétique mgacdepbUôt 
4e$ premiers tems de lîÊglifequerle» dei> 
mcK-y & ehpartibulterleaperlèci^Qiisrdeft 
J4i£r$ âc des GentiU^:ontcej*£gUfe:i. qui 
font traitées dapuis; le xhdpiciDe àtiq iu& 
^q^au yingr^ ' -^ 

8^ Obpeut]^mfidittfK)ut.tmkiéneopi^ 
fiionfiiF cefiifet celkdfes JVlîllênaire^». qm 
jcrovoient qu^àf^ièslaperreçuttondel' Adh 
tedfiriflr les Juàts nelmfciterDntDpotir re« 
g&er avec f^^r^^Cnsà^ durant, nâfe 
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awfut ku teiw, & qu'après ces itiiffeat» 
vicndroît Iaigù^T« de Gog'&deMâgog^^,. 
& enfin la lâUtwsftîoii geherâlr, &îeju- 
gefi^sot demies* Qioiqu'il n'y ait pltK* 
maintenait de ïWfiHenrires , il y a» ne«i- 
aonisBdcsAnïWurscathaliquesfqai ont chr 
cmxBst cti», que tes mille ans n'attîvc-* 
nrieitt qu'^wè^ la mort de T Antttrhriff 5: 
dcft IcfaitWïetit de r Abbé Joachim &r dcf 
fec fiûatîeiîis^ & celui même de.Pcreriu$.i 
Voyons nràttteiant entit cesfyfl^es Ir^ 
qaâ immcioyons devoir èoe (uivi; 

iSfclefi le fjfiême qm mus /khoHSCâm^; 
me k fim vraî/im^laHe^ 

k^K^s avoir feir quelques reflcxionr 
far les difFa:tnte^ ofplications dont nous' 
avons parlé^dans fe paragraphe précectent, 
flnousfemaifédeprendreparti, &dçchoi- 
fir la meilleure. Qiie fi néanmoins nouj 
nous déterminons à fuivre quelque fenti- 
ment, c'eft fans préjudicier à ceux que les 
Doâeurs orthodoxes ont propofés ; car. 
tDos les Théologiens conviennent qu'une- 
imetpretation même littérale de T Apoca- 
Ij^fe ou dei autres prophéties, peuttrès- 
Uencampatir avec les^utres ; dlepeut être- 
vraie & s'^otHxfertrès^bienavecranalôgiV 
de k foi 9< £uisqu'ëlefoit pour cela laplus 

b 2 vrai- 
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yjcai-Jemblable.» & qu'elle ait plus de n^ 
port ^vec rintention de T Auteur. 

Pour ce qui r^arde donc les deux: prer 

luiers fentimeos > ceux quiddanentà TA* 

caly pfe uo fens fpirituel& moral , ôteat 

L,S^ Jc^n la qualitéde Prophctequ'ila me^ 

rjtée par la connoiflancequiluia^tédon^ 

née de ce qui devoir arriver dans rËglife^i 

X^'Apoc^ypfe eft certainement un livre 

prppQetiq^e qui onnprend les événement 

lès plus confideraUes qui ibnt arrivés dan! 

J'Eglife depuis Jesus-CHitiST jusqu'à \ 

^onfommation des (ieçles y félon la éo&th 

ne des Pères. Il feut donc avoir recours! 

Ithiftoire pour découviir ces évenemens, t 

pour entngrdansreforitdeS, fcan.' l^cfeu 

myftiquedoit être fondé furiefenshiftor 

que & littéral , fui vaut la règle que S^J'erc 

ine dojine en plufîeurs endroits de (es oi 

vrages. Ce grand homme , qui de tous 1 

Pères étoit le plus inftruit de la connoiiFa 

ce des Langues & des fçiences humaim 

& le plus verfé dans Tinterpretation c 

Ecritures, étoit perfuadéquec'étoitdî 

rJiiftoire qu'on devoit chercher le fens < 

irter.in prophéties. Nom devons ^ dit-il, Jni'Vé 

a. «• Ahd. j^^iYe coutume , lorfifue nous explicfuons 

proph^iies , pofir Phtftoire pour fondetne 

^res quoi nous pourrons donner le fins f 

Jtjque. Et au commencement du propl 
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2dchariê il enfeigne, que d'en ufef autre- 
ment cî'eflr bâtir fur le fable. T^^J^^'^^^iX 
dit-il) k fem miftal a Vhifléire , afin que iniu 
je hiuijfe fur le roc ^ ^ non fur le fable , ^ 
^ J^ fôfajfe un fondement féUdeamoninm 
Jtrpretation. Le même Père s'accufe de te* 
-mérité, d'avoit ofédans fa jeunefle inter- 
préter le prophète Abdras , fans fâvoirrhi* 
ftoire de cetems^-là; Et dans fa préfacé fu]f 
te prophète Daniel , il dit , cjixe fi quel- 
quefois il fe fert des Auteurs profanes , & uTli^^ 
Â il rappelle des fcrençes aîifquelles il avoii d^' 
renoncé 'û y avoit iong-tems , c*étoit une 
necefliré indifpenfable qui l'y cngageoît , 
afin de prt>uver par k témoignage des Grecs 
.& des Latins, que ce que les Prophète^ 
avoient prédit phifieuryfiedes auparavant', 
s'étoit accompli à la lettredams la fuite des 
tems. On poufcrc«t ajrjûter beatûcoop d*au* 
f xns endroits où ce grand DotSïeuf marque 
hmên^echofe, comihe quand il dit j Ât'Hîgr.hi^ 
uu:bom-'noHrexABemehraVhtlime\ depeut^-^f* 
de donner dans de vaines iniaginati(ms\ ^ 
dans des illu/tons chimericiues\xtms ceci n*eft 
que trop fiiflSfant pour faire voir que dians 
PexpHcâtioftderApocalypfe le fens (piri^ 
tuel & iBoràl iuppofe lé Ans hiftorique & 
littéral. 

A infi ceux qui n'y cherchent que le fens 
^^tuel> travâllent utikment pour l'édifia 

b X} cation^ 



ijmyfteriéuicdattsrlcsdefleinsde Dieùilirfan 
JEglife. Peut-on diit que ce que K Abgede?- 
-clarc àrS, Jeanau cobnnehccmentdè la pro- 
5f^. i , phetie^que le tems efiprocheySL que ce qu*on 
^ l'à- valut rele ver vimz/fr^ ^/>» /^/, ne doit arri- 
ver qu'à la fin du monde;? Ainfi > fans nous 
tmrêter à 1- opiniott des* MilfeRaiTe3 que X É- 
<glife rejette,, nous 'fious. croyons oblige 
de fuivre avec riUuïh-eMocriîeur Boffuet 
Evêque de Meauju & plufieurs autres tant 
anciens que nouveaux, lafeptiemeinter*- 
pretat)bn,qm cxpliq ue tqwte Kfitîteilêrr ii> 
4)ocal)ipfcdepuis.lechapf.4> j'uÉqttUtt ao«diE 
xe qui ^eftirrfvi daras kipreofifcs^^Hêç de 
l' Egiife.Ce fei ttmait n!eft point ^obuveau^ 
k Tttr, s* les anciens Pères ^n ont j et té \t% fi»)deniensî 
Uix* dt 9^3nd ils oiit cru d!un commuri^ccord^u^ 
civ. *Dii. iS. Jean a ;repœfc!it)C Rome cùmîlicfiao^ â 
J;^' ^* ^' -naai treffe de Ifuni^rs fousf le noaiide Babyi 
TauL -lonei Ces dtti3ç villes étbiàït >, cpimnedi 
c/3 . /. 7! -Tertullien , tomes demx^gmndes %:\fitfim^es 
lu'r ih '^^^^^^h é^ftrfecktfkes def Samt^^\ EH 
defcript. .eft;auffi<:eltegrandÊproffittiéeqm aitiroi 
%^M^J-c. tout Tunivers dan^ fe proftijbutiori »^ cequ 
& aU- * 5'éntend deTidôlatrie,. felrio te ftyle: d< 
âSw/. i^rophetieçt^ dan^ laq tffeHcRon^ iwdQR^ie 
*dv,jnd. queBabylone engagerait tottde^p^o^les c 
%^^^. h terre.; O'eft-dwt & rtiine'deplorablo qi 
'«5 cft décrite fous le homdeBabytone, &ç ra| 

|>6ï^& daasr.hiftoire eijudca^me$ capabl 
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fexcitéràb coai^fli^ les cœurs les pltA, 
endureK.- ■ . ' 

«v y- 

Explication Je ce'fiflime , é" ^ ^utlipiei 
MfficHltts ^u'my fiât, 

ethqdeqaenousfui- 
n de «t ouvrage, il 
ToD aditdansk'belle 
ieMeaux , donrlc'lir 
i de guide & comme 
«/ un Iteu obfijtr, Caf 
comme eiitre lesdiverfesintcrpretationsdc 
ce Livre myfterieux il n-'y en a-^int.qaî ■ 
paroiffe plus vratfemblable que celle-cis'S»-. 
txz Tes dil^entç manieresdetniter celle- 
ci , il; oç fembie pas auflî-qu'il y en ait de 
{dm julte & de plas^convenablequc le plan 
qiie ce grand Èvêque en a dreffé, parcequ'il 
s^accorde fott kÀea avec Usfûtsque l'hi- 
iteire rap^rle. 

Ceux qui fuivent ce fyftême, & qur«x- 
ptiquent l' Apocalypfé en unTenshiftorique 
dXs premien tenjs de l' EgHIe , - n^coiivien- 
nen t pas tous,m du tems ^cis^i dc.l'appli- 
cationqu'ils font aux divers éveiiesiens.Et 
pour ne point parler de?ïnCienS,m des hère- 
tiques qui ont reconnu datis'ceLivreletems 
de l'£g1i(^ prir^tivtrlelavanc AIalfar,qui 
s-tnvaillé pl^s qu'aucun autriïdans la m* 
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éaccfhtàn&cfûtsét cette propheeiçleçt-^ 
lebre GrotiusquiraimitéeirpluGewstho^ 
fcs; le Père Poffiiics très-habile Jefuite;; 
l* Auteur derouvrage ûirl'^A pocalypfe^im- 
primé depuis peu parVôcdrede Monficur 
de Bourges , coaviennent tous avec Mon- 
fieurde Meanx , que'b première bcte du^ 
ch^. I } . c'eftKoiiiciifaiâirc^ ou Vidolâ- 
frie Romaine;* c?es trois t}cmiei5auffi^hiciV: 
que Moniieur de Meaux ^ que la féconde 
t*cflf h msçtequiirîcnt aufetouR de Vido- 
Èrtrie r mais ib tie conriemient point dans 
FappTication; qtf ils tn font aux Empereurs 
id^âtres & perftcuteurs. ATcafaréCTit qucla 
première tftt<MrtV l: fBpîreidolâtre>& la fe- 
C0ndefe5mkîBlt^;Gfôtitrstâi^ pre- 

»ierc efi tidoterietnêmeoula iÉuffè itfi- 
{^oa r fe Père Piorflfmes Ttrpplique aux dis 
ÉmpereurtqutimtperfcciitérEgïilc; Mon- 
fiewr<te^Mesrux:eftrmeqtfdlê répréfent 
plutôt Dîocletien & fès colfegues;*^ Won 
(kiarâé Bous^dànï Ibn^irpRqçtîon aim 
mHtMhfmt mmVerdîsttis Jtriîcn Î! Apoftai 
OiîitnrcefewGcotÎBS « hV. Pôflftnes qui 1 
&B/ir aH-*i««^p«endfe dé S J^renéè & d 
jocre^aficiem A utcui s fa-vr«edattc del^^ 
p6c3Jyplë<ïd«tDtï5 fcs^iransontiui^ 
«*u^feS^p!ÎpI»ne»quèS Jean avoît d* 
bond été rcfegtHTpar fEnïp^reur Clau 
^Bn rSè <ft Vicinos. €tt anacfaronîft 

h 



^^nxent^frri^tftfsfôus îfer bn ^ fous Vrf- C 

mtienr, 4t «cm^ itfi»* ^irié de lia confaJSoÂ 
âÉm^oftfiedet!pfO]yhevie. V 

£afin4fous tesÂtn!eurs<Iui ontxrni'qittlft 

PaiiciBtine K<>inc'pmnne>ont cm ^^^ 
ftquent que €ei^ mèfHiJhtéle'fymtrm 
cyiBnief it^fitnenf dttr ch&pw i3«'^b3iti*£lil» 

<ecte èéeéeft là même cfùfc ccBfe fei-îidju*' 
lé Sé>y\me eft tfffiiè au cfralp; tf. AicéSÊt ^p^. e. 
ixmn^tffvà <fe 1^%!^ Auteurs âncîew !k ^^^^^ 
«K3déh)H 'fiifs ^ Mmt^ ' 

i?eu^^Hii léntTehite^pj^s M^^ïTohtdàris 

#îbH?bfîViennéÉ*f^de|K^ p^ ifc 

tfdcpliqfuent iaul& dîverfcmcht toutes te| 
tirtres parties de ce tivre. WrrtritamA 

Kur^ptfpri; qu^ottspuiffiohs^pittt^ êft^ 
fbme le ^îdequhaew^psft^fcpHh ffl^^ 
«Bemfaralfirâ«n$tttutës "feprfrtiéslei^^ 
qmrerîentlcrafeuxàTîiiftdiîiîde cespre^ 
micfs tcitts de Tfiglife y ■ <:r*eft fths difltniïté 
vém deJTlIuftfe Préfet qui a rendu tarit iSk 
HfrvkeliltglHeparfc beaux écrits. Dans 
tehii^cîtcras les myttér© fônt'deVëloppcfc 
-rtc Hiit<fc dbté , * fet)bfttttit& cniorit 

b^* "fi 
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fi bien é<flaircics;,qu'Qrijcroit lire w* Wftpît 
j)e piu^ÔR qu' iine;prophôtie, ^ Mais cequî efl' 
Jte principal deffeirirdo r.QuyragCjÇef^ou* 
(table ^ycrfeirë; 4çs^h^r^|iqiiQS JeQr ^ ôt^ fiftr 
la force de fes,p»eiïves^ K>ns les avgtft^giç 
N9ld " qu'ils prétendoieat tMfer de ce Livr-e my*-- 
ImulL- .fterîe^x pour appuyer leur erreur. , On pçuc 
%ftv, .voir ce ,<\\\h a é^ç^it^iUeujrs fui; ce fujeu [ 
y'oipieH abrçg4 Iç^.dcflTeip^iif) eç Liv?t * 
.d^îçi^ :c(e fj^^e^^i Jean avoit en vài i'B? 
;gliife: vçilgée, p^ç Ja«txç*:ÇHtii5Tîîvaiftf 



*».-rf'#*- 




kfouteppit.. Tout^^w^ftftei fevi^if cequf ^ 
jç'eil -^^çiJa Ba^ylçinft Ifyfti^?5^^ieft^I?:^ 
j)rer9^ret,b4ïf ; 4 lV^.^Sf^ ffiÇi^'ieft 

jît9^«f^yfippft^|Çfi5#rii?^dcr:irt ■ 
^-to«l(lô^QOBaç,&^pqriêcutric^desSail1tS9 . 

it'fera aifé .d*y,a)9UGBf ti^uj:4e irefte t ; car ià ♦ 

jqîùjtÇ:çft' ui| évftqe^ doit kvvS^/ 

ieu jx qij j. ont exci,té laplus gmiidc perfëcu»- 
,jùoopf\qMel*JÈgjlifei fouifertefous Dioclcf 
iiçp v^^ deux M axipajiens , , & ceux qu'il? • 
potentatfbcicsà l'Empire. Cette bête n'a • 
jipiàt parues cruelle quedans les piemier$ 
de jccs fêpt Prince?» upaiselfe feTalentitfous 
^e&sdérniet^^^lle reçut une plaie mortelle 
f^^xisJk ^erroof^ de Conlbat^ fe reler 
; - .. va: 
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.VfUHfjpud^ Li^ipius^^Uç itprit <â pre- 
mière vigueur dans Julien TÀpoïlat. zjç^ 
,Jix. J^s, ipçiZ ces Prjnces quij^jtanf fçrtis 
^vec leur? peviples dej contr^du nord , dc^ 
membrercnt tout J' B^pire marqtié* par k 
.bête : <:e f ut de cette forte que la grandeur 
de Rome & la Hiajeffé de cet Empire fî au» ' 
gufte, ^nit ay^ç Tidolâtrie. . ; 

On remarxjfie^ daps ccjtçeprophetïe trois 
jtcms fie .'IVÉglife : celui 4e loucômpence^ 
suent. > & de &s premières fpuffrances de la 
j^rt des Juifs jufqu*au ch.p.& delapmdes 
Gentils , îufqq'au ch. ;;o. celui de fôirregnc 
fiu: la terre clu,2p. jjjLiqn'âu verf. 7. & enfin • 
celui,c|e|â dernière teqjc^tipn , lorfque fatan ^ 
iJechaîn^ fera un.dernier eflFort pourladé^ 
^truire^ ce qui eft fuivi auÇi^tot par la refur- - 
JcdifMx- générale & le jugement dernier. 

On ne ppetend point que cette interpré- 
tation .de TA pocal ypfe fott la feule vraie > il ' 
iufiit qu'elle, parqiiu; yraifemWable : car ce 
XivTpjeftimlabyrinthede myrteresj dont' 
lêsmeyieuf;s conmientaires nepeuvcnt pal^ - - 
fer que pour de bonnes çonjeâures rmàis * 1 
aulîi faut-il reniarquer avec tous les Tbeo^ - 
logiens jqu'il peut V avoîrplufieursfens mê- - 
jaoe JittôifajyLX dans les prophéties , & en par- 
ticulier dans r A'pocalypfe , & que la vérité' 
deTun iyexclul«pCMnt la vérité de Vautre. Il 
fiut mamtenant r^ondrc ei^ peu de mots 

by; aux. 
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. auK objtÔîons ^qtfèn iak contre <fe^ 

fictirs tJcs ftintt "Pérès ont irrtfen Att p 
béiç de f Apocaflypft >■ le grand Atttfed 
qm dtnt paroîtrc aux- approches éà yL 
ment xmfverfclr 

Il eft îiifé de refondre cette cHffictAté. 
«R vrai qtt*îl|ac«l prenA-e garde îîesN 
tçir Ai iéitcwncm desPcrw SE de la iTn 
ionr-maris iffaut bien difSngtier les t 
jetfture? des Pères d'atvecleursdogihes, 
fiursfeïtiTnens particuliers d'avec ledr c 
feïtcment npânime.Qaes'îIycn^pKifi 
t^\ tjfntirefervé ^ là fin dîi mondie, &in3^t 
âè r A'ntcdhrift tôtit ce qui éft àk daàs 1 
p(Krfy|>fe riï y en aaàffi beaiicoupd'au 
qui l'ont cntencia autrement ; dcî'ontîeii 
J^prendre pour nouveauté, & pôuF 
trop grande Vbçcté tout ce qu'on iavai 
potirvâ qu'il s^accorde gfrecÉftiqedôé 
j^^^ ^ ne (K Tianategie delaforv ^ qùlFpuîff 
f9rt. ^. rapporter à la gloire de Dieu: , ft lUruti 
.. -rfi .(>. jç i»Egiife. Cela eff fondé for la regfe 

jf^^^ Concile de Trente y quijie blâme qu 
qui fe dit dans îe$ matierçy dfc la foi & 
mœurs contre la Tradftîoni conftabte 
luîiforme de PEglifes S? contre H tdnfei 
ment univerftf cfes Përes^ Htïefe fautp( 
chercher dans les m^eres dbcetteprof 
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tie» c'tfrunc affaire de recfeercte & de con* 
jpômr;: c'ettpar les hîftoîres , te par là fuite 
(fcscvcncmens 3 & par leur rapport» qu'on; 
pcurs*affSrcrif avoir expliqué, &pourainfi 
parier , d'avoir déchiffre ce divin Livre, 

2. On eroit ordinairement que lesdeu» 
ténoins dcr chap. 1 1 . font Enoch Se Elie,^ 
^ui doivent venu* foutcnir l*Eglife cono-e 
Mntechrift dansfa dernière perfecution » 
k qu'il n*ëft pas panais de dower uawtit 
lensàcepaffage». 

Il eft certain dans la Tradition de l'Eglî- 
ft , qtrtl y atl^a^^lr Tardes fieclcs un grand 
Antcchrtft qtri perfectttcrarles fiddles , & h 
venue d*Enoch & d'îfien'eft gucres moins^^ 
œlcbrcdansTes écrits dïs Pères : maisil n* eff 
point ncceffiiire qiic ce foient les deux té-- 
mcnns dont parte S. Jcancfansl'Apocalyp^ 
fetcar outre quephifîêurs anciens &nou-^ 
Idéaux lu tei- pre tes Tnettent Moïiè en hiphr- 
(Ded"Enodi > cefentirnent nepeutfiibufter 
ftusniettre une grande confiifion dans les^ 
revebtîonîdu firint Apôtre , qui aurdt plu- 
tôt pbc^ï U fin qû*àu commencetient de 
ft prophétie ces deux témoins 5^1 tes avoir 
cntcncms d'Enoch Srd'Elie. Ilfiutdonr 
avouer qu'il eft de tradition de reconnoîtrc 
qtfEnoch & Eïie viendront refîfter à l' An* 
tcditift aux approches du ^gemènt der- 
^^juaist^ueteuranivée fcvt comprifèaa 

chap«^ 
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;, c^eftune 
es laterprei 
aniverfel^ 
re^lutiond 
aiBbWmeni 
iferi-ï.&la 
'*' ix-fut l'Àf 

lypfe. 

§ï V i: 

Bè FiAus que Us herttiqitei font' de- 
divineprepfittit. 

Nous ne parlons point ici des Mai 
mtes& des Aloees qui rejettoient ce L: 
lés raifons qu'ils avoienr delefaireom 
amplement réfutas par S. £piphaae i 
autres anciens , Se ne font maintenant d 
çun; confequence. Mais il s'agit des he 
gaes de ce tems , qui ont rejette ou reco 
r Apocaly pfe pardi tférens nïotifs, mais 
iemême deflan de maintenir leurs en 
& leurfchifme. Ltither&fes dilciple 
l'Mt point reconnue, parcequ'ilsy on 
If mérite des bonnes œavres,-8ed'«atref 
rites qui ne les accommodoient pas. 
Calviniftes au-contraire l'ont recor 
pour canonique» parcequ'Hsont cru y ti 
ver des moyens d'incommoder l'Eg 
C'eft principalement contre l'abus 
ceux-ci en ontiàic qu'il &uc fe récrie 



F & E F ji C E^ xlj 

, Wohfieûf de Meaux a traité cette matiez 
i!e<^ns fon'; A pQcaly pfe avec tapt de netteté 
& tarit d'^eiîduc , & en mêmé-taiH avec 
tant de force , qtfil ne femble pas que les 
Miniftres ayent rien à y répliquer. Nous 
.^ feroos ici un petit abrogé ppur ceux ou 
.qui i^ voudront pas prendre la peine de li- 
re tout ce que ce grand Evêque en a dit,, 
^u qui ri*aurônt pas fon livre. 

Le prétexte le plus fpecieux que les Pro- 
. teftans ayent eu de. fe iêpârer de TEglife, 
, ^eft de Aippoferi^'elle eft toijtpi corronr- 
f^4 Pour tp{H3ty^ jc^3^e faulTe fiipppîG t}ôn, 
-Us fe' fefvjBrit idfif <:e; livrer., a&.i}$v.euliait 
.troiivef lia comip^io^ pTcf^^ckie. àeVEr 
glifedansla crhutçde^p^ylpne; &rAtîte- 
chrift qu'ils difent^ffele Souvcrain-pontii- 
-& ^daris laifeetedn tr^ia^éme cl^ttye. Tfti^ 
-lei Je* cjW^ 4f5: IVtoJiittoes rQt|5t|çiffèflt de 

'dé B^lopfji :de'' gfa»id^ifr^tfê€e\^ 
Sodeme^j :pmx donner de Phorreprc^ TÉr 
glife Catholique à leurs auditeurs trop<:r6- 
dules ; & c'dl pff cette fiufff épouv^nr 
te. q^% Jes^ rçtienfî^» d^^? i;erfeac;, |e 
fehifijÙMe ,)& Urrey^çdntrç ,j:E S:XJ^Sr 
CHfR ï:S.Tt,^&:l:'E|^fe kut ftimonienç. 

N*eft-ee pasune teq[îeri,téipouieqmBdV 
vaocer fans fondement^ de telles extrava^. 
gances contre, une. traditK)tl£pi^ante;pa&- 

V ^ mil 
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im tes Pttts dès Torigine du Chriftiani 
^uiaflTâmit quelaBibylonedorttS. 
prédit la thute, étoit Rcwic <Kïaque] 
«c fem Efû^nre ! En£mt-il davani^e 
Ttnverfer <fc fond-ca-^mbte le fyfî 
■Proteftartt, ^qui cherche dans i»chi« 
*fiabylone une Eglife Chréiietrae-, < 
«î veut placer îe fiegc à Riome ? 

Mais voyons quèflcs tflfifotts ils tt 
portent : C'eft , difent-ils , que Baby 
^ôft une proftituée, qui marquoit 
•Eglrfc corrompue , & une époufe infii 
«qui a violé la^ foi qu*e!le a^oit 'prom 
©îeu. C'dfttin^ilkfiohmamfeftedai 
-quelle leur aveuglemerrt tes feit tioml 
car S. Jeanne donneporrttcecteïdéedc 
•bylone, ^ qiioîqîfîl lui reproclïC en 
-fleurs endroits feç proftitutions î ^vù 
îttiJs ttnplôyé te mot àt<aii90^e^y ôi 
oufe mMlfe , dîWitee^ôitt fifotittttW 

; amnem î>mf het^^^jd^fatefi»^ & \ 
-da'i à Ifrael & à Smimt , qui ^itt 
liônnees à Dieu avattt qû*eKes lui fu 
idevènues infideltes; mais ilTa|>pdle 
^abyk>ne> une Sôdôtne ', qui ia^êw 
•pdm^ entrées dahsIonatHiance. G'%ft'< 
'une afcffurdîtîé' vifibic <fe feireiiîie E 
Chrétieiïnc * d*cine Rome pay^r 
id(3Wtfe qui rfàvoit jàtoais çxercé te 
"& dit Vf ai TWeu^ 
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^nelcre hidbme ^Babylene acœinpUe dai^ 
A nxtnede flome tfàitepar Jes KSoths ibos 
Alaric^ -où ipourroiTt*lls i\yatt tle teras de 
cette chute & de la juâibncede rAmck 
eohfift^ Après slétreloiç-ttemstoiirinenté 
-Il déceoDiiier xette épocfiic 9 il s;en ms^ 
aent enfin 3k Fiiinagtnation dejofeph M&- 
<)e> quiditqnel'Antechrifta commenoé 
•dans S. Léon : c'eftom myftere que cet 
Ameura découvert , & qu on foûtient en 
4ioUai]de avec une confiance qui bétonne 
f univers. 'Qui auroittpu croire qu'on eût 
xÂi avancer, & même perfuader une ak- 
£irdîté auffi éeran^e qu'eft cdte^là , 4e 
tUre x|ue l' Antecbrift naquit en "S. Leon^ 
qu*il c<»itiniia \ ffe fermer ^dan^ S. Gel^- 
Â Sr dans S* GdP^ire le grand r ou enfia 
^bns les ^autres tems oIl les Piti^ieftaii^: Të 
4bnt paraître? 'S*dit4I trouvé que)€}u^un 
qui ait connu dans ce tems-4à^ bu qiri 
«t fcntt cet accompUifêment de la pro» 
fthetie-de S.Jean? Nul nWeroii le dire. 
W'eft-ce donc pas une <hofe hontcwfe 
A profaner cette divine prophétie par des 
interprétations 'tout-à-fa^ indigncfî , qtii 
^nt trouver TA nwdhrîft<îaifis les'Si^nt$^ 
f erreur dans \tm doârine y Tidofâtric dans 
leur culte? 
Ce ne peut tfonc €»c qpc ^fent^êtemenit 

qu'ils 
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qu'ils ont pour leur parti » & la haine 
placable qu'ils ont conçue contre l'I 
fe Catholique » qui leur a fait abufèi 
1-obfcurité de ce Livre divin, pour 1 
pliquer à leur fantaifk* 

Monfieurde Meauxdans fes Variât 
4ivoit déjà réfuté^ ce prétendu antichri 
•nîfme ; mais il le fiit encore d^une mar 
très-forte dans fon avertiffement fur F A 
ealypfe » & nKmtredairemcnt trois, déf 
cffenciels de leur fy ftême fur cette pro] 
tie. Lepren»er, en ce que leurs înter 
tatioûs o'ont aucun fondement , ni<l*a 
-pHncipetiueleur haine : Le fécond ,- c 
qu'elles ne iâtisfont à-aucun des' c^^ 
4e V. Apocalypfe : & le troifiéme> en 
^ju'elles fc - détr uifent eHes-même?» 

. lli^ûve la première prQpofîtîotï^ 
leur pmpreaveuiôyant plu fijcurs fois v 
fur cette matière. Le miniftre Juricu a\ 
;€e , que la doftrine du-Pàpe Antechrifl 
jine vérité fi capitale , que fans elle ox 
Êuroft être vrai Chrétien » &rquec*e 
fbndement de toute leuf reformation, 
,que cependant , quelque en>portés qu< 
iR-çformateurs aj^ent été cojitre leKpe, 
^n'ont^fé rinfeijer dass leurs Gonfeffi 
;4efo^, ni las.tuthcriens , dans^cdlè d'A 
bourg , ni ceux de l'autre parti Prôtêfta 
dks ceUe^e :S<t£asbouFg^; & quand oi 
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fit la propôfîtion dans raflèmblée de Smal* 
calde, Mdanâhons'y oppoû, en prote- 
ihnt qu'il étoit prêt \ fe Ibûmettreà Tauto* 
rite du Pape, & en déclarant qu'il falbitfe 
Ibumettre au Concile qu'il convoqueroit. 
Mais comme la liaine ic le dépit des Pré* 
seodusReformés s'augméntoit avec le tems» 
ib en firent un article de foi en 1 603 • dans 
kfynodede Gap^ Or il eft à remarquer ^ 
que ce grand article que Von jugecrit fi 
important, avoit pour titre, jimclecmisj 
coiïime fi c'eût été par méprife qu'il n'a* 
voit pas été inféré dans lies Confcflîons 
précédentes , & qu'il leur fut échappé du-*, 
rant tant d'années depuis la Reforme* 

Mais y a-t-il fuj et de douter que cet ar- 
tick du Pape Antechrift ne fc foutînt dans 
k parti que par politique , & pour entre-- 
tenirdansle peuple ce fujet de naine contre 
Rome , puifque le Miniftre f urieu recon* 
noît lui-même , que cetu cûntroverfe ck -^^"/ 
rjwtechrijt a langm depms ttnjiccle y ^Chrét.f. 
qffwl' a ftalheureufement abandonnée'^, ^i^^çcomk 
effet les plus modérés & les plus fages d'en-» ^f r^pK 
tr'eux, comme étôient Grotius alors Pro-'"*'' 
tefbnt , Hammond , Voffius , & plufieure 
autres (àvans Auteurs de ce parti, avoient 
honte d'entrer dahs un fentiment fi fanati- 
que. C'eft-pourquoi Monfîeur Jurieu lui-- 
même touché des raUbns ou de l'autorité de 
- : - - ces 
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cesihflbiba^cas y a\xoue en' v^^^.' que « 
R!étnit pas une chofe amnimement reçûi 
^^^. * nuis feiikmenti um fnjftgéy (jr fdikU^ 
/«<'2. V mdùàfécttttgrmtJk cmmwwtft : nénnooii 
étantdevenuplus bardiiuaao'apsbyilai^ 
ce dan&fon AccoinpIiflêmenccferpKyh 

floenclcplus eflencidcle'bRidronn8^.& 
lequddlenepeutrubiîften IlefkdooGa 
S6 (fevoir<]u'iTnes^acrordepomttivec lu 
mâme>9 niaveclesplurhcHinôtes-gensrt • 
les. mieux fenfés de fonpartitf & qoec^e 
6ns fondement qu'il foûrient cettffprap 
fitionj infbûten^ble. 

2« Venons maintenant à Pexamen de 
feconde preuve « que les R.efbrmatsoii5 
peuvent trouverdansrAp<H:alyp(êauci 
principe pouc appuyer leur fyftême) 
quHlmimpoflibleque b Babylonexie ce 
te prophétie foit une Eglife Chrétîem 
Onxcxivienravec eux que cette Babylc 
eft Home;^ mais il faudrait qu'ils montr 
6nt quecettrRîomeeft T Eglife Romatr 
caD que <stxxt' bhe fiit afjtfejkr fift mon 
gtn; €pi clU MP feft Rm ; ^V/i!r fiipvci 
d^ccarîate^ tpê^elUaittemfire fur tms> 
EfiUdd4ttfr€^i{ova><&*ïi lescaniâisresd 
fierJBglife Cfaiétîenner 8c ne (bnt-cc 
plutôt: les marques de^Rîomepayenne » 
ibn^Senac:»^ dâ;(ês>Magiâbtsi^9^ & de 

Pi 
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'Ptinces?' CTeft cite qui a corrorapul*uni- 
ver») CD-éèen^c lé ctdte des cfieux par tout 
(oQ. Bmpif e t. & qui eua autorifê 1- exerci* 
q. ^ la fàuflié. philofophie qu'dle y afaitt 
enfi^nec^ Peu^Ku&attnbuercettetdQlacrie 
1 |f fçfife^RjQmtrâcilonr k vra^ Dieu eflr le 
prihcipal objet ioùron nercconnoft qu'un 
féal' Dieu t qui a créé toutes chofes, ^ 
qu'un fëuljBsus-CHRiST qui nous a tous 
nchetés? On peut voir dans rAvertiflè- 
ment de Moniieur de Meauxtoutlerefte 
cnuté for ta u longi cefav a nt Prdat r eu Ir 
pacîemra àt kSêxsx Ibrieufonent tpm^les 
interprétations abfîirdes & impertinentes 
dbs Miniffires Du Moulin & Jùriçuj& d'en 
inontrei^ks contradiâiLons», & lès a poùiP^ 
fâ^dans l;urs^ietrancbefnen$„, &.l6ura.ôté. 
indahîtablemeQfi tousf les avant^i qu*ilfr> 
pn femdo i è iit tirer dr ce divin livre pour 
j^ycr leurfeuflèrcréancçi 
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APPROBATION DES DOCTEURS. 

J*At lu rApocalypfe traduite en Fran- 
çois , avec r^rplication du fèlis littéral 
de fpirkxiel , tirée des :fidnci Pères & des .^ 
Auteurs Ecçkfiaftiques ? àà je:rfai iiien ; 
tjouvé de contraire à la foi ni aux bon- . 
nés mœurs. Fait à Paris le .9. t)ecem- 
Jbre 1701. Signéa 

CouRçiER, Theolqgal ; 
. 4e Paris. ' * 

.1 , I ■ ■ I M ^ i ' r 111 < I I ■» 

il', - »J 

AUTRE AP P ROBATION. 

NO us fouŒgQés Dodqurs en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , certi- 
fions que nous tvons lu & examiné > par 
la permiffion que là Faculté nous en a dott-| 
née , le IHrre- qui z pour^ titre : VAfocà^ i 
lyffe trmlmfp en ^anfois 9 avec Pexfbcàtiom 4» ' 
fens littéral & Spirituel ^ tirée detfainU Pères 
^ des Auteurs Ecclejiafiiquis , dans lequd: 
nous n'avons rien remarqué qui ibit con- 
traire à la foi & aux bonnes mœurs. Don- 
né à Paris le 7. Décembre 1701. 

Le Caron Curé de S. Pierre 
smx Bœufs. 

• 

Blampignon, Chefcler 
& Curé de S. Merry. 

t. r0ulland« 

Ph. du Bois. 

APOCA- 

• 1 » «, 




APOCALYPSE 

D fi 

SAINT JEAN, 

A P O S T R E. 



CHAPITRE PREMIÎU. 

S, feanMkeJfe ce livre aux ^Ms h U part ie 
Jesuç-Chuist, Û retyvcyeSe vHededeTatmos. 
]istrs-C«RtST iutcofmnnnâe ie i'écrîre, It voit 
fm chandeliers d*or. Véiat auquel J e ^ u s- 
C H R -1 s T Ui apparut. Il lui decùrefa ^ire é»^ 
fa puijance. U tient dans fa maînfep étoiles atd 
fmties feft 'Eveques. Zesfept chandeliers fm" 
^fep l^glifes. 



]fis Jifu 

\Ch^fti , 

luamde- 

ht nu 

iHus falàm facere 
fervis fuis^ aua ftpetr- 
fiert 
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A révéla- 
tion de t ,. ^. 

L^ ^ " ^ chcl Aï- 
Christ, ckwige. 

qu'il a re- 
çue* de Bieu**, pour dé- 
couvrir à fes ftrviteujrs 
^ les chofes qui doivent ar- 
A river 




vs, i^Lettr. Cluç Dieu lui a donnéà feircfonnoitic à 
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«?ef bien- tôt, & qu'il a fignificMvit , mtttens 

fpanifcftées par le moyen ftr Angelumfuwnfer- 

de ibn A nge envoyé àjean vofuo foMtni , ^ 
ibnièrviteur; 

2. Qui a annoncé lapa- 2. ^uiteftimcnmm 
rôle de Dieu , & a rendu ferhibutt verSo Dei, 
témoignage cle tout ce & teftimonmm j^'^tâ 
qu'il a va de Jr^us- <^hrifii , quAmmqmê 
C-HRJST. . 'vidit, 

3. Heureux celui qui lit B* Beat us qui legh 
êc -qui écoute les paroles <è* audit verba frcpbe" 
decctte prophétie, &qui tUhtêjusi^firvateÀ, 
^de les choies qui y qua inea fcripta funf: 
lont écritcsj car le tems cft temfus enimfrope eft, 
proche. 

4. Jean aux fcpt Egli- 4« Joannes feftem 
iès qui iîbnt en Aiie: La l^cUjiis , quéfunî in 

Emd. 3. grâce j8c la paix fbient ^fia. Gratta vobis éf 

X4« avec vous par celui qui eft, fax abeo^ qui eft , cJ» 

.qui étoit , .& qui doit ve- qui trat , ^ qui vtntu^ 

nio &parlesièptEipritS rus eji: (^k feftem ffi^ 

qui font devant ion trône , rîtibus , c^ui m conjfe* 

^u throni ejusfunt $ 

f.EtparjEsus-fcHRUT» f- EtàjefuChri/lo, 

qui eft le témoin fidèle, gi»i eft teftis fideiis fri" 

le premier né d'entre les mogenitusmortuorum ^ 

iCor.if, morts, & le prince des & frincefs tegum 

*o,, rois de la terre , qui nous terra : qui dilexit nos , 

C«/. 1 . 18. a aimez & nous a lavez de (^ Uvit nos à peccatis 

nos péchez dans fbn noftris in fanguine ftto , 

HOr.^, fangî : 

14- 6. Et nous a feit être le 6, Et feeit nos re» 

I /î*/.i. royaume " & les prêtres gnum (^facerdptes Dec 

x%ém* ^^ Dieu fbn Père: à lui (^ Patri juo ; ipfi glo- 

,,7, foit la gloire & Tempire ria , ^ imperium in 

* dans les fiecles de iieclcs. f&cula féiculorum : ui^ 

Amen, -men. 

7. £fr* 
vs. ^. (7i. zoif* 



Ch a f 
j.IffCi venit cum 
nMus , é^* 'videbit 
mn 9mms ocmIhs » c§* 
^eumpufHgerunt. Ef 
fUngmi fe fuper eum 
imnes tribus terrdr u 
JUkm. Amen, 

8. tgo fum Alpha, 
0> Oméga , frincifium 
it finis 9 dicit Dominus 
Deus t é^ui eji , &^ 
erat , o* 9^^ veniHTUs 
efi, amnipotens, 

9. Ego y cannes fra- 
ter vefier , (ji* parti- 
ceps in tribulatione , (^ 
regnû , (^ patientia in 
Chriflo Jeffê : fui in 
taffla, qud^ app^Uatur 
?atmoi , propter ver» 
ium Dei , & teftimo- 
niumjefui 

10. Vui in fpîritu 
in Dominica die , ép 
Mudivi pcft me vocem 
magnam tawfiam tu^ 
ha, 

11. Dicentis: ^uod 
vides , fcribe in libre: 
^mittefeptem Eccle- 
fis , ^x/unt in A fia , 
Efhejo , O» Smyrna , é* 
fergamo , & Thyati- 
ta , é* Sariis , é» ^^^- 
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7. F e voici qui vient ^ ^^^ 
fur les nuées. Toutœuir^f'-*^^^ 
le verra, & ceux mêmes Jr,J/, ,^ 
qui Tont percé , 8c tous 
les' peuples de la terre fb 
frappèrent la poitrine ea 
le voyant. 11 n'y a rien de 
plus vrai". Amen. 

8. Je fuis l'Alpha & V- Ji.j, 
l'Oméga, le commence-/*^ ** * 
ment Se lafin , dit leSei- /nf. %u i*. 
Çneur Dieu * quied , qui ix. ig. 
etoit, & qui doit venir > 
le Tout-puiflànt. 

9. Moi Jean, qiai fuis 
vôtre frère & qui ai part 
avec vous àlatribulation, 
au royaume Se à la patien- 
ce en J e s US'C H R I s T » 

j*ai été dans Tîle nommée 
P'atmos , pour la parole diL 
Seigneur , & pour le té- 
moignage que j.'ai rendu à 
Jesus.'^ 

I o. Un Dln^anclie , je 
fus ravi en cfprit , & j'en- 
tendis derrière moi une 
voix forte Se éclatante 
comme une trompette. 

II. Quidifoit^j Ecrii- 
vei dans un livre ce que 
vou^voyez,8c envoyez-le 
aux iept Eglifes qui font 
dans l'Afie , à Ephefc, à 
Smyrne, à Pergame, l 
Tliyatire , à Sardes , à 
A 2 Phila. 



fi 7. Ltttr^ Oui certes. « ^ - „ -^.t- jl pnmÊoa 
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Philadelphc. 2c à Laodi* 

II. Auffi-t6t je me 
tournai pour ?oîr de qui 
ctoit la voix qui me j)ar- 
loit i 8c étant tourné je 
Vis &pt chandeliers d*or. 

13. Et aa milieu des 
chandeliers d'or , je vis 
quelqu'un qui reilèm- 
bloit au Fils-de-rhom- 
me » vêtu d'une lon^c 
robe, £c ceint au-deflous 
des mammeUes d'une 
ceinture d'or. 

14. Sa tête 8c Ces che- 
veux étoient blancs com- 
me delalaineblanche , 8c 
comme de lanége; 8c fès 
yeux paroiflbient comme 
une flamme de feu , 

If. Ses pieds étoient 
ièmblables a l'airain fin, 
quand il eft dans une four- 
oaife ardentes 8c û voix 
égaloit le bruit des gran- 
des eaux. 

16. 11 avoit en £1 main 
droite ièpt étoiles, 8c de 
abouche fbrtoic une^pée 
à deux tranchansj 8cfbn 
viiàge étoic aufTi brillant 
que le foleildansû force. 

17; Au moment Que 
je l'apperçûs , je tombai 
comme toxxt à ièspied^ 



db s. Tbjek. 

72» JE/ eûtiverfu* 
fum , ut viderem vo^ 
cem qttA loquthâtur 
meeum : Et converfitp 
vidî fiftem mndtUbrM 
aures r. 

i^^Mtin tnêdîofep' 
tem eandeUàrorum au^ 
reorum fitniUm filia^ 
hominh , vtfiîtum po- 
Jerit éi* fr^cmBum êà 
tnamiUês zona aureâ : 



i^,CaptttMutem ejui 
é^ inpilli tfunt candi" 
ditanquam IsnaMa, 
<^ tMnquam nix , c^ 
0cuH ejus tAnquMm- 
JUmnM ignis , 

If. Et pedis tjusfi* 
miles aurichalco, ficut 
m eamin» drdentiy i^ 
V9X illius tanquam 
vox aqtfâr$êm multi^ 
rum. 

i6. îUMut mdex- 
tira Jm fiellas feptemi 
tji* Je are ejus gladius 
titraque parte acutus 
exibat : (ji^fàeies ejuê 
Jïeut fol lucêt in virtu* 
tejm» 

17. Etchnvidijfem 
eum , cecidi ad pedes 
fjus tsnqttam m^rtuus^ 



m pt>/kh* êHpééram tù^h, il mit ^r "loi fâ 

Pttmfi^fê^inéi éRctnfx mam droite, & iwe di{: 

i9f& timfi^ , i^Jkm Ne craignez point , )e ^. 4,. 4; 

fiérms^, <Ji »#v^&»#n fhî^ le j^emier , 8c le det- 44. 6, 48. 

nier, * i»« 

»§• Etvivih,^fiil iS. Et, celui ^ui vi^. ^"•^* *** 

/ iwir ^o j 5 d^ ecctpim Cv j'« été inp!i:t , ingis **• 

Wvm/ mfi^uhfAcuh- mahvtenajit je fois vivant 

«»»^. ei* htfèeê cfavet ^ans les fiecles des ficcte > 

Pfûrth, (^infèmk &j*ai les c^pfe de la mort , 

&del'çiifer, 

iç. Stri^er^o (pi A ï9. Ecriyç5t donc les 

^^*^it Ç^ tfjit^fyntt choén €^ vous avcs 

& efUM opfHf firi^ vûèis , & cefies cjyi font, (c 

î*!^» celles cjul doivent arriver 

epfùite. 

zo. Saeramenpàm 2o«. Voici le pi^ftere 

\ih ^tent^mfét tivez r&ës d^s ma ^naja 

^'jkftetif cMit^$i0àr0 droite, flc des ilptçii^de* 

jwv^ : fitttm feflœt )iers cror. Lps ftpt étoi- 

Jttàfifrnnppftfim 9r- 1^ font lejs fef t Ange$'* 

thjl^m' &ff^M^ des fèpt ^jgUtes : Çc îàs 

èrttkt^m.Tppt^n^i' fèpt cband^ljp:s fiùitles 

c^kj^m. • % Eglifes. 







fi £ Nâ tFTTEI^AL ET SPIRITUEL. 

U B«p^*Afc»lytft« qui fîiU te tiirc «^.^ 
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s ApocA&vr»E &^E S« Jean. 

ceux-4à &ac hemreux yii Ufmt ^ mi kmtmU» 
fmvlis il cH$e frpfhme , & pkis bcitf eux enca« 
re ceux qui gardmt Ui ckefes qui y fom krkis, 
Quokuie cek s'adreûê aux fideiles diAs toute la 
imte jes fîecle$j néanmoins ces avis regurdcat 
principalement les Chrétiens de ces preQÛex&> 
tems de l'Ë^^, <)ui a\wieat beibin de cet écrit 
pour fetorti&er concre les snaux dont ils étoieot 
menacés : ils dévoient donc k lire avec atten*^ 
tion , & comme il dk dit de la jQéiite Vierges» 
en can/èrvêr dam leur cmur tmt»s lis fardês.. 
**' *' N'étoit-ce pas pour eux une grande coniolatioa 
d'y ièntir la force qui devoit leur être infpirée 
dans les periècutions qu'on leur feroit , Se d'y 
découvrir la gloire dont ils dévoient être reconw 
penfés fur la terre & dans le Ciel? N'y voy oient- 
ils pas la ruine de leurs periècuteiurs évidemment 
marquée? (^elques-uns même pouvoient en re- 
marquer par ks çvenemensles mvfteres révélés^. 
ce qui fait voir que ce livre &créleur devoit être 
d'un grand ufàge : c'eft poarqnof il ajoute Jpous 
raifon, oue /e tems eft proshft c'efl-à-dire » le 
tems de ta tentation 2c des grandes periècutions^ 
ûui allaient arriver s qu'ainii il étoit tems qu'il», 
s Y péparaûènt par la méditation de ces oracles » 
ou ils dévoient trouver une manne cachée dont 
leur ame feroit nourrie &. fortifiée. 

fean m$x fep EflUfts- qui fmt tm 4fi^y ér^^^ 
Le Saint Apôtre qui étoit relégué dans l'île de 
Patmos, adreifeen forme d'Ëpître cette Revek-* 
^00 delà part de } es us-Christ aux ièpt 
Ë^i&s d' Afîe qui font nommées au ver&t 1 1 < 
lelqùelles ont été les dépositaires de ces myfterei 
pour ks communiquer à toutes les autre» EgU- 
%^, U les adreffe plutôt à celles là qu'à d'autres, 
parcequ'eL'ei compofôient , poiir ainfi.dire , \\ 
départeaient où il exerçoit ics fonâions apoâo 
tiques^ q^mque Saim Paul eiït fondé la fwpftr 

de 



moûkét Eyéquê d'^f^ieâ vfèRt qu« Saiat Jcvit 
l0t goaven^ât c#ut«6. Il las &iut do la maakre 
^00 ies difkipies de J i s v s-Ch^r i s* l'av^ieçt «,^^ ^^ 
apprit d€ kû-méme > Se qui ëteit facnilicfç aux i^ 24 
mhf^x • «n fbuliaitaftc n paÎK ( hmûs (kpuis^ 
i|pe J c s y 6-C H R I s T a doané k ^^race vatfi* 
Ëen^uc li^ v«^ paiff , lef Af>4tfes daps ^jif». 
I^tvcç au¥ ^deUf s jolg^cBt i*ufi Sj: Pautrejpo^r 
kttf fiMikaûer k (kytuf de dieu jk «CHites wt^s^ 
4ê iHcns l^iificueli 4/r /« fan Je c$im Màiefi, ^nt 
àtûê 9 éi' qui fêtfM j e*eft^à*dire de â parc 4^ 
J)i^, dMK Péfernicddc ^immtttpbilké tiè «ai^ 

rèù fu toute» €ee dlâereiiees de ceo^ , çamm^ 
paroît veritt i. ^yWf/ /r eiMnmmcêment ^ i*^ 
^ Et }Vni peut dire méfiée téritaUemeiit dr 
Oieu, par ivip port aux tems qui font le» di^ 
■eue étai^s de noQre vie, qu'il a étd dap? If s â^ 
dec paAës > qu'il &ra daoft les CMoéaes à venir, êç 
^il eft dam le piéftst ^ qu'il a éçé , |>arcedu^iî 
ae s'^ pafi écîoiué un mofiâeat ^ue I^eu ne rût| 
qu'il £^, parcequf*!! ne finira jamab $ ê( ^u'ii 
à| parc0(ju*fl ne cefft jamais d'être.. Mais fyi^ Âmp^f^ 
écmici & &n immutabiRcé Ibàc ^ien n^euiE uaa,^^ 
marqaéûs pctf le pr^fent , pi^lqu'îl déclare lui- >«>*•• 
aéme que fba nom dft Cé/i» ^mI.^ r eomaie: 
•Mat le f^ttiètreveri^^Uegcimfmràble. Sur quoi* 
koa peut voir eequi a été é^ d^ns rexplicaçion 
ie i'ixode #^. ;. 14t. Au lieu de eemot, quifé- 
m, aotPe Vidgate porte, qni dçk venir ^ ce^ua- 
pkiâears rapportent au jagement dernier î mais 
kf autfes croient qu'il ne nâarquc autre chofe <juc 
kditfÎMAee dutemsiutur. 

6ai«t Jean ne fidue pas &ulement les figji^ ib 
npà il écrit de la part de l^eu tout-puiiTant , mais 
aufi de k oart dit ftf^ Efirhs ^$tf font devant 
fimtPtnê^ K,èch part de jESi|s-GHa i st/ 
Lcs-F^œ &* ks Interprètes font partagés fur le- 

A. 5: feû» 
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iens de ce pailâ»s, 6c pe conviennent pts de se- 
qu'il faut entendre parcesièpt £fprits. Plufieurs^ 
' ont cru qa'ii étoit indigne de.lam^eftëde Dieu 
de lui aflbcier des Anges dans.cetie iàluta£M>n,dc 
les mettre même devant | bs us-Christ; 
ainâ ils les expliquent du Saint- Ef{»rit, que l'on 
peut comprendre fe multiplier en iept,. a caaiiJé 
des fèpt dons principaux qui iont rapportés dans 
••**• **lûïe : L'Effffit dn Seigneur fe refoferufiir lui^ 
. l'EffrU de fagejfe ér dHntelligenee , (^e. Mais il 
£s trouve dans cette interprétation plufieurs in^* 
côijiveniens i car i . Comment peut-on ibukûter 
la g^ace de la part de ces dons du Saint- ËJ^ît,. 
.pui%ie kgrace en eft le fondement » Se qu'elk 
les prévient dans Tame de l'homme f jl. Il h'eft 
pas aifé de comprendre qu'on puifle. repiéfèntec 
ces eâèts du Saint- Efprit comme fbpt perfbnnes 
diftiniS^es. non feulement de la part deujuelleson 
ûlue les,fîdelle<i Se les £gli£ês , mais que l'on met - 
te ici- devant le trône de . Dieu j vu qu'il convient 
au Saint-£fprit d*^tre dans le trône» & non pas 
devant*. Ainfi. il femble plus« probable de prendre 
ces Efprits pour dc$ Anges » ,& l'on n'aura pas- 
de peine à entrer, dans ce fentiment» û l'on con- 
sidère les foins 6c la grande part que ces Efprits 
iàints prennent au fàlut des hommes. Que il on 
les met dans le niéme rang que lefbuverain Sei-* 
gneur > c'efl.en qualité de fes premiers minrfhres 
par le minière dtiquels. il, diflribue fouvcnt fcs. 
grâces f ajouter à çeu, qu'il y a d'autres endroits^ 
de l'Ecriture où les Anges font mis avec Dieu» 
iJ***^^* comme dans Saint P^ul : ye vous conjure devant 
Dieu , devant Jésus C h r i s t , e^ devant les. 
uinges éUis , d'oh/erver ces chofes j non feule- 
ment les Anges , mais auflî les hommes fonu^ 
quelquefois mis au même rang que le Saint- Et 
pr^t r.i Voyci fiir cette matière l'explication du 
clwp. i£.aB^ des h£kz& des Apôtres. Û rcilç cnr 
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core quelques difficultés à refoudre iur ces psiro-' 
lès, fçavoirfices fèpt Eiprits marquent tous les 
Anges en gênerai , comme plufieursle croient» 
parceque le nombre de fèpt fignifie ordinaire m ent ^ 

une multitude de chofès > ou fi, félon d'autres 
Interprètes , ce font les fèpt A nges qui pjéiîdoient. 
aux fept Eglifès à qui Saint Jean écrivoit ^ ou 
enfin, iS^ce font les fèpt principaux Anges dont 
Dieu fc fèrt entre les autres pour le gouvernement 
de fbn £glifè , du nombre dèfquels l'ange Ra- Toi, ix;, 
phael dit lui-même qu'il efl j Ôc il fèmWe que '^* 
l'ange Gabriel marque à peu près la même chofè 
dans fàint Luc : jf.efHis Gabriel qui fuis toujours i»a9« 
t/éfiot devant Dieu, Ce dernier fèntiment fèm^' 
oie plus vraifèmblablèi car ces fèpt Efprits fbnt*»4«l''^.5*;' 
repréfèntés par les fèpt lampes ardentes qyi font 1* 
devant Je trône de Dieu. Les fèpt cornes & Us ^'^ ^^*' 
feft yeux de V Agneau font encore les feft Efprits- 
de Dieu envoyez, par toute la terre : ôc plus ex- , 
prefïeraent les feft Anges qui aj0ent devant' ^'^ 
Dieu. Au refte il paroît que les anciens Pères ont 
cru que Dieu avoit créé fèpt' Angps plus excellens^^ 
q^e les autres, par le minidere deiquels fà pra* 
vidence gouverne le monde i c'eft le fèntiment de : • 
Glement Alexandrin , qui les appelle lé princes C/em, . 
aînez des Anges : André de Cefarée cite Saint Ire- ^'«*» /• 
née & Saint EpipKane comme garants de cette ^^?*^ 
opinion. Néanmoins Girotius 6c d'autres preten-"^^"* 
dent que les Hébreux ont emprunté cette idée CkfarJn 
des fèpt principaux fèigneurs du royaume de Per- f. ?. i . 
fc, quoique d'anciens auteurs , comme Ariftote^^^*^*'* 
ou celui qui a écrit le livre du monde adrefle à' ^*^* 
Alexandre, 8c Apulée après lui* j témoignent au- 
contraire , que la cour ^e% rois de Pérfe a été for- 
mée fur le modellc de là majeflé dû règne de* 
Dieu même. Quoi qu'il en foit , iFeft vifible que^ 
ces fèpt Efprits de la part defqi^els Saint Jean fà- 
lue les Egliiès, font les mêmes que les fept An- 

A:^6. gÇS^ 
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comme redemptcBr Se comme roi, il le repr^ 
iêntc lous 11 qualité de juge pour coniôler lei 
bons , te pour épouvanter lei méduiu ; U voUi 

Îui vitntfttr Uinniei : Saint Jean étant prophète 
! le reprclènte comme s'il fc voj'oit déjà de les 
Ut. 14- yeuit de la manière que les Evangcliftcs nous le 
>- dépeignent senaiit fiir les nuées du cîel avec une 

Rnnde puiOânce & une grande majeftéi àJa vue 
"• *'• de tous . — " ':eront tous- bon» 

' te méc eux-U mfme ta 

verroni r'eft-à-dirc, qui 

l'ont Cl lèlon les Pères > 

que les tre Sauveur pa- 

roitron corps glorieux , 

(^ nuM )pir9JU Itur pai- 

trim rti que les réprou- 

vés de ic leur miiére, 

& feront éclater des &ntimens de repentir tels 
au'on fe les peut imagioer, en fe voyant prêts, 
d'être précipités dans Tcsfupplices éternels ; cette 
Bcnîtence inutile elt reprelentée dans- le livre de 
la S^nêchap. f.v. }.Scfuivans, toût ce pallk- 
ge eft emprunté du prophète Zacharicchap. ii. 
T. lo. Voyez.-en l'explication , & celle du chap* 
19. V, 17. de l'Evangile de Saint Jean. L'Apôtre 
&it cnliiite parler J es us-Christ lui-même 
pour donner plus de poids Se d'autorité à ce qu'il 
a il dire: Jtjiùi, div-il, i'jilfha f^y i'Omeg/i:(ai 
fiât alIcEquc cesdcux kctreilônt la première Se 
la dernière de l'alphabet grec , qui ligaitieiit dans 
l'ulage Se par manière de proverbe >/« ctmmmcf 
■WM (fp /»/».- ainfi Jeso s-C«H'iST mar- 
que par là que.c'eli lui par qui tout commence, 
n. If. ^ i qui tout fc lerminei qu'il elt la caufe £e la 
fin de toutes chofes. Saint Jean l'apelic dans les 
paroles Suivantes :^<ff»£flwr ^«i tji, ^ai iioii, 
d- qulfrra , U Tout puigaat, & découvre par M 
deux. aunes excellentes proprietésdcfa divinité, 
fyvoir. 
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Içavoir fbn éternité 8c ù. toute-puiflancé^ d'au« 
très néanmoins rapportent ceci à Dieu> 8c non^à 
J B s u s-C H R I s T feulement, 

V, 9. jufqu^ la fin; Mai Jean, qui fuis votre 
fnri (^ 'votre compagnon dans l'ajgHBion , Jans le 
rogne, érdansVMientede] E su s-C H R VSTyfgî 
ifé dans une ile nommée Patmos, ^r; 

Saint Jean ayant achevé la préface de ion -A* 
pocalypie, commence ici fk première viiîon 5 il 
ra revêtue de toutes les eirconftances qu'on pour- 
voit ibuhaiter pour la rendre croyable. Premiè- 
rement il iè défigne par des caraâeres qu^on ne 
peut pas méeonnoître, il fè Siomme contre fa 
coutume» car il n'a point mis fon nom ni à fcm 
£vai^;ik, ni à iês Épîtres^ mais c'èft la coûtu** 
me ces Prophètes de commencer leurs prophé- 
ties par leur nom: il montre enfùite quelles ibnt 
ks marques de Tunion étroite qu'il a avec ceux 
à qui il écrit» ces marques ibnt les liens d'une 
même foi 8c d'une même charité fraternelle ; 8c 
k participation aux ibuârances^ que l'on fuppor- 
te avec patience pour arriver au royaume de J e» 
•tj s-C H R 1 ST, Ce ibnt là les preuves les plus 
cflèncielles qui font connoîtfe les vrais diiciples 
du Sauveur : k principal caraélere de Saint Jean 
étoît un amour tendre pour iès frères j 8c iàns 
parler des affligions qu'il a iupportées de la part 
des hérétiques 8c des làux apôtres, pcribnne n'i- 
^ore qu'il a ibulFcrt à Rome le martyre , 8t qu'il Tertnll, 
a été jette dans une chaudière d'huik bouillante, ftéifer, c,. 
dont il fortit néanmoins plus iàin8c plus vtgou- 3^« 
reux qu'il n*y étoit entré, difent les Pères de ces ?"^- '"; 
premiers liecles; a, 1. 14, 

Oomitien qui ne pouvoit fupporter la liberté 
avec laquelle il prêchoit la parole du Seigneur , TertnU 
le relégua auiïi-tôt qu'il fut ibrtide l'huile bouil- i^id. 
lante , diiènt les plus anciens Auteurs , dans rjie ^^^* '• 3 
de Patmos^ c'efluoc des îles appellées Sporades'* ^* 

dans 
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eiinu. ikiifU mur Ggài, »8bz pvèi ibi ^Uq 4f CSm 
^«•. CVii U qu'étant r»ififfi «xuièil Mt e«fe^ vi 
9^' *' dans laquelle J e ç g frrC » jn st » Wl «» A 

wtmr. »• ^ k fW(Ukat9k , 3*app^fiir i l\à, ç« fg* en 
4i« jpui de DioiMclM ^Q^l'£gliiii «cHOin^ il 

Apôtres ai) lien dtt 6W»t 4if Juiffi« p«yrfl^^ 
c^eft ce JQUf "là ^ k ^igpm» p9r ^ f^fûiri 

pfirticuU^Ct qui lui fiHt chisitffr ém» fm^ ^ 
Tfst ll^MtM des û«dfft, cecbMt d'aikp^Oi»: c*^ i 

(m ç^ttc yçix qu'il enif^t étPir oprome çtih 

d'um firompettev pwr miHrqofr i^o«M>iia 9lh 

Vs. 58. 1. étoit fone 86 pisr^wM*. BxpnKBon^i «ft J'j, 

p/: 4^. y. fe]f^, 4^ Zacfcvie, & d'autre eodreilf dtf i'£^ 

i-T'ôc ' ^î^riwe- II- l'«iite«dit d^riwre bii . Sàm cette «ur 

-wîUri. tw cjppeflkm d» même Iftwî Vas orfilkt $9- 

If, 30. zi.HHJrm fy /«iwWt ^f^'i/ ^ir» dfrmr§ vê^u 

£e qiiipmit marquer qu'U «0 l^t fttFpri9,pw:e^ 

oue cr<^ m^ fiotendanf denrîtrp iipu^ Qoyt^ 

devant noii^ Dieu iformok cette ¥oix pw* Je 
miaiftere de queiqu'Ai^e» oiws c'é(eit gu am» 
de jEsyç^CHRisT, qui dit, Ak>ale^xi» 
grec: J9 fith VMfhfi & l'Qmig4f h pmn^t 
é* le Jermfr , ^ lui ordoo^e d'écrire ^ qa'it 
▼oyoit, ôç de Ymyoyer wx fept Eglifis gui fytt 
dans 1* A/ie 5 ce* EgHfw font celles d'Epfcfe ijot 
fft lawwtf^^otede l'Aiîemincucejcclledilnjjf^ 

ne ville capitale d'Ionicj celle de Pefgamj, eoi- 
ed la ville la plms edmfider^e de Ja Troadcj;. 
edle de Thysitire, viljp de Lydie ûurk flctwfr 
tycuf 5 celle de Sarde? qui étoit autrefois k ea» 
létale de cette pfovinceî celle de PMadelpiw,. 
viJJe fmé^ Sas 1er coofii» de i» i%^ &de b 
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^ cdle d& LaQd ic éc» Kt]k de Lydk fur la 
ficuTe Ljcus. 

G:tte première viâoa reu&rme trois pairties^ 
b premkie nou& repréi^nte U âguie fou&faujuct*^ 
k j B s u $-<€ H R I &T > ou l' Aoge oaik rcj^réièntCr 
pavolt à Ssûat Jcaa ^ dans S iecoode U lui d»^ 
dare qui il eSt-» dans la troifiéoœ il lui dQQneilb> 
ordres., Sdinibruit de ce qu'il veut qu'il fai&. Le 
but £c k deflètn gênerai de cette vifioa , eâ; dc 
fiûre voir k fi>iQ particulier au'a Jcsvs^Chaist 
de fbn Ëgliièpourl^Iakor» mjQxuke^Iagau*- 
verœr* I. tes ibpt chandeliers d'or que l'Apôtre 
YW ea efpric ,, &. oui font de la m^nne ngucc 
que ceux que Moïieavoit faits dans k tabernar 
de , marquent le& &pt Eg^s fous kiqueUes o« 
comjxeoKï toutes celles de l'univers , qui doivent 
porter la lumière de k foi, ^ éclairer par kdo* 
ârine le ks boooes gpuvres. Le Fils«de4 honanoc 
qui paroît au miKeu de» iîffcchanddkr$» rc!vôtu ^^^^ ^j^ 
d'une robe bngue & d'une ceinture d'or , ^^^Lev.'s. 
éuât liMibîlkni^t des Sotxvenim-pootîfes âcDarki^ 
l'ancienne loi , c'eft J e s u s-C n r i st qui ba- s* 
bite dana Ion Egliiè dont iieft le Souverain- pon- 
tife , & y fora jufiju'à k fin des fîèckr pour l'é*- 
clairer ^ la conduire* Ses cheveux blancs com- 
me k kine la plus bknche 2c comme k nége , 
marquent de même que dans Elaniel , fbn étcr- 2)4». 7. ^ 
nité : Ses yeux vifs & a^^dens comme k fîamme, Jj '*• ^* 
marquent k terreur de fes jugemens contre ksff'^ * ''^ 
impies» 3c le foin exz£k de fa providence for fbn. '' 
E^fê: Ses pieds fèmblables àTairain le pluspur 
& le plus luiûnt, 8c auffî ardens quesllseuuent 
été dans une fburnaifè, c'eft fbn humanité fàinte 
qui a ptifé fêx ks fouffirtnces» ^ par k feudefà 
paifion pour arriver à k gloire: Cette épée tran- 
chante qui fort de & bouche, ç*e& & ^^(^flHsJsph. e, 
fêMêtr0nte fâ'uni if te i dêux tramhanft par k- 17* ^*^ 
qudk ildécQUYxe les PcnfccsJcs plu&Jfccrcttes pour ^ ' *" 

ki 
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les juger. Cette vifîon à rapport a celle Je 1 
niel , CIO. v. f, 6. 7. 8. 9. 10. où ce Proph 
prédit les affligions du peuple Juif, comme 
iaint Jean , les maux dont TEglifè etoic mec 
cée. J E s u s-C H R 1 s T , pour rafïurer fai 
Jean , lui déclare ion pouvoir fouvcrain , & J 
dit, qu'il eft le premier 0* le dernier y comme 
a été dit de Dieu, v.8. en quoi il fait voir m 
nifeftemcnt fa divinité, &que parfà mort il s'e 
rendu maître de la mort Ôc de l*eii(êr, ajfan 
détruit celui qui en avoit PErapire. 

Enfuite il ordonne d'écrire les chofes qtir ibn( 
c'eft-à-dire , ce qui le paflbit alors dans les Egli 
fès d'Aiîe, & ce qui devoit arriver dans tout< 
PEglifè dans les premiers tems & dans les fie- 
clés fuivans i & de tous les lècrets qui font ren- 
fermez dans cette première vilion , il lui en dé- 
couvre deux 5 (avoir, ce que fignifient les fcpt 
étoiles 6c les fept ciiandeliers d'or. 



CHAPITRE II. 

« 

U reçoit ordre, d'écrire mux Eglifes. Les louanges 
de l' Evoque d'Efhefe, La diminutïm de fa cha- 
rite. Il doit faire pénitence* iVhait Us NieoUï^ 
tes. Les viàorieux mangeront du fruit de vie, 
Trodiêiion de ce que l^Êvêque de Smirne doit 
endurer, V Evoque de Vergame eft coupable de 
fouffrir les Sicolaïtes, Inftr unions pour l*E^ 
véque de Thiatire, 

r, T7 Cri vez à V Ange de r, \ Nrelo EphepEc- 
JC^PEglifed'Ephefe: l\cUfu fcrièe» 
Voici ce que dit celui qui Hac dicit, qui tenetfo' 
tient les fept étoiles dans ptem JieUasin àxterâ 
ÛL maindroite; quimar- fua , qui êtnbukt in 

mtiioi 
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me£ùfiftêm emuMâ" 
èrmtm aunûrum: 

2. Sch ofer^ ttta , 
fJF Morem, f^patien^ 
tkim tuam, ^ q$éian$n 
fûtes pêfiimre mtUo^i 
C^ tentafti eos , quife 
difHnt Afoftotos effe, 
& m^yunt : ^ invi" 
nifii eos menJacesi 

3 • cS» fatîentiam ha^ 
itSy éi* fuftinuifii fro' 
fier nomtn meumy ^ 
defecifti. 



4. Seé haèeo ad^er^ 
Virfiim te , quod cari» 
Wem tHawfrimMm f #- 

f. Memor efto îta^ 
^HnJeexcideris: c^ 
sge fmnitentUm^ (^ 
frims ûpera foc : fin 
âutem, veniû HH, (^ 
PMvtSo candeUbrum 
tuum de lûfâ/uê nifi 
f€mtentMm egefU* 



6Sed hoe haies > 
quia odiftifàéta. Ni- 
(elaûarsfm > qud à> eg» 
9ii. 



Ts. 4. Jjettr, Qne tous 
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che au miHea des &pt 
chandeliers d'or: 

a. Je iài quelles font 
iros œuvres , vôtre travail 
êc vôtre patience^ que 
vous ne pouvez foufirir 
\c$ méchans , & qu'ayant 
éprouvé ceuy qui fè di- 
fcnt Apôtresjôc ne le font 
point, vous les avez trou- 
vez menteurs; 

j^. que vous êtes pa- 
tientjque vous avez ibuf- 
fert pour mon nom , & 
que vous ne vous êtes- 
point découragé. 

4. Mais j'ai un repro- 
che à vous faire , qui eft 
que vous vous êîcs relâ- 
ché " de vôtre première 
charité. 

S* Souvenez - vouf 
donc de Tétat d'où vous 
êtes déchu , & faites-en- 

riitence,Sc rentrez dans 
pratique de vos pre- 
mières œuvres. Que (î- 
vous y manquez Revien- 
drai bien-tôt à vous; 8c 
j'ôterai vôtre chandelier 
de fà place, fî vous ne fai- 
tes pénitence. 

6. Mais vous avez ce- 
ci debo» , guc vous haïf- 
fèz lesaâiomdes Nico- 
laites, comme je le$ hai» 
moi-même. 

7. Que 
avcaikiiâ<^ vôtre» 8cc 
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oreilles , M|e«i4ll <« «AO /^mAi* #ml «^fhâw 

VK^rilâMaUJlSgliés: 4im: MPt4^i^ : 1 

Voki or9«idâtc«lwii ^ i^gâ^ j i i w m i>c^ gw 

eft le prçflwet îtlodât^ fimMs,qmfHitmortfêU 

aiir > qm * été i»prt 8c ei^^MvM»: 

q«ÎQftviv«ot; 

9.Jefti"qttelbtftv^ SI. ildKf^ i M oi a tk 

Yôtre paiivret<b0t^9 ^^0119 ^i»/e;n /ivi»i» i ye</ divi 

it^Sf %K\iQ » ac vous êtes M4 é» kU^àemémoé 

loirci par 1«9^ c»lomm»^ Mi,. qmfa ^immfm 

d4t€«ujitQ»ife(iiftittJatfii «dl^^^^MMjfwi^i 

k.Qftki0Qtpas» maîs^ fed funt ffnsiii§0t >« 

£>at la lynagpgç de ft^ tt^ruL 



i9. Ne cMgtm neo lou MAiHi^AMiM» ^ 

7 ifk* LÂdiiUedjAapettéer jtcçefmfiims^dèâè»^ 

I im»l mettra quclqties^ h^ dkMum'Uêkk^m 

u iUi»dy(vouaeQiHrifQO»afm mivvtmmi^ t^AMMi^c 

? qiMivo«isib7C«i|nrQUvex}, ^ htàtMs triUtt^ 

"^ ^ vQua aurea « foufiriv ^i^aiMi ^i^ iMM»^ 

ffiiftntdtx jours. Soye? jS^o jUeUs ufqiée ad 

lctj«fqu*àlaniort,8c mortem, é^daàoM 

^. je vous donnerai k ço^ monêm vite, 

I xmr>» de vift. 

f t. Qtn ad^ oMîKes • ^ i. ^i hfdkt mm» 

eoienileeeciijefË^tdit ^i^^^ m^^fàdifh 

«fe 9. V Grec aioûtc : ^llesfont v9$ëiivret, 

^^. M>i<l gi'a^imcltfaitii M i ift^mt 
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^m vicerît , non U- 
ditur à morte feettntU, 

îi. Et Angelo Per- 
garni Lfclefid fcribe : 
Héjc éUch qui habot 
romphdam utraque 
fsrte acutam : 

I g » Stio ubï habîtâSy 
uki fades eft fa$Mnéi : ^ 
tems nomenmeiom i (^ 
nm neg/^i fidem 
fneMm* Et in dïebus il» 
Us AntipMs teftis meus 
fideUs , qui occifus efi 
MfudvûSf ubifiuanas 
bMéitM, 

14. Sed habee^ ad- 
vertus te féiuea: qmtt 
hnies illic tenentes do^ 
Bnuâm BsUsm » qui 
d»cebat B^Ue mittere 
fuendslssm coram fiïns 
Jfaaèl 9 edere, é^far* 
mifmfii 



If. Itti hâhes <$• tto 
tenentes doShmam JUi" 
eoUitarum. 
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ra viâorieux se recçvnt 
point d'atteinte de la £c^ 
coade mort. 

Il, Ecrivez à l'Ange 
de TEglifè de Pergamc;* 
Voici ce que dit ceuii qui 
porte une épée à deur 
tranchans: 

13. ** Je (zi que vour 
habitez où eft le trône der 
fàtan , que vous avez con* 
{èrvé mon nom. Se n*a« 
vez point renoncé ma foi» 
lors même qu'i^tipad^ 
mon témoinfidelle a Â>uf- 
&rt la. mort parmi vouf^ 
où iàtan habite. 

14. Mais j'ai quelque 
cho& i vous reprocher», 
qui eft que vous avez par» 
mi vous des hommes qui 
tiennent la doârine de 
Bakam » lequel enfch' Nim^t/^^i! 
gnoit à Balac à mettre* 5* %• 
comme des pierres d'a« 
choppement devant les 

en&ns d'Israël, pourleus 
hxre manger de ce qui » 
été ofifert aux idoles, Se 
les fiiire tomber dans i» 
'fornication. 

i/. Vous en avezauflt 

r'mi vous^ qui tiennent 
doéirine des Nicolaiu- 



tes". 



i6.rat- 



fs* 13. Le Grec ajouté: Jecmmis us^nmt^ 
vs» I /• Le Gxec a).ottte : Ce que jtC liais.. 



1% Apoci^LT»8E DB s. Jean. 

i6i Faites pareil!»- i^. Similùer pctnh- 

jnciit**pcnitencc. Que fi tentiam »ge : Ji qu9^ 

TOUS y manquer, je vien- minus veniam tibi ci- 

drai bien-tôt à vous , 2c to^ fjr fugnAbocumil- 

je combattrai contr'eaz Us in gUdio oris mtk 
avec répée de ma bou^ 
che. 

17. Qui a des oreilles» 17. ^ui habet as^ 
tntende ccquePefpritdit r#i», MuMat quid Spi- 
aux Egjifcs: Je doanerai ritus dicai EccUJiit :, 
tu viaorieux la manne Vincenti dabo mannu 
cachée, 5c je lui donnerai abfçonditumt & duba 
encore une pierre blan- illi caUsUum candidum : 
che , iur laquelle fera écrit ^ in csUculo nom en no^ 
un nom nouveau, que nul vum firiptsêm y quod 
se connoît que celui qui nemofcit, nifi qui ac- 
\t reçoit. cifit, 

18. Ecrivez à l'Ange 18. EtAngeUlfya^ 
ic rEgliiè de Thyatire: tirs. EccUJU fcuibê ;. 
VoicicequeditleFilsdc Hac dicil Filius Dei^ 
Dieu , dont les yeux font qui babet ocuUs tmt^ 
comme une âamme de quêm JUmmum ignis ^ 
fieu , & les pieds fèmbla- à* pedes. ejus Jimilês 
blés à Tairain le plus fin. aurichalca. 

19.. Je fàl quelles font 19. Novi oferM tuih^ 

vos œuvres , vôtre foi, érfiàtm^ ^cariuttm 

¥Ôtre charité, PafTiftance tuam^ érn^inifimum^ 

que vous rendez aux pao- <^ fatientiam tuam, 

wes " , vôtre patience , & (ji* opéra tua novijpmm^ 

que vos dernières œuvres plura prioribus. 
ont furpafTé les premie- 
les. 

ao. Mais j'ai quelque ao. Sed habeo^ ad^ 

çhofe à vous. reprocher, verfus te pauca : quisê 

qui eft que vous fouffrez permittis muUerem Je- 

qiie Jezabel , cette fem- xjtbel, qud fedicitpro^ 

pheten, 

vs. 1 6. i, e. Comme il Pa ordonné l l'Evêqae d'E phcfc. 
w. 19. Ltttr» vôtre miniftccc» 



C «'a p i 
fhtttn > Jûcere (jf^feJu- 
cerefervos meos , fomi- 
cdrifé^manducare de 
iJoUthjtïs^ 



14, ^dediMtem' 

fMSMffœaitenfiam age^ 
fit'y^ non vuk pœm- 
tere kformctuione fna. 

11. Ecee miuam 
§éun ïn leSum : ^ qui 
mœchjKUurcumea, in 
m^ulafione maximA 
^trunt 9 nifi famiten" 
tUm a6 operÙfHS fuis 
ejerint, 

aj. EtfilîoseJHsin' 
terficiam inmorte^ ér 
fcient omnes EccleJU^ 
quia ego fum fcrutans 
renés c* corda : ^ du- 
ko unicûique vefirâm 
ficundùm opéra (ua , 
Vebisatétemdicoi 

14. ^ ceteris qui 
Tbyatira eftisi ^jjd- 
cumque non habent do- 
Srinam hanc , ^ qui 
Bon eoinover^nt alti^ 
tudines fatanét f quem- 
admodum dicuntt non 
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me qui fè dit prophetel- 
fè, eafcigne ^ ieduiiê 
mes (èrviteurs, pour ks 
faire tomber dans la for» 
jiication , 6c leur iaire 
manger de ce quifft ià- 
criâe aux idoles. 

II. Je lui ai donné du 
tems pour faire péniten- 
ce , Ôc elle n'a point voulu 
iè repentir de ià proftitu* 
tion. 

la. Mais je m'en vais 
la réduire au lit, 2c acca- 
bler de maux éc d'aftli- 
âions ceux qui commet* 
tent adultère avec c\\c\ 
s'ils ne font pénitence dp 
leurs mauvaifes œuvres. 

1 } . Je nrapperai de mort 
{bsen£ms, Ôc toutes les 
£gliiès connoîtront que 
je fais celui qui ibnde ks ^ j^ 
reins Scies cœurs i Se ,g. yf* 
je rendrai à chacun de Pf, 7. 19* 
vous félon fès oeuvres. 7«"« »'• 
Mais je vous dis à vous , *«>• " 7. i »• 

o i ^ j io« II» 

14.. Se à tous ceux de 
vous autrcë i^ui êtes À 
ThyatircScqui ne fuivez 
point cette doctrine Se ne 
connoifici point"lc$ pro- 
fondeurs defàtan, com- 
me ils les appeUeat«qiiC je 

ne 



vs. 24. Expl. Ccft-à-di- I cachoîcntious le nom de pr<h 
fc, 8c n'approuvez point | fwdeitri , Ictit doonoc ou» 
«et maximes ini^cs. Us | compuë* 



/ 



ti. AKrC»ï.'V»s«t>t S.3ÏAN. 
BemmràîWinttletMU- w«J»>î«"wi«Birf 
fritechatgefiffTOirt": fmAu: 

ij. tuas girfti bien if.fwwiJ, gww 
fodeiTirnt et tpe Wta h*bms , ttnett ftww 
«TCT iûfiirfà ce ■qte je vmiam. 

16. kiiiuiconqoewB» *«, E* 4*» -viffrit, 

^ iUifieUam mmài' 
wtm. 
yp. J^' *■<» ««- 

dit aux Edités. ritttiJieatEedifiii. 

Vs.l4>B>pr-Cdl'fient- 1 qi^ D'ftVoîmipBa'dMinS 



SIENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t^^ é^fhefe: "Kiiti et qut dit et- 

Ihï fRi Jtitafift éreiti} Jaitspt mwru A-àJt, é^. 

Saint Jem qui avoit reçu ordre d'écrire aux 

Eglifêsd'Afie , s'adrellè aux ËvËques de ces mâ- 

" "" ■ ■ les chefs, Jcq " 



Chapitrb il tf 

)t amioacer aux peuples de la part de Dieu ,^^^^ ^^ 
les reritei du iàlut, & doivent vivre parmi eux lô» 
arec une poreté toute an^lique. L'Ëvéque de 
octÉe £glilc ctoit alors, felon toutes les appareu ^ ' j^ 
ces , Êont Tinaotfaéc j iàint Paul l*y aroit établi ,*^ ' ^ 
par une prophétie & un ordre particulier du Sakit- 
kiprit • ioriqu'il Sortit de ù, première prifôn de 
Rome, de qu'il fit fbn fécond voyage en orient. 
Jesus-Chii iST qui règle 2c qui: prot^ les 
Ëréques marquez par les ièpt étoiles , Se qui 
veille avec un fi>ia particuiter fur les Eglilès 
marquées (bus la6gure des ièpt chandeliers , loué 
Timothœ, ou rEghiè d*Ëphefè en fà pecfonnc^ cb» i« x»» 
de trois cho&s principales (: de la pratique, des 
bonoes oeuvres ^ éeiks ibuffi^nces , 8c de (à pa« 
tience infàti^Ûe dansPexercicedefèsâ^nélions^ 
£c de Hon zek contre les méchans , fur tout com 
tre les hérétiques. On ne peut douter que £tint 
Timotfaée ne. futdans une pratique continuelledc .-^ .>.^|^ 
bonnes ceavres.v» ayant été choiû par iàint Paql 
fiir le témoignage avantageux xme les Ohrétieiis 
de Lyihe 8c ë4cone jen&ept de kt tout jeuiic jgif, is^ 
ça*il étofti il aitoûjours depuis > ou prefquetotif a* 
jours accompagné l'Apôtre dans tous fès voyages-» 
^ a ibufFert avec lui toutes les peines 8c les tati* 
gués dont celui qu'il prenoît pour maître Êiifôit >» 
» ^oire 8c ù, joye : comme il en étoit devenu un 
pariait imitateur « ilnemanquoitpasdezelepour 
SE'opoofo ans entreprifesdes méchans^ Car quoi- 
^'il bàlie les ibpporter 8c les ménager tant qu^ 
y a quelque fùjet d'efperer qu'ils fe corrigeront» 
néanmoins quand ils fe portent à àts excès d'or- 
gueil 8c de mépris qui font tout craindre pour les 
antres , il Ëmt employer contre eux toute la ri- 
gueur dont oneftcap^mle, mais particulièrement 
contre les faux apôtres 8c les hérétiques déclarés • 
qui s'appliquent cootinueUement à féduire les lim- 
pbiêcaconrooiprebûnceritédeleurfoi. Car 

B ces 
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A^râMift. ^^ ^ôrttB de Mit eroiffmt de flms mflms émif 

jl6. 17» ' Pimfèmé , <^ l#iiir doQrim comme U gMupwne^ 

gâte feu i feu ee qmi ^ ftmu Aittfi il nut ici 

^ laetlrecn^flafdeooatrecu^aTeckttiêsiefinitqiio 

ibot Ici bergers qui veulent fbrleiirtroiipcâu ; co 

AB. 20. ^<N>t <^os loii|tt Ttviffiui^ que iidiit Paul , par ut| 

%^ esprit pr9phetiqoe9 prévoirait devcôffoitrcrnirès 

fon départ an» PË^jlè4'£l>bcft » ooimne u ea 

avertit les Prêtres en tes quittant. Il paroSt qu*! 

▼ en tvoit de deux ftrtei \ ks uns etoieot dea 

joupt revêtus de peaux ^ \KéaÀ% , c'efl*à-dire» 

et &ux9fàftfuéaot£àtATmo^éaààcaaTntks 

.« . snraoftvres, tels qtt'érttent ceux dont l'ApAtrft 

pffle aux CorabddeQs tL mn Gaktt)») les aotioi 

ctoicnt cette espèce de Gnofli^ues infimes , ap4> 

pettés Nicoiaïtea. Ces àeietiqiies qui vivotent 

dans un entier Mbertînagp» ont tiré kuf soaide 

Nicolas d'Andodie» qui s'étantÊutproièlTtefvt 

5.^. clinifi fgg ^*^-fjà£s de Jemfidem entreocox qui 

pafoiâoienk les pins émsanns en &gtSé ^ pvnr 

itre fidt l'ttU de^i( ^ Bfe mie ispiacies;> Fiufieuis 

.! . Centre ks Btrea* iqveslàintlrenéeScâtbitEpi^ 

ftmme ht rsESt tomber dttu des excès d'ucoati^ 

iienoe qn ont donné commencement a cttte le- 

p, i4«ôé impare, qui tenoit les adultères âcktviaaEtes 

inuBolëes aux idûks pour des cbofts indiffaen- 

tes. D'autrcstia cQotrairey comme Cknientd'A^ 

kmndrîe, fàint Auçudin» Tfasodoret&£ii^i^ 

te jufttfient de ce reproche » tH àkfoÊt jàpè ût^ih* 

mmi^s qui étoknt }bW'^cb éà s^ori&v ^e 

§oa nom , ont pris prétexte de s^bndomKrà 

toutes fiirtes de débaodies iùr une p>rde indî^l 

orette ou'il prononça (ans reflexioni carcoimne 

tes Apôtres le blâmoient de ce iju'â jpasoHUt 

. trop jaloux de h feikiilie qn'U avoitt]nittéc,télia 

- ât venir devant tout le monde en leurpitièno», 

49 permit 4e l'éponfisr à quiQiBq«e;k vondreip. 

Quoi 
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Qooi qa'ii en fi>iC9 ûàatTimoMc TcûMfigo^Mf' 
fmxSaomt aux entrenriib des tmt 8c de« autres » 
le iboffiit arec grande potknoe te ûnsièd^coa** 
neer beaucoup 3e maux de leur part. 11 Cemhk 
qirii n'eft nas aifë d'accorder cert9 rigueur 8c t^ 
ftele avec le reproche qtd fuit immédiatement 
mes, qui cft que le même Saint s'étoit reltc^v. 4» 
de Bl première ftnreur. Il cft vrai que pluâeuis 
Interprètes ont cru que ce dëcoungement a «1 
loi arritrer attâi*bien qu'à d'autres Saints pour les 
immiltcr, 8c fondent même cette conjeaurefur 
qmdques endroits des Spitres que ûint Paul lui a 
msKs. Saint TiiQHichée s'étoit beaucoup afifoibU 
rcAomac par l'excès de les jeûnes 8c de &s mor» 
ttficationf : c'eil pour cela que l'Apôtre lui con* 
ièiiie ^ji^ /!mpi ^ Wir t!i» pour 6 forttfer: ou*i-'<^/' 
m cela il femble queceSamtétxMtnatitfellement^^* 
timide > puifque le même Apôtre l'encourage le 
t'exhorte à rmUmm$r tê fm 4e Ugm€0tlûDim%.Timu 
fs'i/ mvêit wipbf fMtf fmfefitkn dt fis msins^^- 7* 
fm Dum 99 mm s fju dmmi sm q|Mr de timUl^ Ttm^ it, 
té, mais mm ef^rk à$ cêmuge^ Si ficanmoiiM l'on 
eoofidcre toute k fttitede £ viede ceçand Saint I 
on trouvera peu d'«>pareQoeicesco^)eâures. H 
a été éleré le forme par &int l^ul «ai l*appelle , ^_ . 
êm fib trèrcher K tiès-4deUe . le compagnon ''7. ^ 
de fes tmfanx , It afiStoe ou'U nVoit pw'ionne Rom. u6. 
«B fôt uni arec lui d^eWt le de coeur comme^i* 
iWoit An dwr Timothie : cette aAéèion que^^^. 
£ûit Fftul avoit pour ki nous doit fiiire '}v^ât^^' ^ 
i'eftime «pie nous en devons avoin Le même , ^^^ ^^ 
Apôftre nous apprend qu'il s^oit &it diverâs ,g, 
prophéties fur ion lîiîet, qu'il avofe été lait pri-^^^, i|, 
ibttnk»^^ottr lenom de J 16 us-Chris T , 9c %^. 

£'û avoir ^orieuièmeotconfeâëlaveritéenpre^ &• T$m.s» 
ce d'un grand nombre de témoins : mais ce *^* 
^i Êdt voff fneore ibn courage 8c fim Intrepîdb- 
sé , c'eft k ««^t dont a a fini 6 vie. Se» 

B % aâes 



«B Apocalypii db s. Jcak. 
sGtcs portent que les païens dans un jour de leur 
^te, commettant mille infolences en portant les 
images de leurs dieux, le Saint qui bruloit de ze* 
)e ne put fupporter ce libertinage» il iè jetta au 
milieu d'eux pour empêcher ces excès i mais U» 
l'accablèrent a coups de pierres , 6c TaiTomme- 
rent avec les maiïues dont ilsitoicnt armés. Ain* 
fi il efl bien plus à propos » ièlon la peniee de h 
plupart des Inceri»'etes , dimputerauxfidellesdes 
Egmcs à qui fàint Jean écrit » plutôt qu'à leurs 
Eyêques , les détiaiuts qui ibnt marqués dans cette 
lettre Se dans les autres fèmblables. Ce ibntdonc 
les fidelles del'Egliie d'ËphefèqueJesus-CHRisT 
menace* s'ils ne tbnt pénitence* de leur ôterde 
ion lieu leur chandelier qui marque leur Eglifè, 
c'eft-à-dire« qu'il leur ôtera la prédication de là 
parole* les dépouillera de fès grâces, &tranlpor- 
tcra ailleurs la lumière de l'Ëvongile qu'ils avoient 
leçûë; c'eft ainii que Dieu punit le mépris qu'on 
en Eût, Se qu'il fait paflèr d'unpoiple a un autre 
la lumière de k foi & la coonoiflance de /on nom $ 
ce qui fe vérifie dans cette Ef^Cs & dans plufieurs 
autres, tandis que l'Ëvangile ç^ prêche & r<ç& 
dans les pays les plus éloignés. 

Saint Jean finit chacune des Epîtres qu'il écrk 
aux Ëgiiftf par les mêmes paroles dont J es u s- 
C H R 1 s T fè iêrt ibu vent dans ion livangile , pour 
exhorter ceux à qui il parle à faire une attcntioa 
ièrieufe fur les venter qu'ils entendent : ^e celui , 
dit-il, qui Adn^reUUstntfntU 9 c'eft*à-dtre, que 
celui qui a re^û dcDieu le don de comprendre la 
doftrine iàlutaire qui liii eft révélée , s'y rende àc 
bon cœur , & mette en pratique les veritez que 
Pieu découvre ^ar fpn Sâint-Éfprit à tous les fi- 
délies de TEgliiê univerfèlle repre^tee par ces 
fept Eglilès. U ajoure à la finde chaque Epttrela 
prosqeilè d'une grâce cx<^lente pour celui qui 
>iura aifez de force & de cqurâgepourresidre^é^ 
i , moigna- 
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mp^aage à la verké , êc qui vaincra paît le fe* 
cours de Dieu tous les obfracles <^ui lui pourront 
étre/ùicicés de la part des ennemis de ^ foi, vir. 
âbks ou inviûbles > ici J e s u s-C h r i s t pro- 
met de faire manger du firuit de Tarbre de vie 
^tti eft au milieu du paradis de ibo Dieu , ilpu** 
]e comme homme , & d'une manière allégorique. 
Uy avoit dans le paradis terrefbe un arbre wp'Stnwz,^ 
pellé Tarbre de vie, parceque quiconque en man' 3. a^* 
geoit ne mouroit point. Adam qui fut condamné 
à la mort après fbn pechë , fut chafle du paradi» 
terrefbe, de peur qu'en mangeant du truit de cet 
arbre il ne vécût éternellement : mais ce mot ^^^^ ^ 
d*arbre de vie fignifîe dans PËcriture tout ce qui 18. cap, 
peut lervir de nourriture Ipirituelle , & faire le 1 1. so* '' 
boniteur de Tame : en cet endroit c*cft J e s u s- ' J* 4 ^«^ 
Christ lui-même re pain vivant qui efi dèf- ■^*^^\* 
tmâH du ctel , afin que celui qm en mange ne 
meure point. Il nous nourrit ici de ià parole & de 
ion propre corps» en attendant qu'il nous rallâr 
fie pleinement dans le paradis de Dieu fon Père 
avec lequel il règne dans une par£iite égalité de 
gloire. 

t. 8» Jufqu'au u. Ecrivez à l'Ange de l'Egli' 
fe de Smyme : Voici ce que dit celui qui efi le fre-- 
mier ^ le dernier ^ fj^c, 

La plupart des Interprètes conviennent que cet 
Evéque de TEglife de Smyme étoit Saint Po y» . 
carpe , qui en tue fait Evéque par les Apôtres , ' 
dit Saint l renée, 6c nommément par Saint Jcaa 
TEvangelifte , dit Tertullien : ce fcntimcnt s*ac- 
corde parfaitement bien avec le grand mérite de 
ce Saint qui ne reçoit ici que des éloges. Jésus- 
Christ qui marque ici ia divinité leloniaquel- Cdp. t» 
le il fc dit le fremier eà» le dernier } & ion hu- »7.i^ 
inanité &lon laquelle il eil mort & refTufcité à 
une vie immortelle , le loue avec Ton Egliic de 
leur patience à (buffirir les maux qu'on leur fai>- 

B 3 ibit. 
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de leur ptufreié, & du dépCNiilleOMm dé 
de kort bîms | det calomniet ^'ik ibuflroittit 
de la ptrt des ]mh , de les exhorte à oe rieii 
cnîodre de ces ioailriûces , mais de^fter âirec 
coarage juiou^à la mort , dans l^aflanace d'êcrt 
couronnes d^ufle ekMreéternelk. Il les avertit que 
le diable leur fiiKiteroit de nouvelles perfecu- 
tMos qui doreroienc dix jours i c'eft-i^me, S> 
looquekpses-ufis, qui imient courtes, parceque 
âdnt Jean <crivoif fur la fia de l'empire de Do^ 
xmtien, dont la per&cutioo a été lan^iflànteea 
companûibn de celles qui dévoient venir bien-tôt 
apès i mai^ félon d'Autres > qui dévoient durer 
long-tems , parceque ce nombre dans l'uûge de 
rEcriture, marque ordinairement un grand nom* 
bre. 

Il ne faut pos s'étonner que Saint Polycarpe 8c 
les autres fidelles deSmyrnefu({èntpre(%acrdP 
ièrrés dans une ville qui ^oit alm-s une des ^ua 
fioriâàntes de Tempire Romain t Scquidiiputoit* 
^ijh/h^ même a Ephefè le droit de capitale de kprovin- 
Stfè. ^1. ce d' Afie i les Chrétiens ne pouvoient pas maa*^ 
quer d'y avoir des ennemis puiflàns qm les maT* 
traitoient de les reduifbient a une eitrôme indi- 
gence , quoi^'ils fiififent riches dans leur pau- 
vreté èc heureux dans leurs ibûffiranccs , parc^ 
que leursper&cuteurs ne pouvoient pas leur 6eer 
ks richeiles fpirituelles i m les coûibfations inte^ 
ricures dont ils éroient remplis. Mais ce n'étoit 
pas les Iniidelles qui étoient les plus grands enne* 
mis du nom Chrétien , c'étoit ks Juifs qui fc 
glorifîoient d'être de la race d* Abraham, Se ado- 
rateurs du vrai Dieu , mais ils n'étoknt riea 
moins que ce qu'ik fc difoient; car félon l'éty- 
mologie de leur nom , ils dévoient confèilèr de 
reconnoitre Dku , ce qu'ils ne Biifoient point» 
puîiqu'ils ne reconnoiflbknt point Jbsos- 
Cita 1 ST iôsi Fils dottt ils nioiene k divinité 8c 

déte- 
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àk ié ùklÈi le ttotù, D'ùMttê, Its vrak JuiAne 
fmat pat «eux^ui k fîNit au^duMK, comme dit 

âoQ en4Riéttfe; mais qui k fdtit intérieurement ^ s, 
3t qoi adofeot Dieu eu cf^t à: ca vérité , com- 
IM hiSMttt les Patriarches de kftPropëetei: aa« 
llea ose &ts Juifs-ci étokàt û pfod^ikèiMtit 
tOÊChéê aux ceretaotiies de lotir loi , qu'ils M 
lauTMtit ibufittir les fidelles fèrviteurs de ) t-» 
tvs-Cniitsv ctMitre lefciuds ils atiiiiiokfii Jeu 
Gentils > 8c dtit (blbité kpl%>art des ^fècutiofu 
qo'ea kur a &ite& Cette hsUfte impkdabk qu^e 
eter^oient eoatre les figUiès Chrétiennes, 9c ea 
tetKidier contre Tfigliiè de Smyrne , parut a& 
M au martyre de Saint Pûlycarpe contre qui ils 
ft décliatnerent , &]on leur coâtUfne , avec plus jsmfià» i. 
de fureur que U)ùs ks auâ^^ de ïiMtéquelS^C^.c. 14» 
jMiiaraUidà dedii« , qœ le diabk qui ét0ll k 
fABàfùl ûom» de eeâ perlècutioné fvéâdoit à 
Mtfs ftfitebtéet. Ce nàêine Saint ffottiec ksi 
peur fëeot^enft à eeux qui demeurefottt viâo*- 
fiaux 4e toua eea ennemk de li^ fMut^ qu*ikâ^ 
lecevrMtpdiatd'atteiâtedekftoondeâVirt. La 
première itkMrt qu'il &ut cnindre e'tô eële de 
nmie par k pedié 4 k ilt^nd^ tô k inttrt éter^ j^^ > 
safe, on k perte ^ corps 9i de l'amedanaren^ »g * 
htf ce qui Att ¥4i» que ceuir (pii ^ceombent A 
k violeoCt dei fdurtnèns, Se qurrafloneentàkir 
lei par k crainte de k nk>rt du eoi^, tombent 
infittlHblement dahs cette inort À§ttûik dont Sainfc 
Jean repre&ite icik fnalheur, comme jesu^ 
Ch a 1 1 1 aroit fait i feà Apôtres ^ pour les ek* 
dter à ne point craindre de finifiHr lamortdaiia 
k perftcution. 

1^ i# Fêfg4mé : Wid té que dh cêhti éfui pof^ 
,Té m fà èêuchê têfiè êpii cmfé des dèttx mé$, 
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Là ville de Pergame étoit h capitale db b 
Troade , 6i le iiege des rois fuccefiêurs d'Attale^ 
mais le démon y regnoit puillàmment par iHdo- 
latrie qu'il y taifbit iubliller. li y avoit alors un 
temple cek^re dédié àËiculape. Ooaelaitpoini;, 
qui en étoit Evéque lorfque Saint Jean écrivoit* 
ceci : il le loue avec Ton tiglife , de la ferfnçté 
avec laquelle ils ont fait profeilion de la foi de 
Jesus-Christ au milieu de la pa^ecutioa 
violente , dans laquelle Saint Antipos s'eftiignale 
entre les autres par un glorieux martyre. V^a 
n'a rien ailleurs de ce Saint qui ibit bien certain», 
mais c'eft beaucoup d'avoir été loué par J E su s-. 
Christ même« II les reprend néanmoins de 
V. tf. ce qu'ils {bufiroient parmi eux àcs Nicolaïtes > 6c 
qu'ils negligeoient oe les chaÛèr de leur Egliiè. 
Ces hérétiques tenoient à peu près les mêmes 
maximes que celles oueBalaam avoit enfèignécs» 
car comme ce Propnete avare voyoit qu'il ne 
p9uv<Mt point maudire le peuple de Dieu» il con- 
ièilla au roi Balac qui l'avait ait venir pour ce* 
jliMi. ^4. la I d'expoièr anx liraëlites les plus beiks filles 
14. c %j* du païs pour les engager à fe ibuitter avçc elles « 
<• a. & a mander des vi^es immolées à leurs ido- 
ksi c'était là ce que pratiquoient auifî ksNico-. 
' kïtçs. Voyez ce qui en a été dit v. dw ^lese«- 
borte enfiiite de faire pénitence de ce relâche- 
^nent , 2c les menace , s'ils ne le font » de les 
combattre avec l'éoée de û bouche i c*eft cette 
«pée à deux tranchans dont il eft parlé , ch. i.. 
V. 16. & au commencement de cette Epitrsécri- 
te à l'Eglifè de Pergame. Cette qualité ibus la- 
quelle jEsusCuRisT cd repré/èiué avec 
une épée dans fà bouche, marque l'efficacité de 
ià parole, ou la vertu du pouvoir fbuverain qu'il 
a de punir Se de perdre les méchans „ comme 
%* Thtff, quand Saint Paul dit , que U Seigneur Jesu^ dé^ 
a. U truira rimfù far Ufiuffli dt fa àouche. Mais en 

cet 
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cet eodroit-ci cette épée à deux tranchan» a un 
rapport viiibie à Thiftoire qui eft rapportée^ . 
Num. 25*. 6c ^i. où ceux qui £e proftituercnt 
arec les filles des Moabites Se des Madianite», • 
& qui mangeoient de leurs iàcrifices probes», 
^eat tous exterminés par le tranchant de Pé- 
pée. Saint Jean promet enfuite à fon ordinaire 
àc h- part de J e s u s-C h-r 1 s t uoe recompen» 
le excellente à celui qpi aura fùrmonté par la ver- 
tu de la^ continence les appas de la volupté: cetr 
te recompeniè comprend trois choies; unemanr 
ne c£uhée pour nourriture y, une pierre ou um 
tnurtp&e àUnche, 8c un nom nouveau écrit dejjusi 
que nul ne connaît que celui q^i le reçoit, La 
maoae étoit la nourriture du peuple de l^ica Exod^r$* 
dans ie àdkxty elle peut iignifies ou \ts conibla- 
tions fècrettes & intérieures, & les grâces fpiri» 
tuelles dont Dieu ibûtient iès enfâns dans le pè- 
lerinage de cette vie; ou félon d'autres , le ]xiin 
celefic de ?£uçkariftie qpt efl aufîi une manne 
cachée, d<Hit le monde 6c çonnçît point 1^ dour 

ceur. ^ j 

Cette çierre blanche , félon Pufàgp qu'en fai- 
ibient les Anciens , marque la faveur & la bonté 
de Dieu à notre égard: dans les jugcmens on s'en 
iènwi t pour renvoyer ab^^^^^ ^ ^^ étoient ac^^ 
cu&z de quelque crime; comme on le 1èr voit d 'ur 
ne pièce noire pour marquer leur condamnatioiK 
Aînfi elle peut nous marquer où le témoignage 
fêcret de lajremilTion de nofr pechei, ou la fen" 
içnce favorable' que Je s u4-Ch r i s^t pronon- Mati %s% 
cera pour nous au jugement dernier. Dans les 34* 
combats publics on adjugeoitla viâôire avec une 
pierre blanche qui fedonnoit au vidorieux; ce 
qui repréfente bien cette courdnpedc juflicequî 
A refervée , & que le Seigneur comme un juile z.thm^ 
juge rendra en ce grand jour àcelvii qui aura bien 7; 

combattu» 

% % Le 



14 ApodAtYf ^t Dt S. Jean. 

Le nom tiouvean qui eft écrit deHus cette pfer- 

Jtém. u re , marque radoption par laquelle Dieu Mtés 

i2« ému U f^*Oêir JtêtrefMtsfes mfkns, Ctmfii^ 

Ut,, dit le même Saint Jean, t^tid Mfhmr U Pê^ 

X. Jêmik fê nmts téméigné , Je votd&ir tfêe nêus fifom 

S* '• 0pp§UeiC f é^ que nms fyms m effet enfims Jk 

DuH i éc (fie nu) ne cofmott ee fioffl que cthn 

qui le reçoit $ parcemie conanie ajoute le mémt 

Apàirt , i^tjl fmr cm tpte U mmd$ ne nms em» 

neê* fSii féêfceqi^U ne eûtmâhpss Die^i mnk^ 

fEffrH it Diem , dit Saint Patrl , rend M mêm^ 

fSme$pt4£ê k nSfrê éffrit , tjne nefàsfimrffes etH^ 

ftm$ ie Dka. Llnfcriptiofi cfe ce nom ktr tant 

ttierre btocbe ft the de k coutume de doitner 

lÔR fuffrage (kns les aiTêmblées qui ft Ùifèiem 

pour mer âe$ nngiitrat^; car h$ Anciens écri» 

ifoient fur «ne pierre ou un tefibn blanc le nùtA 

Se celui qu'ils vouloiettt htotiSer de k ebar^ 

qtl% demitidoér. 

t. 18. JttÇ[m*i h te. Ëeriviz h fAnge de^S^ 
gl^ it Tkjêiitei*. Fâki eè^igfdkleM dêDitm^ 

Tbptfre étoît we ville de hjàk Ibr fes eon» 
fin» de la Myfîe, 8t tmecokmiedeKfecedonJenia^ 
iKirt^ K ne &iitpomt douter, comme iiâr Saiot Ë^ 
/»• ^fT* jAanc, qu'il n*/ eût une Ettifc duf teuEtadie Saint 
"* ^^ Jeau » usais on ttt Qk pMat tmi en étoit dors. 
Evéque. Saint Jeaa donne aux fUcHea de Tfcja^ 
ikt de graûQdet louanges : nsaii Vt kk blabae <fe 
fie pas ncprimer avec allez de v^g|ueur une fimfle 
pmpfiieteile qui r iÀMt beaucdi^ de mal » 8t 
menace de fi;ranides pAernct cent qui fùivofent £k 
doéitine 8c ks dfiflêkciofia. Cette Ephre efl un: 
peu ^us kMB^ que k^ autres , 8c peut être fort 
ndie pxt ks tni(ha6Hon» qu'eHie r^ftrme. J t*^ 
svft-C»Rrst y eft Sabord repreâtftd aviee 
dei^ ^ux étificekns', 8c ka^plés ièmMables ^i^ai;- 
rata le plus luiiàat* Ce qui cil repris oftes^p^iqué 

att 



■u^cfaap. i.v. 14.& if.oùl'oopeuteiiTCHFL'cji-, 
plicanwi il y cft appelle FiU de l'iumme, au-' 
utu na% «ft ici apptllé Fils de Dieu, pourmar- 
%iier que c'eft k même ^ui ell vrai Dieu Se vrai 
bommé. A^ès le témoignage avantageiix au'U 
nul ici aux âdellas da cette Eglilc, dêcre dans 
hpratîquedaspliugrandcEvenus, &(l'ât»:in£- 
nw plutaboadaoG ea bowicsŒuvreiàUfîn^u'att 
eBtntncncement de leur convcriion , leur ferveur 
croilTant toujours de plutinpluii û lepriinatule 
^n'il ajoute enlùite det louanges i^'ii leur doiw 
se. nous doit fure voir, dit S. Jean Cbrylbftoh 
me , ipm buI a'ell partit fur la twre , Se «^ue 
W^e Dieu nous examioc daiu la vcritc , iL 
trouve bien des cbo^s qui nous manquent. 

Le reproche. qu'il leur ^t , ç'eft qu'ilslaiP 
itiftot di^mati&r uoe &uiSe propbeteJle à qui il 
dotine le nwn da lezabel , à caulè du rapport 
qu'il y avait toije fuoc Se l'autre. On fait af^z j.t^^uE 
quelle A 8t« la oKchanCeté & l'ifnpieté de Jesa-ibifiM. 
M femmcd'Achabroid'Ifracli elle était noa 
^iemeiM Jdolkre , maiï elk a ha tous tu ef- 
fixu pour abolir le culte du vrai Dieu , en fai- 
lênt raaflïtetei tous ies Prophètes qui le suinta- 
■oient. Uy adcl'^pareEice 
l'«i t€fnum* ici loua le d< 
im^, étoit auHi quelque E 
te <mà Btuorilôit k lèâc d 
f^'&s ««fe^iwit i ft carro 
Mo, Se i ™*f¥^ decei 

idolci. Elle b dim fiofbe r^^ 

ca nem ^ecîcu p«u aiM» W 

■Murnez. Car comme D» 
BCMCnMM del-EglHè a» 1 
4» Sàat-^h , feloa 1» pi 

4t Vtt Seiat f ienc, (die» ft«*i9l> 

Sùot Philippe Uiacie > & m£me , iiêlMi qpcV >fc' 

& 6 diaUç 
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diahle avoh au(fî (es propheteflès » a>mmet:elle^ 
Mnf^. h cit 6c quelque temsa^rès les compagne&de Mon* 
5. «. i4« tan , qui pervertirent les Egliiès de Phrygie, £c 
If. 17. nommément PRglife de Thyatire, aurappmrtdc 

tZl 3r. ^"^^ Epiphanc. , 

Quelque horrible que fut cette Jezabd , Dicu" 
qui ne veut point la mort des pécheurs, luidoa« 
ne néanmoins encore le tems de ^ convertir; 
mais elle abu£i de fà patience , 8c elle obligea- 
Dieu à l'accabler de maux , auiTr bien aue ceux 
qui fè kiilèrent feduire par elle, 6c qui la ecmfi-: 
ocrant comme leur merc- & leur mai trèfle, s*a-^ 
bandonnoient à toutes ies diflblutîons 6c {es im- 
piëtez : ils avoient tanr d'admiration pour cette' 
doûrine impie 6c prophane , qu'ils en appeUoienr 
ïes myfteres des prtfmdtstrs , ee qui éûoit aflcz 
commun aux GnoUiques; mais l'éfprit de Dieu* 
ajoute ici, que c'ctoicnt des profondeurs do fih^ 
tan. Jesus-Christ quifoTuii Us rtins f^ les- 
tœurs, c'efl-à'dire, qui connoît les defirs les plus- 
cachez* âc les penfees les plus iècrettes, appro- 
fondit auiïi la malice de leur cœur déprave , Sc- 
ia perverfitéde leur doârine pro^MiCi il lesme-^ 
nace de tirer d'eux une vengeance éclatante Sc^ 

r'oportionnée à leurs démérites , qui feroit voir 
toutes les E|li(es que fi il laiflë quelquefois les* 
^^ . crimes impunts pour quelque tems, ce n'eft par 
auTcJ^f. ^'^"'^^ ^cs connoiflc bien. L'on ne ûit point de 
de Jeruf. ' qu'<îLIe i^on ces menaces ont été ejiecutées con« 
S. Amhr, treles' corrupteurs infâmes de cette Eglife'5 mais* 
m 4j^A' comïne- cei; Bpîtrts s'adrelTcnt à toutes les Eglf-> 
ieiinli ' ^ ^" tnàmci l'hilioire nou« fournit aflczd'èjf-^ 
é'd'sùcr. ^tt^plcs des punitions exemplaires que Dieu a Êiif 
SûKfim. * éclater fur les plus fameux hérétiques, depuis' 
Time»' Simon le magicien' qui a ét-é leur patriarche, tels 
Hlmfef^L ^'?*^ ^^ Arius, Moutao^, lès prophetefles , Se 

^ Pour- cl&^ûi^^ ceux qui n*a?oiêntpafait eir 

^'' de. 
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déport à C€s împieecz» iè leuv promet d^abord 
qu'il ne meKmt poîot d<s nouvelles charges iur 
et», ipi'ik setkiileat feulement ce (]u'tls avoient 
jusqu'à ce qu'il vkit. Cet endroit ^i eft ob^ur, 
cfl cxpliqfua^verfëment par les Interprètes: ks 
m& csoieiit quâcètte charge marque la peine que 
CCS- fidelles- avoient à combattre & à maintenir la 
pureté de kur ^i contre les entreprifesde ces he- 




qu'à perfèverer dans là doârme qu'ils 
avoient reçue des Apôtres: lesaotres l'expliquent 
du joug de la loi de Moiib » dont Saint Pierre <^^. Tf^ 
avois dit que c'étoit une charge que ni kuispe»'^ 
ivs.nL eux n'avoient pu porter > & que l b s p $• 
Christ n^exigeoit d'eux autre choie , ûmik 
qu'ils s^abftinflènt des viandes immolées aux ido- 
les» Se de k fornicatioa» félon k défenfè qui: 
en avodt été faite par ks Apôtres afTemblez à Je« 
rufàlem , contre kquell&cette propheteflè Sç ceux 
qu'elle ieduifbit {^choknt avec une extrême 
impudence: d'autres enfin l'entendent de quel* 
que nouvelkâfili^on, à l'exe^pk des Prophe-»^ 
tes» qui appelloient du .nom de chargé ks mena- ^ 
ces ou ks. malheurs qu'ils prédifbient. Au relbe 
À ks exhorte à perfèverer dans'^k pratique de k 
£ûne doârine qu'ils avotent reçue jufcpi*à €• 
^u*U vint » ou ks délivrer des maux ou àa in- 
quiétudes qu'ik fbUttoi»it-dç la part de leurs 
ennemis , ou les Jgetirer d^ mende pour ks ré- 
compenfèr. 

Mais pour ks animer encoce plus à la perfève- 
rance, il promet à tous ceux qui garderont juf^ 
qu'à k fin avec une refillance genereufè contre 
les impies, les œuvres qu'il a commandées, c'eft- 
â-dire, k doârine de l'Evangile, k foi, lecul- 
tedeDieu, 6c l'obfervation de fcs préceptes, un 
fèàfàk ibttveiain fur les nations , tel qu'il l'a 
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teqi Itti-mêâie mmi ott'iKiranir et Au Ftet*; 

pour en dif^ftr ftkm û vcAoïttéf cdsi t'edteaé 

de 1* puiffitti«0 qoe jE»ut-Ga«f»t dmiacn» 
i/^. 19. à fcsfidcAes rttvltt!itt«q«'il aflbckra à Ibo cmp- 
At* IV pour jager avec lui m pea|det^ auront été 

rebelles à fi irèrilé , félon ce qui cft dk dMMk 
J->. 3. S. tiagefib t £#* f^#i jugmnt Us mmims , <^ U» 
^t^^ 3- dmmirmi Us pekfUs, & Uur i^^rnsf ngnêrm 
V: *^; '^étéTMlUfhfni. Ctfeèftte difi^veixi J'^^^ ^ 
is. 20. 4Y^y^|^ dû jugement 8c l'inflexibilité de te feu^ 

téneê du jiÉge.t in ]?««it voir l'explicition de ee 
fisfAie tiré à^ PAâOtdd ft< V. 9. 

dttt là fbi dé ées grâfides terkeft (pu areodti 
iitfifidbies le» Martyr* dims tous les tottmsensi 
lorfeii'ai fèï^léieât ^ir milhenreiiferaflnt attx 
ywiit deébotâiâéi^ iIéi<»eon(ideroiétitdéiâ«Qtm^ 
om rèiiur€ite& ac «kitiiiM pleine d'une gloire ino^ 
tfortelle tptèè létit tnotu é'dk là cette fV#lff i» 
«M/Vi èuê Jeit^^^GBii^^t pi'ofdec de leuf 
donner en à donMfit à eût gtorieux de iaitiiOf«- 
lel, citf il i'^péU lul-fti^me réaéU Milité ^ 
rMU dm màm . v^i tftpport à ft reforreafioii 
è une vie i^ffiért^. Cdft lui dont boM» ^ 
O^»/, Ti^di. «. 11. at dOÉt il eft éwtet ap^^ 
ilfâim0h0ikéUfdM.li^m.Èih n^ 
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CHAPITRE m. 

jÊpmiffêmenJ de jEst/s-C^ttînt pur In 
Evëquts di ^afdis , dé Phtladélfi, ^ de Lao- 
Seée. Celui dé Sardes éft eru iÀvânti tié^ qu'il 
fiit mm. Ses oeuvres ne font tas fteines? U 
idt vhtéfelm la grâce às^if a nM Li$ 
ferfinnés pures ferm ititulù de àlafU. Ijsstii^ 
Christ a Us clefs de DavU. Il épMfgne téi 
fiièks ^ lui fint fidèles. Célmnes âuitifrfent k 
nm de Dieu é* ^i sicngtami, jÉ^os-OiRisr 
éfi. Amen, il rejette Us tiides. Ùnfé trompé 
en Péfiimé de fol-même. Uim-CBAisr chÂile 
éeux <^'H»ime. îffrafé a la ferfé. Lés faititi 
fMdansfm triné, ^tù ép celtéi de ÛiéU. 

I . T7r AnféU Scclé' 1 . T^Crivci à VAaseâê 

ryUfidhrSt/ifrt- it^ÉgMdeS^âcst 

*r: H4C Mtqtûhaééi VcicUt (m dit cent (ûd 

àftem Sfitiiuiî>ei, é» a ks fept Éfpyits dcùîetl 

fiftim fieUâs i Scie & fcs few étcfîlcit Je ùi 

tru fuA , qukf iMÊéu quelles &mt vas oeuvres ^ 

hs qu'U 'vhMs^ <$« Itùùs ivtt k ieputitim 

mmuus es. <fétfé vivait, rti^ vott* 

étei ifiotf . 

1. JE/lëingilaiet, ^ i. $ofc% VîgJÉUw, ât 

émfitmu Cététa , que c6nfiritir£ le refle de'ùk 

meritttra eran*. NlM tre feupU qui ^pt et et 

éidm hvériio oferu tus Biourir : c» je ne trouve 

flend cerarm Dea tni0. .pohif vcFy opim^rpfcfiW^ 

devaût itlôà Oîeu. 

j. lUMéffféêrgâài^ ' piùuiriûet-i^ata&doût 

èe qualùer ucceperis , de ce que vous avez reçu s. 

& tmJkm 9 é^fervAp &de çeq^e vous avez ctb- 



UààïL 






tendu " , & gardez-le . & 
&ites pénitence : car fi 
" - -jïne veiUci, je •"-"- 



draià 



inlir- 



>n , & vous ne ûurcï i 
quelle heure je viendrai". 
4r. Vous avez néanmoinj 
i Sacdes qsiclque peu de. 
perfonnes qui n'ont point 
fouillé leurs vétemens. 
Ceux là marchcrom avec 
moi habillcE de blanc: 
car ils en {bot dignes. 

f. Celui qui fera vi3o- 
Tieux.icra ainii vêtu d'ha- 
bits blancs, &ien'efïiee- 
rai point fiwi-nom du lî- 
rredevie, StieconfeSë- 

Pere, Bc devant fes An- 



O» S. JtAK- 

(^femùtniitimMgt. SI 
trgt Bon vi{il»vtrif , 

fur , éf nffeiii juahtr» 
vtni»m M tt. 



3W. Xi. 



naît mqitiajivtnua -ut- 
fiimtniafu»: f^iuni»- 
labiMt mecunt in Moi) , 
qiii digmfitnt. , 

y ^«j iikirit , /e 
•otjliitur vtjiimeolit 
aiiii, &m,adeUl>Btt9- 
mm tjuis de Uir» vil*,. 
(^ coKJirthtr maft» 
tjui toram palrt meOr 
0> foram nngtlis tjut. 

6. ^uihukttaKnm-, 

nudiat qiiij SpifitiM - 
Jitat Eccltfiii. 

7, Et Anplu Th'i- 
UJelphU EecUJUfcri- 
ie; Hu dieit SanSui 



(^ Vertu , 



I hai'it 



tiavtm DaviÀ': , 
ttttrit; é^-^ntuu cljw- 
dit: ilaHdiiy (jn rûm^ 
n'ouvre.- «f erj/ ; 

8, Je fir qjielles font 2. Stio e^» tua. 
Tos Kuvrfs-. Je vous ai Tcrt dtdi caram It 
ouvertunç'poitequeperA bjlium upertum , quoS 
Qjii^^ ap peut fer mcT.par- ntmo jôte/i eUuiirt : 

«. i.CjiwDeqndlcminieMTouïaiwteça&eniftt' 
Ât-)'W«i JEi^J. CommcilfiuiqueTOUS vauicooduilic^ 



$)• Ecee dahù de fy' 
migogs fktand , quidi- 
€UMt/e Juddùs ejfe.é" 
M» f$mi , fed mm- 
titmtuy i Ecct fmam 



é*fcient quia ego d'île- 
xi te. 



•o» ^uoniam fer- 



€ a A r I T n B HL^ ^ 4i 

fin» f^êdkéÊm httèei ceqoe vous aya& peo de' 
vsrtutem , c^ fervafti force, & que vous avez 
veràum memn , é» im» garde ma parole» & n'a» 
«^i^ nwun meum. vez point renoncé mon 

nom. 

9. Je vous amènerai 
bien-tôt Quelques uns de 
ceux qui iontde la fyna*. 
gogue de &tan , qui & di- 
u;nt Juifs 6c ne le font 

iUos ta 'uemani 9 & point, mais qui font des 
Mdûrent ante pedestuos^ menteurs. Je les^ ferai 

bien-tôt venir fcprofter- 
ner à vos pies, Se ils con- 
lioîtroot que je vous ai- 

10. Parce que vous avez, 
vafti verbum fatientid gardé la patience ordon- 
*v« > Ô*' ^£0 fervabo née par ma parole '' , je 
te tUf hora teotationis^ vous garderai auCi dc^ 
f tu Ventura efiin or- Theure de la tentation qui 
ketn unhjerfum tentare viendra dans tout l'uni- 

vers , pour éprouver ceux 
qui habitent fur la te^re. 
I i.Je viendrai bien-tôt. 
Confervez ce que vou« 
avez , de peur qu'un autre 
ne prenne vôtre couron- 

12. Quiconque lera 
vié^oricux , je ferai de lui 
une colonne dans le tem- 
ple de mon Dieu j il n'en 
fbrtiraplus,& j'écrirai fur 
lui le nom démon Dieu, 
fie le nom de k ville cte 
mon Dieu , de la nouvelle 

Jcrufi* 
rs. f o. Lettr. La paiok de ma [^ièncc. , 



hMtaotes in terra. 

\ I . Ecte venio- eit'^ 
ttoeqmdhabesy utne- 
mQ accifiat corenam 

1 2 . ^ui vicerît ^for» 
cUm Hlum cûlumnam 
intemflo Dei tmei, ^ 
feras non egredietur 
amflïùs : é^ fcribam 
fitfer ettm nomen Dei 
meit é^ notnen ehuita» 
thpei meivùva yerté" 



4l^ AP0CALY#8l ft& S^ JtA^. 

ddvefMtttdtfmdàDlÉa» Je tdh àùeamiâf & 

de moa nom tyo^ytàn. mmen mmm n&^ftm* 

t ^ Qai É dti ôrtille« 1 5. ^fd kâbêt mh 

cntendcccquerEfpritdit rem, iulun quUSfi' 

aux Egliib. rims ditâi EeclMs* 

14. Uinrth à l'Ange 14. ^^ Afu^êh Lm$>^ 

àèVE^Ctdt lAààicéé: MûU EicU/u fcfièê. 

Voici ce que dit celui qui H4t dteït : Amin , ##- 

cft là vérité même ", le JHs fidêlîs , & vmêf, 

>«»• H. témoin fidèle êe verita- nmeftprMfinm cr$à^ 

' Wc, le principe été œu- /«r* I>#i. 
fïcs de Dieu "• 

If. Je fii quelles font if. 5w otera tÉtâ, 

vos ceuvres} que voul quia ntque frigUns es , 

n*étes ni froid ni chaUdê neqtéê caliJus : utiwun 

Que n'êtes- vous ou froid frij^idUi fJfH, âi» câ* 

OU chaud. Hdns-, 

1 6« Mais parce que vous 1 6, Séd qnU Hfè^ 

êtes tiede,êc que vous n'é* dus es, & nêcfri£idMS 1 

tel ni froid, ni chaud, je lUc edidus » kiiifym 

fhis prétde vous vOmir de tê êVêmere em itê HMik 
ma bouche* 

17. Vous dîtes: Je &k ij-^iadicisi^ubd 

fiche, je fUis comblé de Mvesjim, é" loSt^li* 

biens , 8c je h'ai befoin de tutus , & i^l^f tgH \ 

tien î de vous ne favet pas & nêfih quiu tu ês ml* 

?ue vous êtes malheureux fer , eJ» miferMUt , (J» 

c miièrable, 8c pauvre, pauper» o^ càcus ^ <^ 

Bc aveuffle 8c nud. nuaus. 

18.^ vous con(eille \%, S$Mdeo tîbiêutê^ 

donc aaciieter de mdi de uknte aufim ignitum 



Vf. 1 4 LtHf, Atneo ^jif^/. 
Ôeloi dont toatesles pato- 
kffemlt ie|lcde lâlbi* 

Ibtd Lêttr» de la acam- 
it DicM. Aif /.C'eft-à<dirc 
jKf v»-CHaiif , pai qui 



tott 4 hà aie ékle MA- 

nMocement dn môiu^, %l 
qiû Mc (bo lacarnauon. a 
été fait le commeocesnenc 
de la OQQvdk aeaoua 
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éisifulMriSj.é' non/If* mâùB bkficii pour Ytm$ 

habiller & fowt cêchet 
vôtre fltidité hcmteuiè s Se 



fMreat amfmlio nudité' 
th tuèt o* fêtifrié ht' 
imgê ùemiâs tmg ut vu 
deass 



19. Ego quos âmo , 
ttrguù^ ^ tmftit: M 



uti cottyrc y pour voui 
l'appliquer Gàt ks yeust » 
afin que vous voyez clair. 

i^Jereprens&châ-p^,^^ 
tieceux que /aime i am-,^. 
vudttrê trgo > ^fœni' mez-vous donc de ze]e 9 Hti. ia« 
tÊOtiénn Mg9k & £iitefl pénitence. ^* 

10. Eeçt fto étd %o. Me voici àlapor- 
tfiium, (^ful/hifiquis te ", 6c j'y frappe ". Si 
Mttdierit vosttn ttiéam , quelqu'unentend ma voil 
<^ Mftruerh mihi ja-^ & m'ouvre la porte ,j'en» 
nttatn, întraho ad U- trerai chez lui, &jcibi»« 
him^ ^ cœnaio €um perai avec lui, & lui avec 



Uh,fji» ipfe mecum. 

xu ^uivkiritydéh' 
h ii fi49rê micttm in 
throno pho : Jicttt é^ 

vi. 1 8« /• 9, La charité. 

VI. tù. Antr, Bieii«t6t |e 
fiirai \ lapone» & j'y fiap- 
ftactà^ Pafti ob ttomeur, 
)C iiitt à la porte « &c 

Ibid* 2j^/L Cdaarapport 
¥ l'exhonation que noue 
Sdgneur noa$ fait fi foa- 
vem dan«l'Evtii|itie,d'ètre 
comme un lènriteur oui 
Tciile & atc«nd foo maitre, 
pour loi ouvrir ûuand il 
mppcra.Cet avertiflcmcnt 
cftooncicmblable i celui 
qi!!*!! «ivoic donné \ 1* E vé* 
qaedeSayme: Srfm fi- 
étlU Imf^à U mt/ft $ & à 
r E veque déThyatirc:^!- 
tmiMmifévakit%& aura 



moi. 

21. Quiconque fera vip 
âorieux, je le &rai aHèoir 
avec moi £ir mon trônes 

com* 

Us homne* tmvrts fnf j*si 
iommandéet > je Im dwnertd 
ptdffanci fitr ùs nations : 6t 

à rEvéqut de PhUaddpliet 
Je iKifm mmé vmk èien^êêt 

afin ftie nut ne prenne vttrt 
ttktenne. Et cûimfié il f a 
ici: Eccejlê, il y a dans tt 
dernier endroit : Ecce veniê 
citi i ce <|uc l'oa voit bica 
qui eft un prcient pour un 
pantê'pofi Jmtmr, Et c'eft en- 
core dans le même iêna 
âu'ttiM làinfe mère dit Ik fen 
\$ dans l'hifiotre des 4ai« 
Martyrs: fic<# ûuUm sdj^ 
nmam affifiit. Voilà que If 

Jug^ cftilapottc. 4?/iii* 
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comme tyaoc été moir tg$ vki; érfidi cmni 

mémeviâoricux, je me fÂtr$ jmo m throna 

ibis affis avec mon Père ejas^ 
fur £6q trône. 

la. Qui a des oreilles» aa« ^i huSit nu* 

enteadç ce que l'Ecrit rem,sudiMt qmd Sfi* 

dit aux Egliies. rUm dUst EccUfiiu 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

• vs.! .jufiju'au 7. ynCrivtx. à l'Ange de VEglift dr 

TI0 Sardes : Voià ce que dit celui 
qui M les fepf Efprits de Dieu , e5»r. 

La ville de Sardes écoit alors la capitale de Ly-- 
die, on ne fait point qui en étoit Kvêque; car' 
ce ne peut être Saint Meliton » comme quelques- 
uns Pont cru , pui£]u'il ne parut que près de qua- 
tre-vingts ans depuis , fous Marc Aurele. Dansr 
cette Ephre J a s u s - C h îm s^r eft reprefènté 
comme tenant en fà mam non feulement les fèpt 

a. I* 4. étoiles qui fignifient les fèpt Eglifès, mais auifi 
les fèptEfprits au nom deiquels Saint Jean fàlue 
les EgHfès. Cette liaifbn des fèpt Efprits 8c dés 
&pt Etoiles que J e s u s-C h a i s t tient en fà 
main ou en fa puiflânce, fait a(lèz vc^ que ces 
fèpt Efprits font fèpt Anges principaux par le 
miniflere defquels Dieu gouverne tout Punivers» 
- Voyez ce qui a été dit fur cefujet ,cfiap. i. r. 4. 
On peut juger par ce qui eft dit ici de cet Eve- 
que de Sardes, qu'il faifbit beaucoup de bonnes 
œuvres éclatantes , dont il fè croyoit peut-être 
bien récompenfé par les applaudiflèmcns de fbn- 
peuple; il paroifibit vivre aux yeux du monde» 
ç*e(î- à-dire, agir par le mouvement de l'Ecrit » 

!• TTiw. s» de-^Oieu , en quoi conlifle la vie de Pame^ mais ' 
il étoit mort aux yeux de Dieu , pairceque fcs œu- 
vres n'étoient pas pleines 8c entières 9 fbitqu'el- 

ics. 
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les fuilênt vuides de charité uns laquelle tout ce 
^u'on peut faire n'eft rien > Se ne £èn de rien$ 
ioic qu'il manquât de droiture & de iincerité} 
ibit qu'il fut tiède 2c négligent; ibit qu'il & fut 
relâché après avoir bien commencé i ibit enfin 
qu'il ne fît pas le bien tout entier , 2c qu'il ne 
s'acquittât que de quelque partie de ^ fondions» 
c'en étoit allez devant Dieu pour être réprouvés 
car les obligations des pafteurs , dit le bienheu- 
reux Jean Davila, font ii grandes &iî nombreux 
£bs, qu'il fuâiroit de s'acquitter d'une troiiiéme 
partie pour paroitre £4nt devant \c$ hommes s 
mais û on s'en contente , on n'échappera pas la 
condamnation. 

jEsus-CHRisTqui eflpar excellence le 
hoin Pafteur , qui ne veut pas que iès brebis £e 
perdent, exhorte cet Evéque à revenir de ion aP* 
£>upiilèment 2c à veiller fur fbn troupeau» pour 
faire par fês fbins , que celles de fes brebis qui 
ont encore quelque relte de vie» iè raatmçnc 2c 
reprennent courage. C'eft principalement p9g k 
prédication de la parole de Dieu , ^ par les cxr • 
Aortations fàlutaires , que l'on xendla foroe 8c 
la vigueur aux brebis foibk$ ^ malades. Mais 
porcequ'il faut que le pafteur £bit bien infbruit 
fui- même, 2c qu'il obièrve le premier ce qu'il 
enfèigne aux autres , J esu^^Chk i st lui or- 
donne de rappeller dans ià memoiECcefi^'ilamt 
appris des Apôtres , 2c de lo pntic^tten^ur re- 
venir de ibn égarenK^nt par une foiev^ft petoite^* 
ce. Que s'il n'a foin de coirrigec ici défauts 2c 
ceux de fon troupeau , il le menace de le Sur- 
prendre par une mort inopinée stu jmr qu'il ut Mdtu 24* 
i'v nttendfs^St & ^ l'heure qu'il ne fuit pas, e^fo* 5i* 
Je lui donner four fartage d'être funi avec les 
hypocrites. 

Comme cette réprimande r^arde toute l'Egli* 
fc de Sarijes auâi-bien que leur £véque, Jesvs- 

Christ 
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Ctf II I ST co diftitigae qadques-uns qu'il con^ 
aotcparticaUtrement, fd m'ênf peint fêmillé U$trs 
mé$tmmt , c'êft-è^ire, rinnocciice de leur bap* 
tènw ptf Aucun ftcié ouirtel, 9c leur promet à 
tnx Se À tous ceux qui ië conferveront purs des 
fimillurei de la chair 0c du monde une recom^ 
pcnib proportioimée à kur pureté, qui eft de 
raccompignermvétufid'habftsbhnes: cettecou<>- 
leur marque dam l*Ecriture la (âinteté, la gloire 
étunelle • 8c k triomphe ) ainfi ces vêtemens 
bfaaict dont kt Saints feront revêtus > figinifient 
^immortalité bienheureuiè , 8c kj^ire de IV 
■M (c du corpt# Il leur promet aum th ne poht 
i^acer Uttr nom du livre de vie: ces te rmes fonft 
^[udqœ difieuké qu^il faut refbudre j car s'il cft 
vm» comme on irea peut douter , que h livre 
de vit dant i'Ecrititfe n'ed rien autre chofè qpe 
b prescience de Dieu > dans kqueUe ^t ëcnts 
<«ax qu^il a prodcfttnet i la vie ëternelk, com- 
me cette prôdeiUMtfon s*elt faite par un décret 
ibéb|u« eue eft irreVocaUe, 8e les non^fdcceux 

Îii font écrits dans ce livre n'en peuvent être ef- 
cet: mds «mi réj^d à cek, après Saint 
Thomas , que k livre de vie £c prend en deux 
manières» ou pour celui des predetHne^ilagloi- 
re, dont k nom ne peut être eSicé; ou pour ce- 
hû des jufles , qui ne ftnt jufHfiez que par une 
ffÈce prcâcne qu'ik peuvent perdre, 8e dont le 
«lom par eonfèq^ent peut être effacé 5 ainii ces 
pan^ fignifent qui! persévérera jtiibu'à k fin 
dans k grâce qu'il a lefftëpsr k baptême. tMs 
on peutaufli répondre, ijae cette ext>rei{îon eil 
une manière de parler figurée propre à PEcriture , 

2ui dit quelqueft^s moins pour exprimer phis , 
i quelquefois plus pour dire moins: en ce feus, 
n*être point efiacé du livre de vie , c^ y être 
écrit, ce qui marque k certitude^ de k p^efti* 
nstipn} au Iku que/'lr^ ^fkii eu Uvn de vh» 

c'dk 



. ^eft«*7 itre point éait , comme il ft vme m 

Au vhims • c*cft 1» mémo choM que çc qu'U 
a^ôte aoffi-tdt fiprèa , d( f n'îiii i>e fihm fm$ 
krits étvH ks ptfi^< Jc8ua-Ciii(i«T l«)r 
promet encore » q9fil $mlfefffr^ imr n^m dnfémf 
fm ferê fj^ itmm (ki 4ii^ : cec bomi^iur «à 
iaeomMrable» H bien C9pi£le d'a^mir le coU'* 
1^ <iea fiddlei • car qqt pouira reftifer de r^ 
eoimottre |Nwr fim Seigneur un Homme-Dieu» 
«â hiflure tm'ilie recooaoltm pour fim diiciple 
mat Sm me cdefte? Il avott fait cette même ^^ ^ - 
ffomeflb i fta Àfàîn$ > |c ea leurs peiimmea i -^ 
tout ki fiddles. 

Philidcljphr étoit une viUede Lj^ie, qniavdt 
alora «o mtm^ ftyè|uo àent ou ne £dt point le 
nom. Cette fisîéœeEpttrercafcrmeplimeurai^ 
ftmâioaa Cart utiles; Jbius^^hrist tpÀ 
lene la pmebé de la foi de cette Edsfe, lui proh 
met de graadea rccom|»enlê8 dans la perfimneife 
An fi¥4que. Il pimd icideoQit?cUaf qualités (im 
ne &nt point répétées coname daosleaautrealeti- 
troi de celles qvd £mt rapportées au chap. 1. ]1 
ivf^ le Saint ^ fe VcnritaUe) cette «uKtéde 
Sitnt lui cft fi paetîculiere » que tous lea hom- 
met ^ toutes h» autres cresturet* fionksecMo» 
pare avec lui, ne ibnt que ibuillure 8c impuretés 
il eft sppeDé U Bf»ht ^fiHt^4 , parce qu'àttlt j. 
-bal Saint* ^fêfmiëtsff€b$m, fidon^ l>u-,V^^' 
manité, il n'y avoit que lui qui put nous rceoo- 
ciHcr avec ion Père > qui nous Ta donné fmr ^^^ 

sIm» c^ nm^ rpi$mfikn. Ileft anlU Vcritafab, 
H la Verteé mômeifûut exeeUence» ibit pàroeqnfil 
fi'eoftigne rim f^àûtpi, te qui ne fois tris- 
certain 
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certain 8c parfaitement iblides ibitparcequ*ileft 
▼eritabte 8c Bdclle à garder lès promeflcs , iàns 
. ^ que les iniquitez des nommes puiffènt en {mpè* 

£j,^^^ cher reftît. Il dit auffi qu'il a U clef Je DavU,. 

4^ 12.* i^« OU la clef de la maifbn de David , qui êitvrt à^ 
firfânne nt ferme i ce mot -qui & prendici it^« 
renient » ngnifie- non ièolen^ent dans les livre» 
iàcrez, mais audi dans TuÊigecommua, unpleia 
pouvoir de difpofèr de tout* dans un royaume r 
une ville, ou une maifbn, tel qu'étoit celui que 
Jofêph avoit dans les états de Miaraon. cepal&«« 

Jfiu aa.g^ c^^ d'IfàiCi où Dieu promet à Ëliapdm circes 
mêmes termes, tout pouvoir <^s là ntai^m di| 
roi ou dans le temple : ainii J a s ti s-C irn t &t 
dont EUàcim étoit la figure, ^ recà èa-Cotl I^e 

jMkf. II. celeile toute puiflânce dans tout le monde , & 

»7.«.28. principalement fiir TÊglifè, ^i e(l marquée pas 

2|j^ i,^x,^^^^^^^ David fon fere , 8c par la mmfm de 

*^ *Jncùk iùr laquelle il doit régner éternettcmetit* 

C'eft donc à lui fèul qu'il appartient de gouver« 

1^ l'Ëglife dont il e(t le chef, il «n ourre Uea* 

Hrnr, ik, ^^ pjy ]^ £q^ ^ igj gnccB qu'il donne ,' iàlafer» 

mç à ceux qu'il laide Sans leur aveuglement. Ceft 
ce qui eft marqué par les parolqs Tuivantes^t j^è 
tiens U farte ouverte devant vous, Jesui-Christ 
promet à rEvêquedePhiladelphe, qu'en reconi* 
penic de & fidélité à garder ks préceptes , 8c à de» 
meurer ferme dans la confe{&on de fonnom, quoi» 
qu'il eût^peu de forcer ce>qui Semble marquer l'ai- 
veu qu'il fâifoit de fâ foibleiïè 8c & confiance en 
Dieu, ilfe iërviroit de ion miniftere pour, faire en- 
trer dans fbn Ëglifè parmi beaucoup d'autres quel- 
ques-uns même des juifs, quelqu'endurcis qu'ils 
tuflênt . 8c cju'ils les feroit venir bien-tôt & profter* 
ner à fes pies , en reconnoiilànt par une icrieuiè 
converfion la puilStnce de | esus-Chbist 8c l'atib- 
âion dont il lionoroitceûintpaAeur8cibnfigti« 
&• Cequ'iiajpûtedesJuiftcftexpliquéclu^.A.^. 
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JB le loue encore de fa patience 6c de û ferme-» 
té, & lui promet en recompenfê Je le garder de 
UtentMtion qui viendroit fur tout V univers , de 
peur quMl n*y fuccombât. Il marque par ces pa- 
roles la perfecution de Trajan , Se les autres oui 
dévoient fùivrc bien-tôt, qui furent plus grandes 
6c plus étendues aue les précédentes ibus Neroa 
6c Oomitien. Celle de Trajan devoit arriver dans 
peu de tems , ce qu*il exprime par fa promte 
arrivée, parceque c'eft Jésus- Christ quî 
vient lui-même vifiter par les affligions les habi- 
tans de la terre ^ 6c couronner fès fidelles fervi- 
teurs par les fbufiBrances qu'ils endurent pour lui) 
ainû il Texhorte de confèrver par & patience le 
dépôt de la foi qui lui a été confié , depeur qut 
i*û cède à la perfecution un autre ne prenne (à 
couronne. Cela s'adrefle ayx fîdelles de Philadel- 
pheaudi-bien qu'à leur Evêquei nous voyons dans 
rhiftoire Eccleiiaftique beaucoup d'exemples de 
ceux que Dieu a fubftituez en la place des Chré- 
tiens qui tomboient dans la perfecution , pour 
montrer que fk grâce efl toujours féconde , 6c 
que fôa Eglifè ne perd rien. 

Enfin pour animer de plus en plus les fidelles 
à tenir ferme contre toutes les attaauesdesenne« 
mis , il promet que celui qui deviendra vié^orieux 
de tout par fà fermeté , u le rendra une colonne 
dans le temple de fbn Dieu. Les colonnes fervent 
de ioutien 8c d'ornement, les prélats fbûtiennent 
l'Eglifè oui eil le temple de Dieu , par la prière 
& h prédication de la parole , 8c par l'exemple 
de leurs vertus » en demeurant fermes eux-mêmes 
au milieu des tempêtes , 6c en prenant- garde avec 
£>in que les foibles ne fbient ébranler : ^nfi ni 
les uns m les autres ne fortent point dehors» 
c'eft-i-dire, qu'ils ne font point exclus par leur 
prévarication de Taflcmbléc des fîdelles, aveclei^ 
quels ils «û&rcmt dans le temple celefte pour y 

C àt^ 



^kmcorer éternellemcQt. Il promet utfk ^é 

xcrijoi &ilai ks titres glorieux de fhû. trioioplie* 

Clivant la coutume des Aocieas yxi gi^oiciitikr 

.des coUmskcs le oom du vk^orieux> Se le nom 

jic ÙL ville , avec les autres circ<Miilaoces q\à jre* 

kvoie&t 6>a mérite. Ainû Jcsus-Chrisy 

yromet aux fideUes <}ui auront remporté }x vi* 

U^oke, 4|u'ils porteroat ^rois nurques g^orkufèf 

iur eux« La première ed le aom de Dieu , pour 

^narquer qu'ils lui appartieuoent partic4iltfire- 

iBcat, & ({ue c'eft par iâ grâce & u bontépoiif 

.eux qu'il les a rendu vi^orieux, La iècoade eft 

le nom de la viUe de Son Diai > pour moo^er 

£^k :»• qu'ils eo ibnt citoyens ^ qu'ils y mbiteroQt t^ 

^9* te l'étarnité avec les âus de Dieu Se ks iàmu 

Apgesi cette ville eft a^pellee la nouvelle Jerqûrf 

Jem, figurée par la jferuuleia cerrefoe» c'eilTE* 

^ik depouilke du vkil homme 6c revêtue du 

C«^ 3* icu Douveaiu » qui /# nnêuvelU fpur €0fmoUrt Diem 

fifkn pMMii de etUn 4pû Vm crééi c'efi four tlU 

^f^* /• fM Je sus-Christ s*^ Uvri Jm^eme à U 

M'^^'^7'm<trt ëfm de U fanBi^ , afrh ravoir fmifipB 

dans le baftéme de Venu far U tarele de vHi 

Me defeend du ciel , parceq\^'dk m ipritueUe Bc 

ique feu origine eft c^deûe , c'elb du ckl ^e aok- 

trc chef eft deicendu > de c'eâ de là que deCcçtk- 

4àcBt toutes *iios lumières 6c nois grâces. Voye^ 

chap. ai. a,. La uoiiiéme prérogative diesviâor 

sriettXy c'en d'avoir encore «ait fiir eux k noaa 

jiouvcan de Jésus-Christ , ils auront 

t. jMm s.rhomieur d'être appeliez Cbrétki» du nom éç 

'' C H R I ST » le d'être eo&ns de Dieu par adopf 

tham comme ^ eâ ibn Fils pax nature. Voye;^ 

chap. a. V. 17. 

f. 14. ji^u^à.k fin. Ecrhe!^ àfJnge de PE^ 
^e de LÊûdkee : Vmi ce fHe dit celui e^iifi I4 
^tmritsmêwee, di^e. 

ijodioBCjétioit une rilk ç^iÉi^fisk 4e Lv dk » 

fituéc 
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fituée fur le fleuve Ljcus $ il eft eacof e iUcertâfa 

qui di étoft alors Evê^uc, 8c il impcMrte peu de 

li ûroir , puifqu'il étoit & négligent à s'acquitter 

de ion devoir* J b s u s-C h r i s t {b dit ici //l 

vtritéméme, le témoin fiddlt éf*verhaèli, par* 

ceqae toutes &s paroles font indubitables 8cla re* 

glc de la foi» le texte porte, voici ce que dit, 

JitiHH , ce mot hébreu fignifîe vraiment , ou ce 

qui ed vrti £c certain : quelques-uns croirat 

i^ttk cet endroit ilfîgnifiem vérité même, YE- 

tn par eflènce 8c la Divinité , U tft U trincife J^om, x. % 

fâr leqmel Diem « créé toutes chofes , d'autres 

traduiKOt , le frineipe Je U eretnure de Dieu , 

€t qu'on ex^que diverfement; car le nom de 

ereatiffe peut en cet endroit fignilkr trois fortes 

éc chofes. I .Toutes fi>rtes de créatures tant corpo* 

fcUes que {pirituelles $ en ce cas Jesus*Christ 

«Hant que Dieu , eft la caufè 8c la fin de toutes 

«kefès , étant le Verbe de Dieu le Père farjoan. i, ii 

fit t^euet chef es ont été faites , é* ^'^ d^ ce qui 

êétéfMtt n*a été fmt fans lui, j. Le nom de 

créature fcut fignifier en cet endroit Thommc 

predeftine 8c élu a la vie éternelle ; c'ed en ce fèns 

qie ?Ap6cre dit: Nous fimmes fin ouvrage étant Epk, 2: 

eréés en Jtsv s-Ch a 1 s t dans les bonnes œuvres ^o* 

fu Dieu a préparées avant tous lesfiecles , afin 

fie mus y marehajpons, Ainfi J e s u s-C h r 1 s t ^^^^* 

eft le principe de la créature entant que Dieu , 8c '*'^* 

entant qu'homme: il l'efl comme Dieu, parce* 

«D'il n'appartient qu'à Dieu de choifir 8c depre- 

oeftiner les hommes à la vie étemelle j comme 

koramef parceque c'efl félon fbn humanité qu'il 

a été le premier de tous les predeflinez , leur chef 

8c leur nKxlelIe , les autres n'étant predefline7$ 

que pour être (es menibres , 8c c'efi lui-même 

qtn leur a mérité |>ar fà pafïlon tous les fècours 

weeffiuf es pour arriver efncacement à la vie éter-^ 

adle. 

Ç 1 3. Le 
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2. Le nom de créature peut être pris en cet 
endroit pour la création même, Ôc pour fîgniBer 
rBph. 4. ^ création fpiritueUe de Vhomme nouveau qui efi 
>3. créé félon Dieu dans une juftice f^unefrinteté 

:€aL 6. ij, 'veritdèle. Car en Jbsus-Christ la cîrcon" 
àfion ne Jnt de rien ni rinàrconcijïon y mais 
- 18. ^^^* nouveau que Dieu a créé en nous, Cefi lui 
•^ * ' ' q9d far le mouvement de fa pure volonté notés t$ 
^f,jo.ix,tn^tndrez far la farple de la vérité , afin quê 
nous fujpens comme des frémices de fes créatures. ' 
"En ce fens J e^ u s-C h r i s t eft le principe de 
la créature , non .{eMlement estant <^ue Dieu étant 
l'auteur de la grâce Se de la ûintete , Se la eau- 
fe de la création fpirituelle \ maisntufTi entant 
Qu'hpmme , ayant mérité par refïufion de ion 
fang cette régénération fpirituelle. Après que 
J ES u s-C H R I s T s'ed attribué ces qualitcT^ il 
jpprend fortement dans la perfonne de TEvêque 
& de PEglife de Laodicée ces hypocrites 8c ces 
faux ChréticQs» qui fè déguifànt à eux-mêmes 
& aux autres leurs propres défauts, s'imaginent 
être quelque chofè parce qu'ils ont quelque ap-< 
parence de pieté , ôc croient mériter Timpunité 
. At leurs fautes par quelques bonnes œuvres qu'ils 
font extérieurement > vous n'êtes ni froid ni chaud» 
Il marque donc ceux qui n'étant point entière* 
^ent éloignez de la pieté chrétienne > au-moins 
en apparence , n'ont point de ferveur pour agir 
fincerement & de bon- cœur par le mouvement 
de l'Eiprit de Dieu i qui étant engagez à faire 
]e bien , le font d'une çianieré ne^igée » indif- 
férente Se fans goût , Se qui fè perliiadant avec 
cela qu'ils en font afièz, vivent dans unefçcpri- 
té pernicieufè, Se tirent même vanité dupeudç 
'bien qu'ils font , ou le gâtent par une feerette 
coippiaifance. Cet état n'eft point un ctatd'im- 



». 



perfeâion qui foi t en par tie bon Se en partie roau- ^ 
^i^ais/mais il ncft bon qu'en apparence. Se mau- 



qu en apparence, oemau- { 

fais 1^ 
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VUS en effet : ainfi il eft pircf que celui des infi- 
(îclcs k que l'état de ceux qui ibnt ouvertement 
méckàûs, parce qu'il ajoute ledéguifement à la 
méckincetëi ôc Ion peut dite de ces tiedes ce 
que Saint Pierre diibit de ceux qui avoient aban- 
donné la religion qu'ils avoient embrafl'ee; j/**^'*''-»* 



leur eût été meilleur de n*avoir fo'mr cannu; la 
veie de U pieté ^ de la juftice , que de retour- 
ner en arrière après V avoir connue. Telle étoit 
la juftice des Pharifiens contre laquelle le Sauveur 
a tant invcdivé dans fon Evangile. Us ^ixoiÇ-, Matth, i^, 
ibient judes aux yeux des hommes ^ rhais aude-^^- 
dans ils êtoient pleins d'hypocrijie é* d'iniquité. 5^"^ 9» 
.Ils croient aveugles , & parce qu'ils croyoient^^*^^*^*' 
être claitvoyans, c'eft cela même qui faiioitque 
kur péché demeuroit toujours en eux : ces ior- 
tcs de gens font incorrigibles & comme incura- 
bles, ôc il leur eft bien plus difficile de fortir de 
CCS égaremens , qu'il ne l'eft à un grand pé- 
cheur 6c à un infidèle même de fè convenir. j|^^^^;^^^ 
Aufli voyons- nous que notre Seigneur iè trou-i©. ii.. 
▼oit volontiers avec les publicains 8c les grands Luc. ly. i. 
pécheurs pour les gagner , mais il témoignoit *• 
aflcz qu'il n'y avoit rien à gagner fUr Pefprit des j,/ j^V* 
Doâeurs de la loi & des Pnarifiens, c'eft pour- 

Jaoi il dit : Je fouhaiterois que vous fujpez ou 
oid OH chaud i mats farce que vous êtes tiède , je 
fmsfrét de vous. vomir de ma bouche. \\ fait al- 
luiîoQ à l'eau qui fait vomir quand on la boit tiè- 
de, cet état de tiédeur eft iniupportable à Dieu. 
II préfère celui qui eft tout- à- fait froid à celui qui 
eft tiède , parce qu'il ne peut voir qu'avec dou- 
leur b négligence avec laquelle on a laiilë étein- 
dre ià première charité. Celui qui n'a point en- 
core re^û le don de l'Êfprit Saint , n'a point fait 
cet outrage à b bonté de Dieu , & il a cet avan- 
tage, que lorfque Dieu lui aura fait les mêmes 
grâces» il les n^nagera mieux , 8c nelai(&ra pas' 

C 3. étein- 
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^îndre en lui le feu que Dieu aura allumé daar 
ion coeur. 

Le Fils de Dieu nous apprend encore ici à 
nous détromper , lorfque nous croy^ir parez éc 
vertus , nous ibmmes en cfièt dans une nudité 
bonteuiè qu'ii voit, 6c que fbuvent les hoixMnes 
voient, nuis que nous ne voyons pasnous-mô^ 
mes, parceque nous ibmmes aveugles. C'edré* 
tat où fe trouvent les hypocrites , tel qu'étoit PE* 
vêque de Laodicée,* il fe croyoit riche en vertus g 
& comblé de biens fpirituels , 5c n'avoir pas be^ 
ibin de la grâce £c de lamifèricordedeDieu, 3c 
ne connoiUoit pas fà mifère , i!bn indigence U & 
nudité . Quoique ces ibrtes de gens il pleins d'eux-* 
mêmes foient peu capables de fè corriger {uK:e-^ 
rement 8c de bonne-foi , ils le peuvent nean<* 
moins s'ils veulent pratiquer l'avis que J esu>- 
Chyf, ih,C BRI &T leur donne. Ceft fans doute une 

frande mifericorde de Dieu qu'il nous veuilles 
ien donner encore des remèdes à de fi grand» 
' maux» 6c nous ne pouvons trop travailler pout 

acheter cet or purifié par le feu. qui rallumct» 
notre feu éteint , 8c diflij>era nôtre tiédeur. 1 e- 
susCuRisT oppofè ici à la pauvreté de VE^ 
vêque de Laodicee fès richef&s , lui dans letjtêeà 
^« a. 3. tous les trtfors d^ la fagejfe eJ» dt là fciençe font 
renfermez. Cet or qu'on ne- peut acheter que de 
lui , c'eft ou la iàgeflè 8c la pieté ou la charité i 
il faut l'acheter , c'eft-à-dire l'acquerùr à quel- 
que prix que ce ibit , il faut employer pour le 
po îëder,Jcs bonnes oeuvres , la prière continuel- 
le, les travaux de la penitencequi font les moyens 
par lefquels Dieu enrichit les âmes que le pecbé 
avoit dénuées de tous les biens de la ^ace » ôc 
couvre de vêtemeos bkncs leur nudité honteufe j 
CCS vétcmens blancs font l'innocence du baptê- 
me ou la pureté de k vie reparée par la peniten- 
ça: 8c pour k guérir de ion avci^ement» û lui 

COUr 
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tHàSsS^ eacon d'acheter ée ki uo ocUiftef ^i 
iâ m remède cffon apj^qucj fur ks jenx pour 
édmtàx h yû^Tj ce remode %atôek méditation Pyi li^ 
ife la loi de Dieu , la mortifica^on des paiTion», 
fbumiJité êc le mépris éte fbi^même , ic ks au- 
tres mc^ass qui oou» font voir notre miière 80 
Jiorre DMirrete, 2c qui contribuent à éclairer les- 
fGsn de notre eiprit 2c de notre cœur. 

Mais ooc&m^ J bsos-ChkisT àvok repris^ 
fertemeot l'Eitôque de Laodicée ôc ksfideUesde 
kiSL ËglHè , il adoucit cette réprimande par des 
pMoks pleines de conTolation ^ de qm font voir 
k tendreflè inconcevable de fa bonté patcrnelk. 
Jt tefrtns <^ chant tous et^x que faime t ceci 
fft tiré des proverbes chap, j. v« it. que Saint 
Paul cke daos fbn Epîtreaux Hebrea« en ces ter* 
files : Li Seigneur €hâtiê Celui nu* il almi » {^ f^Heh, n: 
frâffe de verge f ioui c4ux qu'il reprit m nomhge. 
défis enfans 4 à quoi il ajouta , qtte ceux qui ne 
ibttt poiflccliâtkz , tous^ks autres raTiUit été , Ço&iy^ e« 
donc bâtards , 8c non pas de vrais enfans* Il n'y 
a rien de plus coniblant que d'apprendre qne la 
ièverité de Dieu à n^re égard , 8c ks afHi(àions 
qu'il) nous envoyé font des preuves de (on amour 
pour nous. Les hommes ne donnent ordinaire^ 
ment à ceux qu'ils aiment àt^ marques de ku^ 
imitié que par des bknfaits qui ne fervent gue* 
resqu^ ks corrompre, 8c à entretenir kur vani* 
té: mais Dieu qui connoît le fond de notre amc 
& la corruption de notre cœur, nous purifie par 
les affliéHons comme on fait l'or dans le creu* 
fet, pour iMMis rendre dignes de lui. Or Dieu af- 
flige les hommes en plusieurs manières , 2c par 
plulieurs motifs, f . Pour ks punir de leurs péchez 
palliez, comme quand k Sauveur ditauparalyti^ 
que : Vaus v^tx. que vous êtes guéri -, ne péchez Joam 5» - 
plus à l'Mvenir * deteur qu'il ne vous arrrve en* »V 
«rr ^. jL, Pour détourner dtt péché , ôc pour 

G 4». con-- 
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confcTYct é^n$' l'exercice tic l'humilité 8c de^ ati*^ 
» Cif. !>• très vertus, comme Dieu en ufà à Tégard de Saint 
%J' 9* Paul. 3. Pour éprouver la vertu Ôc augmenter Je 
wi al 1*2, nierite , comme il fit à Tégard de Job & diC 
c la. 13. Tobie. 4. Pour commencer à punir dès cette vie 

les grands pécheurs qui ont abufé de £bs grâces ^ 
^. JMkfft. c'eft ainfi qu*il affligea par la rigueur d'une ven- 
y 5, 6.8.9. geance vilible Pharaon , Antiochus , Herode» 
^a, 12. agrippa ^ Maximien Galère, Maxrmki & beau- 
x!^4iir. ^^up d'autres. 5-. Enfin pour Êiire éclater & 
f é/€ mêft. puinânce & manifeiler fà gloire , comme dans la 
l^rfec, gueriibn de Taveugle-né > & dans la mort de La? 

* ^ Après que J e s u s-Ch r i s t les a confblez , 
il les exhorte a s'animer <le zèle contre eux mê- 
mes, 6c i entrer dans des fèntimens de péniten- 
ce, pour recevoir les châtimens.de Dieu comme 
des ensuis bien nez , qu'il defline à avoir part à 
ù, gloire , ôc non point com me des rebelles 8c des 
opiniâtres que leschâtimcns endurciilènt davan- 
tage , tels que font les reprouv ez . Mais pour leuc 
donner de la confiance, il marque qu'il eft tou- 
jours prêt de faire mifèricorde au pécheur pcni- 
tcat, 8c qu'il eft plus prêt de l'anfifter que lui à 
demander fbn aflfiilance. Dieu attend fouvent la 
converfion du pécheur 8c iè. tient , pour ainfi di- 
re, à la. porte de fbn cœur pour y entrer i iljf 
frafpicn bien des manières, foit extérieurement 

Sir la leâure 8c la prédication de la parole de 
ieu, par les bons exemples des autres» par k$. 
réprimandes 8c les affliélions ou par d'autres 
moyens femblables , (bit intérieurement par de fe« 
crettes infpirations , 8c par les bons mouvemens 
par Içfquels il excite la volonté, jufqu'à ce qu'il 
faflè entendre fà voix par une grâce plus forte , 
& qu'enfin il en ouvre la porte en fur montant 
tpute la reiifbnce de la copvoitifè^ alors il entre 
4a0slç.coeur> ilenprendpoflcffioQ» 8c y répand 

ks 
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fe douceurs de fès coniblations , ce qui ert: rc 
p^efenté par ce repas agréable qui marque L joic 
de i'cfprit & la paix de l'ame. D'autres expli- 
quent ce prcfènt par un paulo-poft- futur, ce gui 
câzSîèz ordinaire à TEcriture: Jeferaibien-tot à 
U forte é» je frapperai , comme il a voit dit à l'An- 
ge de Philadelphe , je m'en vais venir bim-tot ^v, n, 
& ce qui a rapport à l'exhortation que notre Sei-- 
gneur fait fbuventdansrEvangile, d'étrccomme 
Sa fèrviteur qui veille & attend fbn maître pour 
ki ouvrir quand il frappera. Enfuite il promet dç -V-*/. 24. 
fiire afleoir fur fbri trône celui qui fera victorieux , ^^* 
comme ayant été lui même vidorieux , il s'eft.^^^* '*' 
aflisavec fbn Père fur fbn trône. Jesus-Christ 
par CCS paroles promet à fèsfèrviteurs de les ren- 
dre participans de fon tegne , & du pouvoir qu'il 
a dejueer les hommes , mais avec la différence 
qUJ fc doit trouver entre les maîtres & \ts fèrvi- 
teurs. J esus-Chr i st a vaincu Iç diable & le?***». 1^. 
lùonde» fes fàints en font auiTiviâorieuxj mais 3 3* 
c'eft par lui-même que J e s u s-C h r i s t obtient 
cette vidloire , au'lieu que fès fàints demeurent vi- 
âorieux non point par eux-mêmes , mais par 
loi & par fà grâce. Dieu le Père a donné à foo' 
Fils entant qu-homme le pouvoir de s'afîèoir £\it' 
fon trône; le Fils a auflS donné à fès fidelles fer- 
viicurs le pouvoir d'être aflis fur le fien. Mais Ja- 
s V s-C H R I s T efb aufTi aifis à la droite de Dieu , - 
parcequ'ilcft ég^-à fbn Perc , au- lieu que les 
fiints qui ne fbnt enfan» de Dieu que par adop-' 
tion, ne fbntpoiiitafnsàladroicedeDieu, mais 
fur des trônes , félon cette parole de Jésus- 
Ghrist à fès Apôtres: Lorfqu*autems Je lançât. 19. 
mèntratim y le 'Fils de V homme fera ajjtsfur /ei8. 
tfwie de fa gloire \ vous ferez, aafp ajfts fur dou- 
u trônes -, è* ''^^f*^ jurer ex. les douz,e tribus d'if 
r»ëL Et CCS trôiîes feront difïèrens, félon la dii— 
îef&édeleûrsmqrites. ' 
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S^i a des oreHles in$mde et q$ie VËffrk ifi^' 
0HX Eglifes, J B s u 8-C H 1 1 s T empbye cette 
exhortation julqa'à fcptfois, pour avertir toutes 
les Eglifcs d'examiner ferieaCcment ce qu'il dit 
ici, & de le mettre en pratique. Au relie, oo 
trouve dans cette rifion un grand nombre d'in*- 
ftruâions importantes 8c capables , fi oii a foin 
de les méditer, d'entretenir 6c d'aflcimir bi foi. 
4es Chrétiens dans toUte l'Eglife. 
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mfûn di DiM Jani fm ttk^, Us vingt-qumt 
Vieillards a0s auteur de M. Us feft efffits. 
La mer de eft/laL Les tfiairê animasix pUini 
d'ye/sx. Lemr Hcufatku sponpinmlhe. Vadù^A* 
tiûn ^jue les VieiUatdi rendâM à Dlm. 

K A Près cck^ je re- i^ T^^fi ^'^idi: (^ 

XXgwdai & je vis JL ecceeâium éfptn- 
wneporteouvertedansle eum in eœh^ ^ ^ùH^ 
«iel 5 & la première voix frima , gxum atidivi , . 
que j'avois ouie, ôc qui émtqadp» taàa hfe^aen^ 
m'avoit parlé avec un ion ùs fHecum , mensi. 
auffi éclatant que celui jiftende htss ^ fjf^ofien* 
d'une trompette, médit : dam ti^ qaa ofwtetr 
Montez ici haut , & je fièri fofi hoc. 
TOUS montrerai les cho» 
lès qui doivent arriver à; 
lîàvenir, 

2. Et ayant été Ibudaitt. i. ZfftMtmfmi ià 
ravi en Efprit, je vis au /pirBu : <^ %tct jtdtt 
même indant un trône fopta trat in caloi-fj/*^ 
drefle dans le ciel, 6c quel^ fisfra fidtm fedtns» 
qu'un a (fis iur ce trône. 

3 , . Celui qui écoit ai&s. i^ ^ ^^ feéehas^^ 

fimiks 
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paMU irut afpe^ui la- 
f^isjafpUis ^ fitrdp- 
nis: (^ iris eratif^cir^ 
adtufodisi fimiUs vi- 
JmifoMragdind. 

^4 Mt m eircuifu /(h- 
iis fediiU viginti^uih' 
tuor : (^ fuftr thrp* 
M/ vigintiquatHêT f$^ 
wir$ifid$ntes ckrçunh- 
amiâi veftimentis 4i- 
^1 c^ incafith^Hseo-* 
fum cQTQnA Mureé* 

S$ Et de throno frê^ 
iBtitbant fêdiur^ ^ <^ 
V9C€s, (^tonitrua-, ^ 
fèftem lampades m- 
mui ftiiu thronum^ 
^ ftmt fefjtm fyirp- 
mïMu 

6. l$- in co»ffèâi4 
fidit tAuc^am mon 
Viireum Jtmile cryfid-- 
i*^ (^ lit medio fidis^ 
é* in circuit u fulij, 
^tuor animalia fU- 
»• ocnUt- ante Ak rti^ 

7* Et ammal ffi- 
^vn fimih ieoni, câ» 
ficundum Amm^lfim" 
kvituU\ dji* t^rtium- 
0ùmd habtm fasiem 
fmlihominis, (^ quar* 
^m ammsl fimîU ^- 
fiiU'wlstm*- 
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paroiffoit fèmblabki à une 
pierre de iafpe 6ç de ûr- 
doine i 8c il y avoit autour 
de ce trône uo arc-en-cicl, 
9iii paroiâbit femblalsle 
• à une émeraude. 

4. Autourdeceméme 
trône il y cri avoit vingt- 
quatre autres, fur leiiqueU 
etoient affis vingt-quatre 
vieillards vêtus de robes 
blanches , avec des cou- 
ronnes d'or fur le^rs tê- 
t«s. 

. f. Il ibrtoit du trônn 
àc$ éclairs» des tonnerres» 
& des voix 5 & il y avoic 
devant le trône fcptlaip'* 
pfsis allumées , qui font 
lis i«pt Ëiprits de Dieu, 

<Ji Vi^à-vis du ^ôflKJ 
il y avgit une mer traiv* 
fparante comme le verre « 
& femblablei du cry (lai i 
^ au milieu du basdu trô*> 
ne Ôc alentour , ilyavoi^ 
Quatre aaimaux pleins 
d -yeux devant 6c derr ierc^ 

7. Le premier anim^ 
étoit ièmblable à up lion « 
le iibcond étoit femblablê 
à un veau , le troiûénit 
avoit k vi£igç commç 
eelui d'un homme, &bl 
quatrième étoit iènibl^* 
Ue à \m aigle qui vole. 
G^-6^ %f Ces> 
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J^S^^t,. 8. Ces quatre animaux 
avoient chacun (ix ailes > 
ils étoient pleins d'yeux 
alentour 8c au-dcdans , Ôc 
ils ne ccflbient jour 8c 
nuit de dire : Saint , Saint , 
Saint eft le Seigneur Dieu 
tout-puiflànt , qui étoit 
& qui ell » 8c qui doit ve^ 
ncr. 



9; Et lorfquc CCS ani- 
maux rendoient gloire, 
lû>nneur , 8c a6kion-dc- 
gracesàceluiqui eft affis 
dans le trône > qui vit dans 
ks fîecles des iiecles; 

10. Les vingt-quatre 
TÎeillards Ce proftemoient 
devant celui qui eft aftls 
ht le trône, 8c ils ado- 
f oient celui qui vit dans 
ks fîecles des iîccles, 8c 
ils jettoicnt leurs couron- 
nes devant le trône en 
diûnt: 

1 1 . Vous êtes digne.' 
ôr'Seigncur nôtic Dieu^ 
de recevoir gloire, hon- 
neur 8c puifwncc , parce 
que vous avez créé toutes 
chofes , 8c que c*eft par 
vôtre ' volonté Qu'elles 
fttbriftent 8c qu'elles onc 
éléxrcées^:. 
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8. Et quatuor Mni'- 
mfilm, finguU ecrum< 
h^bebtint aUs fifias: 
^ in circuit Ht c^intur 
pUna fimt oculis : éf^- 
requiem nonht^hebMnt 
die ac noBe i dicenttM ; 
SmBhs , SanBus , San-^ 
âhts, Dominus Deus 
omnipùtens , qui trM i . 
& qui eft t di^quive»" 
turus eft. 

9. Etcum iarmtit* 
U Mnimalia rloruimi 
di^hanorem, o»^^*^'* 
Bionem fedenti fitper 
thronum t viventi îi» 
fÀcuUfdctdorum , 

10. procidehMnt vî- 
pntiqufituof fmiores 
ante/èdentem tnthro-^ 
noy (^ ajorabànt o/î- 
ventem infàcuU fneu^ 
lorum , ô* nnttebara 
coronas Çuas snte thro* 
num, dictntes: 

If. Dignus es, Do^ 
mine Deus nofter , ac^ 
cipere gîorinm i f^ he- 
norem , (^ virtutemz 
quia tu creMfli omnia ,. 
C^ propter voluntatetn 
tuamerant, (^ crtMtm 
fmt^. 
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^NS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f^ I. Ju{qu'àa 8; hT'rh cela je vis une pme 

JjX i'ofivrir dans le ciel i (^ci 
C'cft ici proprement quefàint Jean commence 
àpopofcr les myftercs cachez qui Jbnt renfer- • 
mez dans rApocalypfct car cette féconde viiioa 
et les autres fuivantes fènt incomparablement 
plus obfcûres que la précédente qui eft décrite 
dans les'trois premiers chapitres de ce livre î elle 
avoit pour fujct des chofes prefentes , c'étoit ce 
qui le paflbit alors dans les lèpt Eglifès d'Afie 
auiquelles ûint Jean écrits aulieu quele Aijetde 
celle-ci 8c des autres eft général il regardctoute 
l*Eglife répandue dan» toute la terre ; ce font les 
chofès à venir qui- y font traitées , ficreprefen*. 
tées fbu£ des figures éoigmatiques^ui ont toû-^ 
jours paru inexplicables à k plupart des Inter- 
prètes Comme néanmoins ce livre a été donné 
îrEglife pour être entendu, & qu*il s'eft trou- 
vé dans tous les fîecles des perlbnnes qui l'ont ex* 
pliqué ♦ on peut en tirer ce q\ii paroît plus pro- 
taWeî & l'on pourra voir dans la préface les rai- 
ions qu'on a eues de fuivre le fyftême auquel on 
s'-cft attaché. 11 faut confidercr en gênerai ledeP»' 
fein que Dieu a eu dans cet ouvrage:, c'a été de 
détruire l'idolâtrie , & d'affranchir ion Eglifè 
d'entre les mains de fes ennemis, qui font les 
Juifs ôc l-s Gentils. Ce qui faa expliqué en détail 
dans la fuite.- 

Dans ce quatrième chapitre fàint Jean nous rc»* 
prcfèntc, à l'imitation d'i'zechiel , Dieu affis • 
dans fbn trône avec fès afleflcur.^ pour juger les 
ennemis de fbn Kglilè. U vit d'abord dans le ciel 
wie porte qui s'ouvrit, *& rlentendit cette même 
voijc. forte & éclatante de celui qui lui avoit paiw 

C7. >c. 



lé auparavant , qui l'invita a monter dans le cici 
€, u 10. pour Y apprendre & v voiries grands fècr^ que 
Dieu voubitlui rereler. Toutrolafepftirmtdans 
une vi(îon extatique» dans laquelle ces choies lui- 
otpient reprcifeotees comme s'il les avoit vûës^ 
regardées des yeux du corps. 11 faut remarquer 
que c*eft toujours J e s û s-C h r i s t qui explique 
ft I. i.tout au Prophète y ainil qu'il a été dit au com* 
mencementi il promet d& lui montrer les choies^ 
qui doivent arriver à l'avêmrt ou» {èlonuneai>- 
tre verAoa , ^iên-tUf c'eft- à-dire incontinent après^ 
çt^e propliKtie;car quoique ^nt Jean raconte pla- 
ceurs chpiès q\M mènent bien avant daos l'avenir ^ - 
néanmoins k commencement en étoit proclie» . 
Saint Jean ravi en efprit voit Dieu le Père daxU> 
ÙL nKyefté ailîs fur ion trône , non pas tout-à— 
U^ tf« '«fjijt, comme le vit liàïo , fmr tm trém fuUim^^ 
1^ tUvi avec toute ià magni6ceacc royale » mai^ 
comme un juge qui prend &ance( don^émequp* 
9 io7* Daniel le reprefentc qui va prononcer ion jugp- 
tnentcontrel'antechriil» eommeleveutiaintje'^- 
rôme} ou, ièlon la penfce de la plûfspt desla- 
terpretes , contre Antipchus , qui eft ri^;Etf:dé p^ 
tous les Pères comme la figurelaplusexpneâède- 
l'antechrift: Des trofut furmt pUcds , dk-il , ^ 
j l* Ancien des jmrs //i^-. Se enâûto U jugemeat' 
^ '* ^ fi tint, é* Us Uvres jurent mvert9. Il n'efi point 
ici reprefènté , comme J e su s-C u r i s t dans ^ 
chapitre premier , ibos une forme humaine , mai» 
ibus l'écm des pierres les plus brillantes , qui don*- 
lient de la ttoeur par leur feul a^peél. On ne peut - 
gueres repreiènter aux homn^s les choies Ipirh» - 
tuelles les phis ^élevées , que par deft<Jio^ cor-- 
IIOFelles les plus eâimées parmi eux. Ceft ainii 
*— que quand Moife, Aaron, & les anciens d'Ifraël 
Ex9d. a4.yircot Dieu & fon marchepied , il paroilToit un. 
-ouvrée fait de ^phir , qui reilèn^bioit au ciel > 
Jorfq^'il ^ lephis ftr^s & dait» fiz^chielle. 

trône-*^ 
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ttôfle de Dieu refifembloit: au faphir : ici Ifl mft^ „ . 
jcflc diriiic cft repwlèfttce fous k reflèmbkoc* 2I. 
du jaipe ti de la ârtikmie , pour marquer pat 
cette {n^emiere piorre precieufè quieftdecoulei» 
yeitc , k aatute diviâe qui èft toujours fiori^-> 
te 5c qui tatt fubûfter tout ce qui eft au monâc} 
8c par cette fècofide qui eft<ie couieuf<k^u, k 
lererké de iàjufHee&k terreur de iëfijugeiiieBsi 
Cette image eft imitée prtd^pakmentd'Ëzécbiêl 
chap. 1. 17. 8c ciiap.8. a, L'arc-en-cielquiétoiC 
autour du trône 6c qui paroifibk &mbkbleàune 
émeraude» marquoft auifi par fa ^^tieur parfais 
te k bonté lEbuveraine de Dieu, q^iayantdonnl 
l'arc-ea-ciel pour ligne de Qk recohciliation avec cenef jr* 
ks^iommes > nous a réconciliât avec lui par ] !•« lo, 
I os-C H a t sf ôit bomme. 

Aufi^ de et ttène il en ^k vif^iti-qmttre âu^ 
très fuf lefyueli étoiènt a^ vingt-i^UMn iieil* 
Utrds , ce nombre qui eft com|K)fé de deux, foir 
âmize, ûgnifie toupies Saints de l'aneieb H da 
iKMiveau Teftament « reprHènttz par les douze 
Patrkrches (fc lesdouzie Apôtres. Cette même 
tmirer&lité des SMûts eft encore reprefentéè pat 
èe ménie nombre de doulie ^h. it. v; 12. i4r, 
teais ce fenlt vénérable , ces Sàiâtsaifembfez, pout 
juger coîttme aiîêflcurs de Dieu même, marque 
vrincipalement les payeurs & lest^onduâeurs des 
hdéles, dont la. maturité êc kgravitéaparudan^ 
VEglife : les robes blanches dont ils étoient vê-^ 
tus (igniBent leur intégrité Se leur innocence^ 8t^ 
ies couronnes d'or qu'ils a voient ilir leurs têtes^ 
k gloire dons ils iouifTent après avoir remporté 
ées victoires fignalécs contre les ennemisde l'E-^ 
glife. Ces éeUirs ^ ces tmnerres qm fertotent Jfà 
hine de Dieu , nous font voir la terreur de fes 
jugcmens 8c fà majefté redoutable teHe qu'il k 
fit autrefois éclater fur le mont Sina : les icpt 
kmpcs acdentes qui^nt-dwantic^rôa» à Hmi- ^^ **• 

tation •^' 
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tation du chaadeHcr d'or k fept branches qui étûît> ' 
daas le temple , reprefèntent fort bien ces fcpt 
Anses principaux qui font toujours en prefènc» 
de la Majefté divine pour exécuter fès ordres # 
Yoyez ce qui a été dit ch. i.y.4.6cch.8.y4 2. 
V II y avoit aufll até-druant du iront une mtr 
ttanfpMréMii comme Uverrt, Avant que de dire ce 
que c'eft que cette mer , il eft bon de remarquer 
une che(è qui peut ^vir à éclaircir cet endroit Se 
pjufieurs autres , c'elt que ûint Jean vbyoit dans h 
ciel qui efl le temple de Dieu , toutes cnofès com« 
me elles étoient dans le temple que Salomon lui 
avoit coniàcré ; iUvoit Dieu place dans {bn trône, 
comme il étoit fur Iç propitiatoire au milieu des ■ 
Gherubinsjles vingt ■ quatre vieillardsibnt les vingt* 
quatre chefs desramuJesiàcerdotalesquifèrvoientî 
dans le temple j les fèpt lampes ardentes font cel- 
les qui étoient allumées fur le chandelier d*or i ainfî 
cette mer eft appellée<ielafbrteàlare(Ièmblancc 
de la mer d'airain pleine d'eau « que Salomon ' 
avoit placée dans le temple, comme Moïièavoic- 
fait dans le tabernacle , Se qui de voit fërvir aux 
Prêtres pour iè laver avant ^ue d'offrir à Dieu les 
ûcriBces : c'ed pourquoi la plupart <! es anciens 
& des nouveaux Interprètes croyent que ce grand 
vafe fignifîe ici le baptême 6c les fonts ou il iè ^ 
donne, où l'on eft purifié de toutes {es taches 8c 
de toutes Ces fbuillures , c'eft pour cela qu'il eft 
comparé à un verretranfparant&aucryftah Les ^ 
qiiatre animaux, dont l'un étoit devant \e trôno 
& les autres alentour, ibnt décrits par fàint Jean 
fur le-modelle des quatre Chérubins^ qui étoienc 
autour <ie l'arche dans le ikiâuaire : car il faut 
remarquer que Moïfc avoit fait deux Chérubins 
Ex9d. 2;.d*or mafTif par l'ordre de Dieu, 8c qi^'il les avoit 
it. mis dans le tabernacle autour de îar^rhe d'où 

3. Rig, Dieu rendoit {es oracles j à ces deux Salomon en 
6i^^. ajouta deux autres^ faits de boi«d'olivier, qu'il fît 

couvrir* 
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couvrir d*or de tous côtcz. Jofcph les fait ^*ot jf^^i f^ 
izialIiF^ CCS quatre Chérubins étendant leurs ailes g. c, L * 
enrironnoient Tarche enUîûtcnantdeleursrtaainsP*''*»'. c, 
les propitiatoire où Dieu étoit alTis comme fur 4«'«>f^»- 
£bn trône i c'cft fur cette idée que la gloire dc^j'*:* -^^^ 
I>ieu fut reprefèntée à Ezecbiel, & £iint Jean ^exmK i^ 
iuivi ce prophète dans la defcription de ces qua- 
tre animaux, avec cettedifFerenccqyc dans ËMr . 
chicl chacun des animaux a les quatre taces , ëc 
ici chaque animal n'en a qu'une: ce prophète ap- 
pelle ces animaux des Chérubins, & dit que ces ^**«*^ . 
Chérubins étoicnt les mêmes animaux qu'ilavoit'°' **^ 
vus au-deffousdu Dieu d'iiraël. Il y adeTappar 
rence que les Cherubms qui étoient dans le Ùxl* 
âuaire étoient reprefentçz fous la figure de ct& ^^^ ^ 
quatre fortes d'animaux qui tiennent le premicj-^,y^^,] '^^ 
rang entre tous les autres , & chacun dans \t\x( jnÇeph, 
genre. Mais Jofeph dans fes antiquitez affûrc Antî^, U 
qu'à grande peine pourroit-on dire , puifàuePoo 3» ^« 8» ^ 
ne iàuroit même fe l'imaginer, quelle etoit la • *• ^* *^ 
forme de ces Chérubins. 

Si nous voulons maintenant examfner ce que 
lignifient ici ces quatre animaux , il faut remaii- . 
quer que fàint Jean les place dans le ciel, ôc qu'il 
en fait àç& natures intelligentes , favorifées de la. 
connoiflànce des (ècrets de Dieu , & continuelle- 
ment occupées à le louer, ce qui nepeutconvcr 
nir qu'à des Anges ou des âmes bienheureufes.: 
ce qui exclut la plupart àts interprétations qu'on 
en donne, & qui font en grand nombre^ Mais le 
ièntiment le plus commua 6c le plus autorifé, 
c'eft que cts quatre animaux myfterieux marquent 
les quatre Ëvangeliftes , dans lefquels comme 
dans les principaux écrivains 4u. nouveau Tedar ^ 
ment • font compris tous les Apôtres , 2c tous 
les iàints Doreurs qui ont. éclairé l!Eglifè ps^ 
leurs écrits. Les Percs ont cru que le commence- 
ment, de chaque. Evangile étoit marqué par char 
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qae flàimd , ^ooiqu'Hs ne conviennetYe pa$ totxsr 
dans l'application qu'ils en font i car bien que 
la ^part donnent la figure de l'homme à ûint 
Matthieu , celle du lion à ûint Marc , celle dti 
veaa â &int Luc » celle de l'aigle à ûmt Jean> 
néanmoins fàint Augudin croit que l'Evangile àer 
£mkt Matthieu eft marqué par laredêmblancedâr 
. lion , & cfiui de feint Marc par celle de Thom- 
me; uns parler des applications différentes que 
Irtn. L 3. £iint Irenée & d'autres en ont fàiles. Ce fcnti- 
•• '*• ment qui applique aux quatre Evangeliftes la dr 
gnifîcation àcs quatre animaux de rApocaljpfc,' 
14 'eft pas fans quelque difficulté^ car quoiqu'il fe 
puiiïc ibutenir dans la vifîon d'Ezechicl, ce qui 
«ifiit pour maintenir l'autorité qu'il a dans la tra- 
dition , il paroic néanmoins inioûtenable dans II- 
i^velâtion laite à feint Jean. En effet fi Tonlup- 
pofc que ces animaux myflerieux étoientdans k 
ciel occupez à louer Dieu, feint Jean qui eft lui- 
même Evangeliflc, & qui étoit alors lur la ter* 
re. ne pou voit pas être de ce nombre j outre qu'ft- 
dit que ces quatre animaux lui ont parlé feparc- 
f. 6, V, I. tnent: Or comment fe peut- il faire que le qua» 
3f j. 7*^ triéme Evangelifte qui cil feint Jean lui même,, 
parlât à feint Jean 6c lui cnfeignât des myflercs 
qu'il ignoroit f Pouvoit-il être en même-tcms 
lur la terre H dans le ciel t s'enfèigner lui-mê- 
me 8c apprendre de lui-même? C^eftcequipor* 
te à croire plutôt que ce font quatre Efprits cc- 
kfles reprcfcntcz par les quatre Chérubins du 
Perer. e, 4. temple , qui font les quatre Anges principaux 
aifput, ai.^^^ Yyicu. fe fcrt pour exécuter fes ordres dans le 
gouvernement du monde 8c fur tout derEgUfe: 
ce font 'des lions par leur force 8c leUrpuifTancci^ 
des bœufs par leur foûmifTion 8c leur attechc- 
mcnt au for vice de Dieu 5 des hommes par leur 
prudence 8c leur fegcffe8c par leur affoârion pour 
les hommes i des aigles par leur vîteflè 6c leur 

prom- 
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promptitude à exécuter ce que Dieu km cotn^ 
inaode. 0& peut yok nisknmoins ce qui tété dit 
Air ce fiijet dans l'expHcatioo du prcntcr ^ dixié* 
me chapitre d'£xecAiel. 

t . 8. jufqu'a la ôa. Chêcun d» ctt qué^n âm* 
maux Mvi^t Jix aili$ t Bec. 

Ils avoknt fix aiiei comme }e& S'ertphÎAs d*Uc. 6, 2. 
iàïe , car ceux d'£xechiei n'en ont que quatre $ EMch, fk 
^es ailes marquent leur agilité propre â des efprits $, 
<}é^gez de toute naatieré i Se ceâ yeux dont ils 
fiotem pleins tm-dehors ^ aU'dedans , figni6ent 
leur pénétration & l'étendue de leurs lumières) 
Us nt tijfoknt jffùr <§* nuit de dire: Saint y Saàrhti 
Ssint tft le Seigntttr, Il n'eu pas mal^aiie de com^' 
prendre comment les Anges Se les Saints dans le 
cvd louent Dieu incei&mment, puiiqu'Q|antp&* 
BStrez de fixi amour > ils £s portent arec ardeur 
à le bénir pour leconndtre hs grâces dont ils 
font comblez. Ceft-là toute leur affaire, tout 
leur M&r» & toute loir occupation, c'eâ en ce- 
la noême que coniiûe tout leur bonheur : Hè$à» ff^^^^s* 
TiHx ceufç qMp htièittnt dtms vitre puUfon , Ht 
*VQHS h^ierent eterueUement. Mtis enfin quel eil 
le fujet de ces louangçs? Saint lean nous le dé« 
«ouvfe , c*eft le mfôere ificS&blc de îa Trinité 
des personnes divines dans Tunité de leur nature* 
Cette triple répétition du mot de iàihtiigni 6e ce- 
grand injflere , félon la peniee des Pères rant 
Grecs que Latins 5 car comme dit ûintEpipha- 
ne, les bien* heureux Séraphins & les autres faints £^;^;^. in 
animaux fpirituels , s'écrient perpétuellement dans Ancor, 
k ciel en diiànt trois fois Sfiint. Ce n*cft point , 
dit-il, en pronon^t ce mot deux fbis, ou une 
•a quatre ou pluheurs ibis, que Dieu eft glorifié 
dans le ciel, mais c'eft en difânt cette parole trois 
ïois fèparement , te au nombre iingulier , pout 
marquer qu'il n'y a qu'un Dieu en trois perfbn- 

h Perei Fils > ^ Saint-Efpm. Ce moit de Smni 
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qui (ignifie ce qui eft^pur 8c dégage de tout ce qt^ 
c/b profane 6c impur > coavient proprement à Dieu 
en qui fè trouve cette pureté parraite. Cesfàiats 
Efprits élèvent auffi ù toute-puiflànce 8c ion éter- 
nité marquée par ces paroles, qui étoity quieft, 
cJ» qui fera , comme il fè peut voir au chap. i. 
V. 4. 8c lui donnent trois fortes d'élo^s 3 ils célè- 
brent ùi gloire y 8c relèvent Êimâjefté8c 4 magni- 
ficence au-dcffus de toutes chofès, enreconnoif^ 
iànt qu'il eft fèul qui foit grand 8c fàge , qu'il 
n'y a que lui qui fbit eflcncicllemcnt bon, julle, 
fkint > 8c excellent. Vhonntur qu'ils lui rendent, 
c'eft le refpeâ , robeïflance , 8c la foûmiflioa 
que Ton doit à fà majefèé fùprêroe. Le mot de 
ttnedUHon fignifie comme porte le Grec , l'aéHon- 
de-grates qu'ils rendent continuellement à la fou- 
Tcraineté de Dieu pour le bonheur éternel done 
ils jouïflcnt, 8c pour les grâces qu'il répand fur^ 
fon Eglifè. 

Mais toute TEglife triomphante reprefênte'e 
par ks vingt-quatre vieillards , fe joint aux qua-^ 
tre animaux myftiques pour loUer Dieu par de», 
cantiques d'adèions-de- grâces. Cette gloricufeaf^* 
femblée de Patriarches, de Rois^, de Prophètes, 
4' Apôtres , de Martyrs 80 d'autres Saints qui» 
étoient aflis autour du trône de Dieu, defcendèn^ 
de leurs fieges , 8c viennent fè profterner pour 
adorer Dieu , nous apprenant ainfî la maniere'de 
lui rendre nos humbles hommages avec une vé- 
nération profonde: ils jettent leurs couronnes à 
&s pieds pour témoigner que toute leur gloire- 
vient de lui feul, 8c q^ie c'eft uniquement par lui 
qu'il? ont remporté fur leurs ennemis la vidèoire^ 
qui leur a mérité, ce comble d'honneur où ils fe 
voient élevez. C'eft encore ce qu'ils témoignent 
par leurs paroles 8c par leurs avions de-graces 
qui devroient être dans la bouche de tous les* 
Chrétiens^ Voféi êtes di^, difcùt-iU, Hei^neun 
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nbw Dieu, de recevoir gloire, hormeur ^ éi^fuif-^ 
fana. Lui iëul eft digne de rerev^/V tout honneur 
& toute gloire » non qu'il ne Tait pas eue au* 
parayant, mais parceque ni eux ni aucune créa- 
ture quelque excellente qu'elle ibit , ne doit s'at- 
tribuer, la gloire 6c l'honneur qui n'eft dilqu'à 
Dieu ; ils ajoutent la puiffance , pour faire voir 
qu*ils ne font rien devant lui , & qu'ils fc dépouil- 
lent de toute forte d'avantage pour ièfoûmettre 
à fà majedé infinie. 

Ils rcconnoiflcnt fon fourerain domaine, par- 
ceque c*eft lui qui a créé toutes chojes , ^ quec'eft 
fmji» vplonté qu'elles fuêfiftent : 11 n'y a rien qui 
fâflc plus éclater la grandeur Ôclatoute-puiflàncc 
de Dieu que la création du monde, 2c laconfèr- 
vatioa de tout ce qui y eft renfermé j cette vérité 
nous montre qu'il n'y a que lui foit véritable- 
ment » 6c que tout ce qui eft créé n'eft point 
quand on le compare au Créateur* ; 8c fi Dieu 
ceiïoit de le confèrver dans l'être qu'il a reçu, il 
retomberoit dans fon néant : car comme dit le 
ûge*. ^u'y a-t'il qui fit fubfifter, fi vous ne le 
vouliez pas j ou qui pût fe conserver fans vitre 
ordre î La Vûlgate Latine porte , c' eft pur votre 
volonté qu'elles étoient 5 fçavoir dajis vos décrets 
étemels, éi* qu'elles ont été créées , fans jiulle ncccl^ 
fité , 6c par le pur mouvement d'une volonté tou- 
te libres cette création fe peut entendre des hom- 
mes , 6c alors ces dernières paroles marquetoient 
la féconde création par J e s u s - C h a 1 s t« 
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CHAPITRE V. 

Terfome ne peut ouvrir U Uvrefcili. VAgntAt^ 
qui é été immolé l'ouvre. Tout le ciel lui en 
rend gloire. Cantique nouveau en l'honneur de 
Jesus-Christ. liute créature le bénit avjeç 
fon fere, Les quatre animaux <^ les vieUUrds 
confirment Us touanges. 



I. TE vis en&hedansla 
J main droite "de ce- 
lui qui étoit affis flir \t 
trône un livre écritdedans 
3c dehors", fcellédefept 
fceauic 

X. Et je vis un Ange 
fort é* puiffant qui difoit 
à haute voix : Qui eft di- 
gne d'ouvrir le livre &dc 
wver les fccaux? 

5 . Mais nul ne pouvoit, 
ni dans le ciel» ni fur la 
terre , ni fous la terre, 
ouvrir le livre, ni le re- 
garder, 

4. Je fbmdois en lar- 
mes de ce que pcrfbnne 
ne s'ëtoit trouvé digne 
d*ouvrir le livre , ni de 
le regarder. 

f. Alors Tun des vieil- 

• vfi. ^. (7r. A la droite, i 
libA Cela marque qu'il J 



I . TJT vl</r in dexte* 
M^ ra fedentis fU" 
fra thronum, librum 
jcriptum intus Morts , 
fignatum figiUis fef" 
tem, 

1 , Et vîdiAngelum» 
fortem , fréUicantem 
voce magnâ'. ^isefi 
dignus aperireuirum% 
(^ folvere fig^acutÀ 
ejusf 

3. Et nemopoterat, 
neque in cdlo , nequt 
in terra, neque fiJim 
terram , aferire fi- 
brum, neque refficere 
illum, 

4. Et egoflebam mul- 
tum 9 quoniamnemo di» 
gnusinventustft aferi» 
re librum , nec vtdere 
eum. 

f. Et unus de fenio' 
ribus 

y avoit beaucoup de chch 
fcsccmcs» 
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ribut MxU mihi : îJe 

^tvwh : ecfê vicit leo 

de trihu JudA^ radix 

David, Mpierirt lUrum, 

{j^ folverê fefttm fi- 

^nacuU ejus. 
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lards me dit: N« pleurer 
poi9t: voici le iiondeia 
tribu de J uda > le rejettoa 
de Dsivid» qui a i>bteiui 
par fà V ivoire le pouvoir 
d'ouvrir le livre & d*cn 
lever les ièpt iceaux, 

6. Je f regardai, & je ^-^ 
vi3 au milieu du trône & veille de 

tMin^ ammalium t&m àes quatre acvinaux ^ au tous les 
meJiofmiorfém,agnum milieu des vieillards utt^^^ 

i^eau cowmeégorgé, 
qui étoit debout , ^ qid 
avoit fcpt corses & fept 
yeux , qui font ks fept 
EQvits 4e I>ieu envofex 
par toute k terre. 

7. Etilvintprendrck 



<S. Et vîdi: jé* tcc€ 



fisuttm ttuupuHn ocH* 
fitm-^ bubtnum CQirwéiê 
ffftem^ i^ oculos fef' 

tttn : iiui funt feftem 
/j^àus Dei , m{fi m 

êmmm strram. 

j • Et venit , à» ac' , , ^.^^ 

refU de drapera fi- livre 4c la maûi droi^ede 

dtntis in tbrooo U^ celui qui étoit afQ^ fiir le 

8. E*£um0firuiffet 

malÎM , ^ vigmti qua- 
tsêùr [eniores ceàde^ 
TMMt cortum »gno^ ha- 
bent es finguUcû haras , 
^ fhialas aunas fie- 
rms odoramentorkm » 
fééfunt arationes fan- 

9. EtcantabAntcan" 
ticum novHm* dîcen' 



trdne. 

8. Et après qu'il l'eut 
Qi^vert " , ks quatre ani- 
imu«^ ksviiigt-quatre 
vieillards fèproftemereot 
devant PAgneau , ayant 
chacun des harpes 6c des 
coujpes d'<»r plehies 4e 
p^tum , qui font 1^ 
pr^^ des Saintç: 



Çf Etilschaotoiei;it«tt 
caajtique Ilouvea^ en dî* 
tes : Diffius es , l>ûmi- fiot : Vous êtes digne* 
»#, aecip0relibr»m^ Seig9ear, de prendre le 
aferire Jignae^h ejus: livre $c d'en pwrir Jcf 
tyumiamoccifus Vi &^ £ppt^x t p^pqji^e mm 

avez 

vs. 8. Gu U rayant ptis* 
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Meilè 

les An- 
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ft Apocalypse 
avez été mis à mort , & 
que par vôtre fàng vous 
nous avez rachetez ]^ur 
Dieu, de toute tribu, de 
toute langue ,de tout peu- 
]^e, 8c cfe toute nation , 

lo Et que de plus vous 
nous avez faits rois & 
prêtres pour notre Dieu , 
8c nous régnerons fiir la 
terre. 

II. Je t regardai en- 
core , 8c j'entendis autour 
du trône, 8c des animaux 
8c des vieillards, la voix 
de plufieurs- Anges I 8c il 
y en avoit des milliers de 
miniers , 

1 1 . Qui difbient à hau- 
te voix;l' Agneau oui a été 
«gorgé eft digne derecc- 
voir puiflànce , divini- 
té " , lageflè , force , hon- 
neur, gloire, 8cbcnedi- 
ôion. f 



i;. Et j'entendis tou- 
tes les créatures qui font 
dans le ciel, (ur la terre , 
fous la terre 8c dans la 
mer , 8c tout ce qui eft 
dans ces lieux, qui di- 
fi>ient : A celui qui eft 
affis furie trône 8c à PA- 
gneau » benedi£fcion ,hon- 
aeur , gloire 8c puiflàn- 

Ts. Il* Gr. KichciTes. 
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retUmifti nos Deô in 
fmguint tuo ex omni 
tribu , & lingua , 6» 
fofulo^ (^nationei 



10. é» f^^'P ^* 
Deo mftro regnum , é^, 

frcer dotes-, ér regnabi' 

musfufer terram. 

îi. £t viiit éf ^** 
Mvi vocem angelorum 
multorum in circuitu 
throniy ^tinimalmmt 
é» fenîorurn : & eritt 
numerus eorum millîs 
millium , 

12. dicentium voce 
magna-, DignuseftA" 
gnus , ^«i occifus eft, 
accipère virtutem^ ér 
divinitatem, (^frpien^ 
tiam, (^fortitudinem, 
è$» honorem , ér g^^ 
fiam , (^ ^enediâio^ 
nem. 

' ij. It omnem crea^ 
turam qud in cdlo eft^ 
Ô* Af w terram , cJ* 
fub terrtki é" qua/unt 
in rfsrî , é* t^uA in 
eo : omnes audivi di" 
tentes \ Sedentiin thro^ 
no, (ji» Agnoy benedU 
êiio, ^honor, &gU' 
Ha, cJ» potefias infét» 

cuU 
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citla fâcuhrum. ce dans les iîecles des fîe- 

14. Etquatucr ann 14. Et ks quatre aai- 

0fMlia dicêbunt: Amen, maux difbienr. Ameiv. Et 

JET vigintiquMtuêr fi» lesViûgt-qâatrevieUiardt 

wiorts ceciderttntmfa' tMnberent fur leurs vid- 

cUs/uas^ (^ ador/in)9' ges", 2c adorèrent celui 

rtmt viventem in [acu- qui vit dans les fiecles des 

hêficulùrum, iiecles.f 

▼a. 14. Gr. Scproffcrncrcm. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

^.i. jusqu'au 6. TjB ^u enfàhf iam hwamdroht 

J de celui quiétoit aJJtsfurUtr^ 
ne un livre écrite f^c. 

Dans le chapitre précèdent , nous avons vu 
Tappareil magnifique de cette féconde rcydation; 
dans ceîui-<:i , -nous verrons quel en eft le fùjet Ôc 
la matière, Sçavoir le livre fcellé de fepticeauxj 
les deux cîxapitres fui vans ndus font voir les my- 
ftercs des choies à venir marquez pair ce livre: 
ce livre n'eft autre chofè que la vafte 8c l'infinie 
trapacité du fbuvenir de Dieu dans lequel toutes 
chofèsilibfiftent comme écrites dans ce livre» il 
cft ditnsf» main droite , pouf marquer que les 
&crets deflèinsde Dieu , & les deftineesdes hom- 
-mcs qui j font renfermées dépendent de lui, & 
^u*il oe les découvre qu'à J e s u s - C h r 1 s t , 
en qui il a mis en refèrve tous les trefbi's cachet 
de u fcience & de là làgeflc ,• ce livre ç/î écrit 
MH'dedans (^ au'dehors 5 foit à caufè de la mul- 
titude des my ftwes qui y font compris j foit par- 
ce qu'il y en a <^uclques-uns qui font clairs 8C 
comme -cjfpofoz a la vue , tandis que la plupart 
font cachez & renfiarmez au-dedans. Xe$ livres 
des anciens étoieatdes roukauxdepapier oude 

D par- 
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.fasAceUm, ëanskti|iiclson n'écrivottcMndtnaire- 
ment que par-dedans, à moins que la multitude 
Jk$ ehofes qofil y aToit à écirire n'ohlîgclt sviù 
À {e&xrk èd revers; c'eft ainû que le urre pre- 
Mm€, a.p. ^<^ ^ fiBeckkl étott écrit auHiedans & tu-de» 
-hovs: «afin ceki^ cfi ffcelU dêûftfctmtx^ Le 
nombre ^&pt dans l'Ecriture, âgnme ibuvent 
un msid nombre indéfini \ -mais dans l'Apocaly p« 
& ou il eft fort fréquent , il eft mviHque , de 
marque une perféâion ; ainfi ces fêpt iceaux mon- 
trent que ce livre eft parfaitement bien fcellé 5 que 
ks cliofesijûi~Tfoinrrenferméesfont fbrtfccrct- 
tes,^ ^iquenul nomme ncks peut fonder ^ qu'el- 
les font trcs-precieuiès êc fort eftimées \ enfin 
qu'elles font très-certaipes & d'une grande auto- 
rité: car ce font là les caraâeres des choies que 
Ton tient fcellées avec grand foin. 

M^ parce -que ce livre écrit & foellé ne Se- 
roit d'attcuna utilité û Ton nedécouvroitlesmy- 
Hères qu'il renferme , Saint J[ean fait voir par 
quel moyenâl a été ouvert : il reprefonte d'a- 
bord un Ange fort ^ puiilànt , qui demande à 
haute voix quelqu'un qui foit xi^e de l'ouvrir % 
mais il ne ie trouve dans tout l'univers perfonne 
qui puiflè^nner aux hommes cette confolation 
de leur découvrir les iècrets jugemens de Dieu 
flir fott tlgliiè. Cet Ange fort & puiflant eft ap- 

Îaremment -celui4a même qui a révélé à Saint 
ean ces niy fleres^le lapartde Je s us-C h r i s t. 
S'il ne fo trouve ; perfonne ^an54e ciel qui puiflè 
m lire ni confkprciîdre lés myileres caoïeEZ dans 
ce livre., on ei^peutconclarcqueles Anges n'ont 
point par eux^même&la connpiilàncedes focrets 
de Dieu > mais^ qu'ils ne Pont que par Jésus- 
' Chr isT>& que les Saints qui font^égagex des 

liens du corps , quoiqu'ilsjouiâènt^la vue de 
Dieu , ne pénètrent dans (es à^iSs^ns qu'autant 
Qu'il lui plaît de les kur révéler. . ' 

Apre 
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Après avoir dit qu'il neiè troovoit peribnne 
dans le ciel qui fut digne d'ouvrir ce > livte » ii 
ièmhloit inutile de dire qu'il tic&trqwf oit ^imSi 
perfônne fiir là terre , ni (bus k tem: • voyeft te 
V. 13. mais il a voulu ajouter ces, paroles pour 
marquer qu'il n'/ a point decréataréenqdaquè 
lieu 9 cnqudaiieâtuation , quelque^ndtfgré^^^ 
levatkm qu'elle fbit» qui Â>it di^nçde-découvFir 
aux homcnesJeS'jugenaens de Dieu qui' CoAt im- 
pénétrables. Car» comme dit fàint raul:'«^M« Rom.i^ 

UficTfP de fe$ confriU t On auroit donc grtniè 
£i}et de loadie en iarme^ , comme ûant jean^ 
de ce qu'il ne & trouve perfbnne digne ^'ouvrit 
ce livre 2c d'en découvrir les Wij&r^ , A j e- 
s u s-C B R I sr le véritable JVgn^u de E|ieu qui 
a porté les pediezuia inonde , ne- nous avoir m^ 
trodnitsdansceiàn^uaire, &ne nous avoit ou- 
vert l'entrée dans çesLiècrcts , j)il8avaat^fiMi In-^ ^ 
carnation avot«nt étéinacceâibksa^us.kshom- j^^^'^' 
mes. C'.eft 'Celion que laçobavcût préctit quide- i o. caji.f, 
voit iia!tDe4ie.la^ibu.de juda ; c^fk xXrftjmm 3* 2* 
di Davfdx^ JeiFrophctc J/àïe avoit prédît qui -^^«f»*»» 
devoit f(M:«ir> de. kttige de ]efie». boette fleur qui '^* 
devoit naître xle ifk racine. Il eft apptiid lim À 
cau& de &.ÙXCC invincible » par laquelle il a fm* 
monté Je démon^oul triomp)ioit de , toute la ter« 
tei ^. par cette, vitto^e rem portée fur Jedémott 
Se i^r.k'xnart*:il>a.i];^ité d'^entrer^afis too^leè 
iÎKms^Dîcu. A 1 J«a.pacdltve -commei ^ligtitatà 
à cai£fe de :£i<df|uceur i^ d&fiM'ettrémé pottiofi'^ 
ce, qui û^ant été mené à k^nort comqie une 
bcebi-qa'on} va. égorger , ^efldepocurédaiis leii^ 
lo^e , comme un agneau eût, muet devant celui 
quii&toad. C'eftainûqueletSaïnt'^Ëipritpar ccÈifa. ^j.y) 
comparaiibnsû diijpropomonaéesrrâ^les idéeè 
de k fbiblrfiè.. volontaire de >J^9f»*C^tLWP par 
celles dcJâpuiflance. Qu^iesàmqini^de^J-B^»^ 

Da Christ 
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Christ tremblent donc dans l'attente de ce qui 
leur doit arriver » puiiou'ils éprouveront par la ri- 
gueur des peines dont ils font menacez > la fureur 
du lion dans la peribnne decelui qu'ils ont mépriiç 
comme imi^neau foibleôcimputûimt; maiscjue 
ks belles ^viteurs (ë coniblent & fc r éjouifiènt , 
4|uVant à paroitre devant le tribunal redoutable 
du fouverain Juge, ils trouveront en lui la douceur 
d'un agneau quia bien voulu fè faire leur vtâime 
pour les réconcilia: à DJeu. 
' jf.d.jufqu'àlafin. Jtrtgartlaié^ je vis Mumi'^ 
Um du trine et ^^^ tjjMtre màmtkux ^ am milieu 
4fs vieUlârJsi'. Agneau qm étoit fommisêoè idSti* 
9^ égorgée 9 ^c* 

. CetA^eauparoîtàS.Jeananmilieadât^tntf, 
parce qu'il rft dans le fèin de Dieu -même , étant 
égal à ibnPereientouteschoiès» ouparcec^'ileft 
médiateur entre Dieu 8c fbn EglÛè , 8c qu'il empé-> 
cbe les éciairtSt* les tonnerres qui fbrtent du trûne 
•' devenir jttiqu'à nous: iHuiparoitauill^tfixwzvffst 

f i^- ^ ^' vi&ime égorgée , foit qu'en effet il le vît en cet état 
pour repneienter ià pailîon figurée par ra^oeaa 
paiçal immolé à la fête de Pâques K>it qu'il rc£* 
femblâtà un agneau immolé, quoiqu'il fut vi- 
vant , parce qu'encore que û mort ait été très v^ 
ritabie»' on peut dire néanmoins à cauiè de la rt« 
furre^oB qui l'a fi promtcment iuivie « qu'il a été 
fDommeinortj ibit enfin qu'il parûttel à cauiède 
Ç^$ plaks qu'il a portées dans le ciel , afin de fè pre- 
i^ter ftouMMMis devant la iàce de Dieu pour juaus 
ièrvir d'avocat iiviec ces marques glorieufès deibn 
triomphe Se denotre reconciliation: aufiiparoiT* 
ibit'il ( ièlon la plus commune interprétation du 
texte Grec& Latin) deèiout Se vivant pour nous fe- 
^- .^ •; C5)urir ), nous défendre Se intercéder pour nous au- 
pf èsid« ion Pere« Mais ce qui efl merveilleux , c'eft 
que Qçt Agneau zvortfeft cornes éf f^Pj^x ^ ce 
^Lie l'o|i ^pliquede u puiflkiceSc deu j&geilè , 
iz\ :j pour 
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poRir montrer ou'il n'étoît point comme les autres 
agneaux uns rorcedc uns prévoyance. Ck>mme 
néanmoins cette révélation a grand rapport avec 
celle de Z^charie, il fcmblc qu'il faut rexpliquer Zmc, ;•»; 
de la même hqon-, ainû celui que S. Jean a vu f.^. i«. 
CSomme un agneau» parce qu'il avoit été immolé 
pour le falut du genre humai n , s'eft fait voir à Xa- 
charte comme une pierre unique fur Uquelle il y 
mm ffftyeuK. On &\t z&z que J esus-Chr i st 
cil appelle dans l'Ecriture, U fierté foniitmentê» 
Ité* la pierre anguhûre , parceque tout Tédifîce 
de TEgliiè repoê ibr lui. Et comme S.Jean dit 
que ces feft yeux font les feff Efprits de Dieu 
envoyez, fur t$ute U terre \ Zacharie dit audi > que 
ceux qui étoient fur la pierrey«»/ les feft yeux dB 
Seigneur qui s* étendent dans toute U terre -y ainii 
U paroîc plus vraiièmUable que ce font les fèpt Ef • 
prits dont nous avons parlé fur le v. 4. du chap. x« 
qm {but les iëpt Anges exécuteurs des ordres de 
VkxL par le miniftere deiquels ià providence gou* 
vcme le monde i ils font appeliez du nom de eor-^ 
«« qui fignifie dans l'Ecriture force, puifiànce 8c 
autorité, parce qa'ils fimt armez d'une puiflànce 
toute divine pour repouilèr £c détruire tout ce qui 
s'oppofè à la majefté de Dieu , pour protéger les 
juées & punir les méchans. C'eftainâque David 
parle de ces dfprits celeftes : Vous qui êtes puiffsns Pf, roa: 
fi» romfUs de force , qui fuites ce que l» Seigneur »©• 
vous dit, four obe'érùfMvoix é^ùfes ordres. Ils 
ibnt auilî appeliez les yeux de J es u s-Ch r i s t , 
parce qu'ils font très-vigilans , 8c qu'ils ont une 
grande pénétration pour connoitre la volonté de 
Dieu, 8t les moyens qu'il faut prendre pour l'ac- 
Gomp^r. C'eften ce fèns que les Archidiacres des 
Egli&s ont été nommés les yeux des Evêquea» 
parcequ'ils veilleût fur leurs diocefès. 

Jksus-Christ qui avoit reçu entant qu'hom- 
JDcdés le moment de fonlncamation toute lacon- 

D 3 noif&n* 
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notdànce'de ce gui dcvoit arriver à Ion Egliiêt' 
avoit ièul le droit de prendre de la' main de celai 
qai étoit aûis for le tr6ne le livre pour le lire 2c 
pour en découvrir les myftcrcs, commentant le- 
dépoû taire Se Hnterprete des deûèins de Dieu. 
Lors donc qu'il Teut reçu , & , félon la Vulgate » 
an'il l'eut ouvert , c'eft-a-dire , qu'il fe fut préparé 
ai'ouvrir, les quatre animaux 8c les vingt-quatre 
vieillards fè profternerent pour l*adorcr , comme 
ilsavoient adoré Dieu , ce qui fait voir fà divinité , 
Se lui témoignèrent par cette fourni fTion la gran- 
deur de leur reconnoifl^nce pour le filut qu'il avoit 
aporté au monde en couvrant le démon d'une con- 
fufîon ctemclie. Ces inftnimensde mufîque qu'ils 
ont en main , marquent l'agréable concert de 
louanges qu'ilsrendent unanimement à Dieu. Les 
coupes d'or pleines de parfums, qui fiwt les prières 
des Saints, entre les mains des vidllards , figni-r 
fient qu'ils font chargez de les pfcfèntér à Dibq^ 
S. Jean voyoit dans le ciel toutes ces chofes » félon 
l-idée de ce qui (è Êûfoit dansie temple s on y fàt* 
Ûât retentir les louan«s de Dieu au fon des htr pos g 
David lui-même hi&it confifler une partie de & 
pieté dans ce £itnt exercice : il ne fè contentoit pMl 
dé chanter flir fà harpe les Pfeaumes quHl av^t 
i. Péfét. compofcz , il établit , dit l'Ecriture «îdes Mufiden^ 
' Xf ^ ^* pour chanter dans Ic^mple for toutes fortes di^in-^ 
Mcc/i[ 47. f^ni^s àcs Pfèaumés & des cantiqufes' à la gloire 
1 1, * ^* du Dicud'lfiael. Celt fur cemodéte qtie les qua- 
tre animaux & les vingt-quatre vieillardi folit re- 
prefentez a S. Jean , ayant chacun leur hat^ pour 
chanter les cantiques qui foivent. Il ctt eft de 
même des coupes d'or 5 c^eft une imitatiôh de cel- 
les mai étoicnt dkns le temple deS' Juifidcvasntl'afa* 
td-des parfunis.Nous lifbns au a .livre des Paralt*po- 
menés chap. 4.^.8. qu'il yen avoit cem<jûîétoient 
d'or;. 8c att premier livre d'Êfdras qu'on en rap- 
porta de Babykxie trente d'or I 06 mille d'argene. 

Ces 



Chapitre V. 79 

Ces parfums dont elles étôient pleines (ôntles prie^ 
resdes Saints» c'eft-àdire, dos £<feUes ^avivent 
for Ja terre, ce qui fait vx>ir éridemaMnti que le» 
âmes des bienheureux dans le ciel entendent leurs 
prières 6c les offccot à Dieu , 8c que ç'eftune pi;^ ^Wi/. ' 
que bonne 8c utiiede lesînvoquer 8c de s^rcShT à ^^^ fiJP 
eux pour obtenir de Dieu par les-roerite^e Jcsvs- *^* 
Christ les grâces que nous lui demandons: il» 
connoiflènt nos prières fbit par le miniflere 8c le 
commerce des Anges à qui Dieua conQé le ibin 
des hommes 8c qui iàvent ce qui ièpaâè parmi 
nous; fbit que Dieu même leur hw connoîcre 
nos deiîrs par une révélation particuUere^ibit enfui 
qu'il leur en découvre le fècret dans fbneflénce in- 
haie, où toute vérité ed comprifè. 

Nous verrons au chap. 8. dece môme livre que v. 3, 4; 
non feulement les Saints , mais que les Anges of* 
£rent audî à Dieu les prières des ûints qui vivent 
encore dans ce monde. Bien {^us , eux-mêmes qui 
écoient morts avant la venue de J B su s-Chr I ST 8c 
qui l'atteodoient dans les limbes » priotent guâi 
pour ks befbins de ceux qui vivotent de leur tems , 
comme nous voyons par les exemi^esdu Grand- 
pontife Onias , 8c de Jeremie rapportez au dernier 
chap. éa % livre des Machabées. & Médh 

Le cantique que les Saints ckantotent dans le <**^* 
ciel étoit vraiment nouveau » parceque le fajet en 
étoit nouveau de touc-à-fâit fùrpreaant ; c'étoit un 
Dieu anéanti, un Dieu îaxt homme pour npus ; 
dne charité fi inconcevable meritoit des a£Hons- 
de-graces extraordinaires. Nous voyons aufïique 
les créatures fê réunifient en quelque forte dans ce 
cantique pour rendre gloire à Jesus-Christ. Car 
(m Y peut remarquer trois fortes de louanges : Les 
premières» font celles que lui donnent les Saints 
du nouveau 8c de l'aïKicnTeflamentreprefèntez 
par les vingt-quatre vietllavds : Les fécondes, celles 
qtfelat donnent tous les Anges eufemblei ^ enfin 

D 4. les 
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lestroi£éiiies , celles qui lut font données par tou^ 
tes ks créatures même infènfibles i car il n'y a ea 
rien au monde qui n'ait eu part aux bienfaits de 
1 â s u s-C u R I s T y quelles créatures ensemies de 
kur propre bonheur. Les liommes 6c les Anges ont 
été créés par Jesus-Chr i st entant que Dieu j Ôc 
ièlon ion humanité , il a racheté les hommes , 8c 
a reconcilié les Anges avec eux: les autres crea.- 
tures ont non feulement reçu Pêtre ôc leurs per- 
ibâions par le don de leur création, mais elles 
2o!î'i ka ^^^^"^^"^^ çncore leur liberté & la part qu'elles- 
' doivent avoir un jour à la glaire des Saints au ju>- 
gementdemirr. 

Tous les Saints témoignent donc que c'ef^ par 
ù raiïionSc iàmortque jESUs-CuRisTameri^ 
té le pouvoir de découvrir â ceux qu'il voudroit 
les my ileres iècrets de chofès à venir, 6c fur-tour 
«eux qui regardent le gouvernement del'Ëgliiè»^ 
Car quoique J s s u s-C u r i s t ait reçu dès le mo* 
ment de fa coocepttoa tous les avantages 8c toutai- 
les prérogatives qu'il devoit avoir entant qu'hom^ 
me, à cauiè de l'union hypofhitique de laPerfon» 
ae divine, nous lifbns néanmoins dans les Ecritu- 
zes, qu'il v a de certains avantages, qu'il n'a mé- 
rité fpecialement que par ùl mort , comme la gloi*» 
re de ion corps, fetabliilèment de ion Egliie par 
tout le monde» la puiflânce de ju^ tous £s hom- 
mes , 6c entr'autres celle d'ouvrir ce Uvre, 6c de 
rompre iès fceaux , c'eft- à-dire , de révéler les fe- 
crets qui y font renfermez:. Ces i^ints vieillards té- 
moignent leurreconnoiflânce de ce qu'il les a ti- 
rez, de la captivité du démon , pour les ibumettre à 
Dieu, 6c adorent le choix qu'il a fait d'eux d'en- 
tre tous les peuples 6c toutes les nations; ils lai 
rendent grâces de ce qu'il esarendu Rois 6c Prê- 
tres pour la gloire de Dieu; Rots, parceque les 
Chrétiens dominent fur leurs paffions^ Vrètres^ 
parcequlU fe iàcrifient eux-m£mes > 6c qu'ils s'of • 

firent 
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firent si Dieu comme de pures viâimes. Vojez ce 

qoi a été die fur le chap. i.v,6, 

. Cette aflèmblée de Saints que S. Jean voyotC 
dans le ciel rem-efènterEglUè des élus oui vivent 
encore parmi les hommes < Scc'eft en lew nom 
qu'ils parlent» ainû ils difènt qu'il» rc^neront fur 
la terre» c'e{l-à*dire» qu'ils furmonceront tous 
les doéiTs dérègles de leurs convoitiiès , jusqu'à 
ce qu'ils régnent dans le ciel exemts de toutes pair 
iîons* 

: Cette troupe innombrable d'Anges qui joignent 
leurs voix 4 eeQes des jEfip|;t- quatre vieillards, &it 
Vfiit contre Terreur des Juifs , de Cerinte & de 
quelques autres , que J.^> y s-Ç h n i s t eft in6ni* 
mène .élevé au-deUus dp ce^ E^^^rits celel^es qui lui 
tendent leurs hommage cpnime à leur Créateur 
Seau Rédempteur du genre humain. Us lui don* 
nent &pt titres magni£)ues qi^i comprennent tou-* 
tes les louantes qu'on f>eut lui donner: Ufmjfan* 
f«A p^- laquelle jl a ciçp TvMiivers^ „ $c conierve 
toutes cho^;^ par laq^^^eiUp.Fel;étstntde mer- 
veilles, ^ a; âiumisi hïçi toutes 1^ pujilànces. 
^)a tei^ev L^M%mfé , ^jfurçequétpu^e là plent- 
jt^dedela divinitéIl^bjtel(5n.iui,corpo^ellement', ^•'•». 9* 
c'eft-à'dire, fubftanci^ement, de non pas en fi- 
gure, de forte qu'iLmcriie d-'être adoré comme, 
vrai Dieu. Le texte Grec porte, les richeffiSp pour 
marquer A noagpificeoce- 8c fà libéralité à l'égard 
des hommes 4 il fe peut ^ire qu'on ait fantdivinf^ 
Itf^MT^deTancien mot Latin 4ivitatim^ dont Tin* 
tçrprete a pu fe fcrv^j car il ne fcmble pas qu'il 
îbic à proposde dire que J 4 s « s ^'C h r i s t elt di- 

re de recevoir la divinité, puisqu'il eft CHeu dè^ 
tems qu'il a été conçu (kns le fèin de la Sainte 
Vierge: on peut néanmoins dire en^ un bon fèns > 
qu'il reçoit la divinité quand la gloire en çft ma?- 
nifcftée en & perfonne , & qu'il eft reconnu tc 
^iâé comme tel , c'eft auili en ce fens que les 

D f autres 
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autres qùalitez excellentes lui iont attriboéeiî 
Ls fagejfe qui éckce dans l'ordre , la beauté 
Se la diverlicé des créatures , & dans h gou- 
vernement de tout l'univers : LA frrce^ par }a-i> 
quelle il a domtëles puiiTances ennemies, ât re-^ 
duit Ibus fbn obeïilknce tout ce qui s'dppôfbit à 
fà fouveraineté : Enfin il t ft dfene de recevoir 
Fhonneur,la gloire, & toute forte de louange, c'cft- 
à-dire , que la grandeur 8c Ibn excellence ibit re- 
connue par -tout. Ces mêmes louanges lui font 
&dnrides par toutes les créatures ^uelit^e muettes 
2t infënliblés qu'elles lisent . p^cequ'efles doA^ 
lient Occafioil de le bcnir par leur tltilitéileurbeaa^ 
té>leur diverlité,dt leur founiiâigin àlet^ fbuVertfiâ 
Seigneur ; toutes depuis le baât des cieux juiqu^U 
èentre delà terre retetentcbacUlie à leur manière 
h gloire de leur Creàteor ; lefôleil , lahine & les 
étoiles i les animaux, &t(kisleic<Â^îtianimez| 
tes eaux , lès pbiÛbns, & tout ce c[ui fe trouvé 
a^nislamers enfiii lies créature^ ibtttcrrakies» £€Ât 
QU'dh eme^ pkt A les diftèreias métaux , ou 
d^tftres coTpi qui tàM$ fervent â là gîbirede J esus*^ 
CAR I ST, ùkis Icdueiîaactlb d'eux n'a été^it, 
'^elques^ms tieaftiMitik èxpiiqtsent' ces pkrtAiÛ 
n cfli} 'eftfiiés tïrré^ desànie^ des jùftes oui ûmt 
étt purgatoire, 8t qui ât^ddUte louent Dieu; il jT 
éh à mênïeqiH vèukilt qu'bn les entende des de- 
iiiiôHs qui font tbbtfarntlsdé'i^èctfttâi^9t^e h gran* 
dfeUrcife ikàûiî-CHît i^T, •& delafMbnferqUd- 

Îiittak âevàhtles hémrtlcs, t*eft alitfiqu\»*iw<j* 
^ ]^s\)tïùut ^èrMu^chk dàni U eieii, dans 
!•• *' tàitrre^ é* ^f^ns Ui ènfirs, Ucs vfttj^-i^aatré 
^feîlllsii'ds ter minetitîeuris louanges par un profond 
Coller rie ment ^ cbiiim'e pour témbtgner qu^on 
Idii'e Dfâi xilAciitç "tiaetA ^pià le'âlàice^ue par ki 
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CHAPITRE VL 



L'Mv^nurê dis fceamx, jân frmÊtm > im ckivéf 
àUuu€0 vmmqmMtr. Jb^famid^ tmshewU rêë$6 
€xiàte Je grandes guitr^i. Atttrmfiêmti mncker 

chêtud fÀiê fu[oÊ$ê de gNÊndâs ferfâo^ms* Jft^ 



ttHMuiétftf 
jî/êfixiéme., lâsfigm 

i.TjTviM qmbd^pi' 
mtm ^feftêm fiMUis 9 
jmMtiàMT onwiMliluâs . 

MÊ^OÊÊX^ ÉttUÉtÉâMM *tiùCàMÊ 

Umfruii Vmt^iuide. 

1. Etvidi: £^ ecce 

m mtUMlhui jt éfqmfe* 

vmems tu vhumnt. 



Jet figUitâm fi^undt^ y 
mmdivi ftcundum 4»'- 
mU,dknu: Vtm, é* 



4« Ef txwit^ulim 

sqmitsr$^si é^quiff 

JUoffitfiriihmy éâ^ 

tum eft eî ut fmntm 

Utvkitnfe miirjhisnt. 



I. A Fsèiçdayjcvûque 
j[jll' Agneau avoit^u- 
vert Tua des ièpt fccaux > 
^ j'entais rimde^qua^ 
tre animaux qui dit avec 
une voix comme de toii* 
nerre ; yene;& , ^ voy e*,^ 

1. En méme-tems je 
W paoE^trç XW& d'un 
coup un cbeva' blanc- Ce^ 
.biqui étoit monté defliis 
Avx>it unaTC,Sc on lui don- 
na une couronne , & il 
^Flit en vainqueur pour 
.con|imfi9r k% vi<ftoires, 

2. Lorrqu'ileut ouvei^ 
ietecond iceau., j'ente]»* 
ilifi le iècond animal qui 
dit: Venez, &voyex. 

4. Uiôvtit auffi-tât m 
autre cheval qui étoic 
roux» Se k pouvoir fut 
idonné à cdui qui ét«iit 
deffuSf d*enleyi;r b paix 
33.6 4c 
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de de(Itt6^1a.teiTe, & de fài- é" datus efi ei ^oMm^ 

je .que les hommes s'en- magnus. 

tre-tua(Iènt,8c on lui don* 

na une grande épée. 

5". C^iandileut ouvert f. Et citméperuif- 

fe-troiiiéme fecau , }*«i- fit figHtum ttrtiuti^, 

tendis le tpoifiéme animal MuMvi terttum Mnimalf 

eui<lit: Venez ,& voyez, diceny. Venij é^viJe, 

Et je vb parottre tout Et tccetqHMsniger:(J!^ 

d'un coup un cheval noir i aui fedibt^t fufer- il- 

• & celui qui étoit dedus , utm , haMMtfistirsm 

âvoit en là- main uneba- in manté/uM* ~ 

lance. 

â. Et j'entendis une 6, Et twiivt tan>^ 

Toix du milieu des4]ua- qtê^m voetm in meMo 

tre animaux qui- dit: Le qtuttsMranimaKumé/i^ 

litron de blé vaudra une centium : BHiéris trki" 

dragme";. & trois litrons ci-denario, ér ^^^ ^^ 

d*drge , uncdragmc} mais liêrts htfrdei denMrhf 

pe gâtez ni le vin ni l'^i- fji^vmum (ji^'olmm n^ 

km tkfiris. 

7. Lorfqu'il eut ouvert 7. Etcmnnferuijfet 
'h quatrième iceau , j'en- figiUum quMrtum , en- 
tendis la voix du quatrié- divi vûctht qaarti nnp- 
mt animal, qui dit: Ve- walh dicentis \ Vem, 
net, 8c voyez. (ji^vide, 

8. En mème-tems je 8. Ettcceequusfdlr 
vis paroître un cheval pâ- lidusi ér qni hdtbétt 
Icî & celui qui étoit mon- flè^tr min , n&mm iïii 
té dcfllis s'ippelloit la mors , c^ ïnftmusfe^ 
mort, 8c l'enfer le fui- qtièbatur eum^ é" dsm 
voityi 8c le pouvoir lui '* efi itii poteftas fuftr 
fut 4onpé fur la quatrième quatuor fartes terrst 
partife " de la terre , pour tnterficere gladlo , fa- 

)et hommes de ces trais 

âeaux. 

iMd. ItetKt» fi» les 4» 
patôeit ' 
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me, éfmmiyé'^^fiiti y fi»irc mourir les honi- 
forr^* mes par Tépec , par fami- 

ne , par mortalité , & par 
les oiêtcs iàuvages. 
^. Et chn sfiruif- 9» Lorfqu'il eut ouvert 
fet figiUum sMtntum, le cinquième iceau, je vis 
foidtfHbtus attire tmi- fous l'autel les âmes de 
mas interftâomm fro- ceux qui avoient fouffert 
per vtrhum Dei, eJ» la mort pour la parole de 



froptir teftsmmium » 
quod haéeiant , 

R>. <9* cUmabfMt vo- 
ie magna , dicentes: XJf- 
^equa* Domine, {(an- 
Sus c^ verm jnonJHdi" 
CMSt ô* f^^ vmdkAs 
Jmguinem nefirum de 



Dieu , & pour la confef- 
fion defbnnom , dans la 
quelle ilsétoient demeu- 
rez fermes jufqu'à la fiiTi 
»o. êc ilscrioient d'u- 
ne forte voix en disant: 
Seigneur, qui êtes fàinf & 
véritable, juiqu*à quand 
diâercrez- vous à nous 
faire juftice, & à venger 



fis qséi hmMantin ter- nôtre fang de ceux qui 



r4? 

- » 1 . £r datsfum il" 
Us finguhê^fioU alàÀ: 
^ diàttm efiiilisufre- 
quiefserent adhtêctem' 
lus modicum, donec 



habitent fur la terre ? 

1 (.Alors on leur don--, 
na à cliacun une robe 
blanche , & il leur fut art 
qu'ils attendi fient en re- 
pos encore un peu de 



^„_ ^_, _>_ — „ peu uc 

tompleamm ^onfervi tcms, julqu'àcequefoit 
eorum^ é'fratres eo- rempli le nombre des fep*. 
fum, qÊêi inferfaiendi viteursdcOieuâcdelèurs 
fmitfiatt &iUL freres,qui doivent a uffiv 

bien qu'eux foqfirir. la 

mort. 

ii.JevisauffiqueIor{^ 
Quil eut ouvert le fixiéme 

w . ". Iceau, il le fit tout d un 

gnus fa^êis eft y (^ Jol coup un grand trem- 
fiiQiiS eft niger tant- blemenu de terre; te ih- 
qunm jMÇfis Mcimu: leii devint noir comme 

P 7 un 



rs. Etvidichmafi^ 
fu^tfigillumfextum : 
fji* ecceierfd motus ma^. 
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un &c de poil» la lune de- 
fine comme du ikng : 

I). Se tes étoiles du 
ciel tombèrent iur la ter- 
^e, comme lorique le fi- 
guier étant agite par via 
grand veat, lai lié tomber 
Ks Bgues vertes. 

14,. Le ciel Ce retira 
comme un livre que Ton 
roule , êc toutes les mon- 
tagnes ôc les lies furent 
ébranlées de leur place ; 

I f . 6c les rois de la ter- 
re^les princes, les officiers 
de guerre , les riches , les 
puiûàns, 8c tous les hom- 
mes efclaves ou libres & 
cachèrent dans les caver 
nés Se dans les rodicrs des 
montagnes, 
Mk & 10 «^ & il» diitent aux 
OfH. !•: «ont;^ocs a aux ro- 
%. chers : Tombez fur nous, 

Lm. Aj. ^cachez- nous de devant 
3*** k face de celui qui eft af- 

fis fur letr^e. Se dek 
colère de l'Agneau : 

17. parce que le grand 
jour deleur colereeft arri- 
vé) Se qui pourra fiibûfter 
enleurprefènce? 
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cutféingms : 

i^. f^ ftelUde CAÏo 
ceciderunt fufer ter» 
fVN»» ficMt ficus mfnit- 
tu grofis fuas cùm k 
vmto nmgnù nwvjttur^ 

14. Ztcœlum nerf" 
fit ficmt libtr invdutm: 
ér omms $»om » <^ in- 
JuU de loch fuis mot a 
funt: 

If. {J» reges tenÂ» 
^ principes , <^ màth- 
nit (j/^dMteSf ^fof-- 
têsy iji*ommsfonms4Ji^ 
tièery mbfewderumt fit 
m^eUmàsy é^mfê» 

té^tj^iRcimtmêiiti'- 

hts , c^ fetrii^: Cad^ 
.'fmp0r wt. ^ ^*^1^^M^ 
dke HÊS à feme jSUmh 
Ms fié fer 4memmn » tj^ 

• iij, ^fiemeim nmth 
dies -tm^gtms irvc Jffif 
rum: (^ t^uis feterii 

fiurei 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

VS.1. jusqu'au p. XPrhe^Ujevhijm ^Agem 

£\ uvoii mt^nte ^^tm des fife 
fc^uee^ <5»r. Nous 
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Nous voyons dans ce chapitre 8& d^^ c&tt qm 
liiivent, de qttefle manîci^c les Ûtéiùjc de ce Kvre 
divin s'ouvrent Puà après Tati^f e. Sahlt Jean noUs 
«preicncc cette où^turé ftWs ïès hnâges.dc qua- 
tre chevaux de d i ffiffe fi tfestrdufear» , êc fous d'atf- 
trcs figures ciTÎgriiâTlqàc^ cjû'iîn^^^âsaifë d'ex* 
pliqucr . Ce Ûint Apôtre dààè fbtt fa^iflfement d*cf- 

rit a vu fit con?iprts tt qu'fcHès rèprefèntoient , 
nous en a iailfê ïanàcfcTipHûii , mais H ne nous 
en a point décbiiVèrt la iîgtiificàtidii. Mfii\ par- 
rai les dîécrcfjtcs cdnj^^Si^ès des inrtèifi^tes, û .< 
foit choifîr ce oui patoît plus VtaïfefiftbfeWe. tt 
faut pour cela « fouvehir tOÔjtmrs , -que le déf. 
fdn de Dieu dans ce HVrc èft de ftirc voit l6 
triomphe de Idn ÉgHiè JWr la dem-iiéliofl ii<! Ik 
Spagô^é ôc de l'idalàttie.fîdus ^y<Hï$ id fcl 
prcp^nbnk , & poth: àiftfi dire , Mtoemail 
dont J E s u s-G H R I § T fe ïèrt potfr éifecutttr ce 
grand ouvrage. Il pak^t commfc uh&M6tal Itii*- 
yi de fcs forciez, fcaVair dés xfàh ^feàific dbiit ft . 
fc fert cbmme^e tilirtiftrés pbUrtèrrkflcr les «r- 
ncmis. Il eft itiontë fbr Un cheral blahc. tel ' ^ 
^'cn avoicnt \ts vïitiqu'eUrs liox jours de leur 
entrée &dè heur tiriomphe. Ôfanfe péùtpiLS dotr- 
ter que cfe rte fbit Jiîst;&idU«t st, ^ui^oe 
fiint )eân nous le faft V^oit encore tnotitferut ufa 
cheval blanc , k l'àj>péllè Ifc Verbe de Dieu , eh. 
19. V. 1 1 . 1 9. Cfeft pbûr rtahjuer fa forre qtife 
le premier dés quatre atiîirttauit qui feft te Hôn, 
Sir retentir Uhe i^îx dfe tdtihferre pour Ife^feirfe 
confidercr Viaôrieux de fefe fettrtemis i U eft ar- 
feé d*Uh arc comme les prophètes nbusle rtîprc»- 
fcntent , foit pour fbûmetti'e tes pêu))les à fota 
«Àeïflati'ce , ifùs peins fm ïfh - />fj^^« lis feitr- pf. 44, 7. 
ftes tomb&ïïnt foUs vôUs^ fbit pour pi-ôtegfer & 
Défendre fcs fervfteurs: trrtwi^tei ^onhiifm' vas Hskit.^. 
thtvaux . vmsprefar&ét -fy htini&tiL vèfre i(tc\ ••5» 

îl x'm «vaftce kl touroûne M ia tète ,t«ree^u^l 
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eft afluré de la viéloire dans toutes ics entrepii- 
^, & ne va contre Ces ennemis que pou^ conti- 
nuer à vaincre i il a à & fuite les trois fléaux de 
la colère de Dieu» comme ils furent prefèntez à 
David, i,Reg.i^, i^. Laeuerre, la famii^e^ 6c 
la pede. Ce font les armes dont Dieu iè fèrt or* 
dinairement contre ceux qui font rebelles à &s 
ordres , comme nouslifonsLevit. 16. 1 7. &c. i8. 
S^^&LC fie en piuûeurs autres endroits. Laeuer« 
re efl repreièntée fous la figure d'un chev^ qui 

^ 2 ctoitroux, &. de couleur approchant du ùng^i 

vj^ ■ celui qui eu moiîté dcfTuscft apareromentle de- 
mont qui a été homicide dès le commencement 9 
je qui ne fe plaît que dans le trouble 2c la divl« 
£0^; c'eft pourquoi iorique Dieu veut punir les 
crimes des hommes , il lui donné U pouvoir d'à" 
ttr U pmx de dejfus U terre. (J» de frire ^uê 
Us hommes s'entre tuent, C'eft ce qui eft arrivé 
aux Juifs, qui par les guerres continuelles qu'ils 
fOqt ei^e^puentr'euxHi\êmes,ouavec leurs vot^» 

Jtfepk A 'fins > ou énS^ avec Içs Romains, ont été peu i 

»o.^i» jpeu prpique entièrement défaits. 

La guerre qui defole les pays, & qjd &it cel^ 
Çex le travail des lalx>ureurs , produit ordinaire* 
, ment la famine , qui eil marauée par la couleur de 
ce cheval noir y car alors . ièlon la prediâion du 
Prophète, tous les vifages feront ternis ^ flom» 
hex. : cette couleur dx la marque de la triftefle fit 
du deuil, mais elle n'en e(t jamais une marque 
plus funede & plusdéploraole, que quand elle 
eft imprimée furies corps des hommes amaigris 
(8c defîbche^ par la iaim. On voit ici une peinture 
iènfible'de cet état mifèrablejcelui quiprefide à 
la famine tient en main une balance , qui marque 
que dans la grandecherté devivres on ne les don- 
,, ne qu'avec poids & mcfurej.& Ton entead une 
voix qui affure que le litron de blé, qui e(l une 
petite mefure»vaudroit une dragme^oubien un 

denier > 
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4eDier,quivaloit près de huit ibis de nôtre mon- 
noie; cette pièce étoit ordinairement la recom* 
pcnfc d'un nomme de journée. La famine -eft 
grande^ lorfque ceux qui ne vivent que de leur 
travail 'au jour la journée , ne peuvent fubfiûer 
de ce qu'ils gagnent, & bien moins faire {ublî- 
ùct leurs femmes & leurs enfans , s'ils en ont* 
U e(t vrai qa'onpouvoit avoir à ce prix trois li- 
trons d'orge, mais outre que c'étoit Tacheter 
biea cher , cette nourriture eft bien moins bon* 
ne , 6c beaucoup moins fucculente que celle du 
|)ain fait de blé'.c'efl pour cela que ceux qui ont 
écrit deladifcipline militaire des Romains , rap- 
portent qu'on puni^it quelquefois les ibidats ct^ 
ne leur donnant que du pain d'orge. Au reftc 
Dieu ne punit pas toujours ]cs homme» dans 
toute ÙL rigueur i mais il montre des e&tsde.ià 
inifèricorde à l'égard de ceux mêmes qui irritent 
là patience , Se quand il décharge fur eux ùl co- 
lère y il ne laiflè pas encore de leur faire du bien: 
aisfi il arrive fbuvent que quand le. blé manqpc» 
il ne permet pas que d'autres chofes ncceflàises 
manquent aufTijon peut dire néanmoins qu'ille^^^ 
fait principalement pour faire fubfiûer les élus, 24. &L 
en faveur dej[quels toutes chofes fe font; c'eft^«r«. i^ 
pourquoi on avertit ici l'Ange, qu'on peut ap- 20. 
peller exterminateur , de ne point gâter le vin & *• ^'^•** 
l'huile, c*eft-à-dire les vignes & les oliviers: car '^•*^** 
Dieu fe fèrt fbuvent des Anges pour ôter aux 
hommes l'ufàge ôqs^ biens dont ils abufènt. 

Ce quatrième cheval qui paroît à l'ouverture 
du quatrième fceau , marque viiiblement la mor- 
talité & les maladies contagieufèsj ce qui mon- 
tre manifeilement que lesprécedens marquent la 
guerre &la famine, qui étant jointes avec la pe- 
Se fbntles trois âeaux ordinaires dont Dieu dans 
£t colère punit les hommes. Celui-ci fuit ordinai- 
lemeoc les deux auues » caries mal^s viennent 

du 
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du défaut de nourriture 8c des mauvais alîmens 
u*oa cil contraint de prendre , Tair en eft infe- 
é, & cette infeéHon de Tair e(l la caufe la plus 
ordinaire de la contagion. Pour ^ire voir com- 
bien eft grand le nombre de ceux qui en meu- 
rent , c'eS la mort môme qui en elt la maître^- 
fci c*eftpour cela qu'elle eft reprefèntéefou- une 
peinture figurée & allegoriaue , montée fur ce 
cheval pâle Ôc fuivie de renter ,qui eft en gêne- 
rai le lieu des morts. Ces deux mots, la mon ^ 
Vmftr , fè trouvent fbuvcnt joints dans l'Ecritu- 
re pour fignifier la même chofèj néanmoins çlu- 
fîcurs expliquent cet endroit-ci de Tenfer, où lont 
précipitez les impies que Dieu punit. Saint Jean 
ajoute, que le pouvoir lui fut donné fur les qua- 
tre parties de la terre» ou félon le Grec, fur la 
quatrième partie de la terre, pour y faire mou- 
rir les hommes en plufieurs manières. Il repre- 
&nte la mort comme un tyran qui ravage tout 
de tous^ cotez s mais le Grec porte , le pouvokf 
lêMrfiit dûrméy c'eft-à-dire à ces trois cavaliers, 
àc frapper les hommes par ces trois fléaux. 

y s. 9ju(qu'au la. Lprfqu'U eM ouvert U cin^ 
ijpêiémefceMHi je vtsfitu l'autel Ut âmes y ét^. 

Pour comprendre la liaifbn qui fè trouve entre 
ce qui fê prelènteà l'ouverture de ce ciiu^uiétfie 
iceau , de ce qui a paru à celle des autres» il Eut 
en juger par rapport au deiïèin de Dieu dans ce 
livre , qui eft de détruire le règne du démon , 
fie d'afmnchir fbn Eglifè de la perfècution qui 
Topprimoit. Ainii après que Jésus- Christ 
s*eft fait voir dans l'équipage d'un grand héros 
viéiorieux , armé de fès fléaux pour défaire iès 
ennemis, ilreftoit à voir fur qui devoit éclater 
cet orage. Le Prophète vit paroître lésâmes des 
Martjrrs qui ont Ibufièrt la mort pour laconfef^ 
fion du nom de Je s u s-C h r i s t , qui deman- 
dent aveceoipreâêmeat lapuaitioa de leurs per* 

"* iècuteurs» 
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i^uteurs , pour mettre fin aux fbufïrances de 1* E- . 
gUfci c'eft à la vérité ce qu'on verra s'exécuter 
dans fon tems ; on leur ordonne néanmoins d'at** 
tendre, parceque cette vengeance entière & par- 
ûite ne fe de voit pas faire ii-tôt Ces âmes font 
reprefèntées fous l autel , foit parceque fàint Jean 
rcgardoit dans le ciel les cnofes comme elles /^^/^^ ^^ 
étoient dans le temple , où les viéHmes ctoient /. j. a* 
immolées fur Tautel des holocaufles , au bas du* ^^* 
quel le ^g devoit être répandu; ibit, comme !^*X«î/J«^ 
le croit ^int Auguftin , parceque c'étoit une ^^^^'fija' 
cienne coutume de TEglife , d'élever fur les tom- 
beaux des Martyrs des autels fur leiquels on of* 
froit le (àcrifice du corps adorable de Jésus- 
C H R I s T , afin que ceux qui a voient fbùiFert la 
mort pour lui repofàûênt fous l'autel, où Ton 
celebroit tous les jours la mémoire de & mort 
par un Sacrifice dans lequel il t& tout enfomblc 
le Prêtre & la vidtimd. C'eft ce qui fomble avoir 
donné occafionaufontiment de la plupart dfcs In* 
terpretes anciens 8c nouveaux , qui difont que 
l'autel représente Je s u S'C h r i s t , conformé*- ' 
ment à ce que dit feint Pauli Vom ttes mwu^ Cibffl |; 
^ vitré vie e/i cachée en Die» avec Jésus- '•'♦• 
Christ; lorft^e Jesus^Chri st ^i 4^ 
vitre vie viendra à paraître vous farobrex. aujp 
avec hd Jàni la gloire. Ces amds reposent donc 
fous J E s u s-C H R 1 8 1 comme les membfes fous 
kurchef, dans la participation de fà gloire ôc de 
fon bonheui' , en attendant (qu'elles foicnt revê- 
tues de leurs c6rps pour jouir d'Une gloire par- 
frite dans fon focond arenement. 

Mais coiiiment ces £ântes âmes qui font û 
pores bL û charitables peuvent elles dei^nder â. 
Dieu dans le ciel, de les venger de la crtiau^^ ^^^t. /. 
4ies homnicsFJ es u s-C h R i s t diins fon Rvan- ^^^* **• 
wAe, £c ûlnt Paul dans fes Epitres , ne nous or- 
4oaoqit-ilt pas d'aimer nus ennemis, & de prier 

pour 
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pour ceax (|ui nous perfècutent? On répond 5 
cela en pluùeurs manières : i . Elles ne deman- 
dent pas precHèment la perte de leurs ennemis , 
mais que Dieu fàilè éclater ià juftice a6n qu'oa 
le craigne, (k que le règne du péché ibit détruit. 
Cefl pourquoi elles demandent par cesvœus ar* 
dens la consommation des fiecles où Timpieté 
*g"*''^^* étant entièrement abolie, tout fera aflujetti à 
Dieu, a fin qu'il ibit tout en- tous. &. Les Saints- 
demandent judice contre leurs ennemis , parce- 
qu'ils voient que Dieu la veut faire -.car comme 
Lm* i8. 7« dit le Sauveur , Dûu ne fera t-iL pas iuflke k fes 
élusi qui crient k Uù jo$ér (^ nuitf ci* fmffrira^ 
$il plus long tems qu'on les opprime} Je vous dis^ 
en vérité qu*il leur fera juftice dam peu de tems, 
Ainil ils ne demandent que l'accompli dément de 
ià volonté} ils fè réjouiront même en voyant la 
vengeance que Dieu prendra des impies , & , fè- 
P/.J7.I0. j^ l'cxpreflion du Piàlmiftc, ils laveront leurs 
main^dans le ûng du pécheur , comme font les 
vidfcorieax après la défaite de leurs ennemis» pour 
marquer qu'ils entrent de tout leur coeui dans les 
fèntimens & les iàterétsde Dku mémt qui tirera 
ùi gloire de /cette vengeance. 3 • Ceft même , fblmi 
ik^m^' S. Auguftin, k charité quejles Saints ont pour . 
éulima.' ^^**^* periccuteurs,qui leur fait demandera Dieu 
leur punition, ibit pour les porter à fè convertir 
au plutôt s'ils font predeftines. à la vie éternelle^ 
ibit pour arrêter le cours des maux qu'ils fcroitat» 
s*ils fbnt reprouvez , 6c afîaqu'ik n'amaflènt pas 
un plus grand trefbrde colère, & de plus grands 
fupplices dans l'autre vie. On peut donc remar- 

Îuer que les Saints le plu» fbuivent demandent à 
>ieu qu'il pardonne à ceux qui les perfecuteurs 
mais quelquefois ils en dem:uident aufiK la vetv- 
gjsance: ces deux fortes de- prières ibat^uftes îc 
agréables à Dieu> la première fe fsdtpar-diaïké 
poureux, conformément à ladoârinedej bsust 

CURI€Ti 
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C H R I S T j l'autre cft formée par le zcle de là ju- 
ftice, qui vient d'un mouvement particulier ée 
r£%it de Dieu qui infpirc ce fentiment. ; 
Ces robes blanches qu'on donne aux Saints, 
-c'eft la gloire de leurs âmes en attendant qu'ils -^/•^•3'4« 
reçoivent à la refurrcôion la gloire de leucs 
corps. Car les amcs des judes qui meurent uns 
avoir des fautes à expier, ou qui les ont expiées 
xians le purgatwc,}ouiflcnt aufli-t6t de la glpi- 
rc avec jEsus-CH£isT,iclon cette promcP 
£e qu'il fit en mourant au h(m larron, en ces tet- 
jncs: Vous ferez, Anjomi'hm avec moi iUms le X.«r.ia. 
faradiu &iclon ce que dit S. Paul : Je dffiffe 43. 
Jtre dégagé des liens du corfs four éfn avec J b- 
sus-Christ. Ileft vrai, que qMçJqu<î^ Per^ iren. 
anciens 8c quelques Interprètes ont. cru que les Oûg, 
iimes purifiées de leurs^ taches oeipulron^ de Ic^r ^«»''«^ 
i^titudc qu'après le jugement cfernieri mais le r/' 
jcontrairc a été décidé par l'Eglife dan^ fès Çon- ?vtf«'! 
ciles , & l'oç ne peut douter lans. s!oppolcr .aux (Zr^, «^ 
ièiitimens des Pères 6c à rautorité dç rEglife,i«-^7^ 
que les âmes des Saints fbpjt parfaitement, ,hei|- P^'P'"**^* 
jeufes , ibit par rapj>ort à l'Eternitiéjioitparrap- ^*' ^*' 
port à la tranquilité parfaite dont elles jouifTent 
maintenant dans le ciel,& recevront à la fin du 
monde les deux robes blanches > c'eû-à-dire , 
qu'avec la joie parfiiite de leurs amcs , ils ièroqt 
zevêtus de l'immortalité de leurs corps. C'eft 
pour cela qu'i7 leur, fut Mt qu'ils fe nnjfent tn 
refus encore, un peu de tttns ,. ce peu de tcms eft 
celui quidure^ jufqu'à la refurredion dernière, 
^re temsqui paroîtlong eft néanmoins court, ioit 
en ]^ comparant avec l'éternité, fbit qu'il fcm- 
ble tel aux bienheureux qui jouifient d'une par- 
£ûte tranquillité dans le ciel, où ils attendent en 
repos quç le nombre de^ccux qui doivent être les 
compagnons die leurs £bu£B:ances foit entièrement 
-accoœplk 

Dieu 
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Dieu differcla vcngeaùccdes impies pour plu- 
: fleurs raîïbns. i . Parccque leur malice n'eft pas 
cacore accomplicî car comme ks juftes 'croiP- 
'fctft en grâces & en mérites jufiju'à une certaine 
mefure, IcsméchanscroiflentaiifîienmaJiccjuA 
qu'à cequ'iis ayeotmis^le comble à leurs péchez. 
em. a4« ^ raifon que Dieu rend à Abraham pour laquel- 
le il n'extcrminoîl pointeQCore les Amorrhéens , 
-c'cft qu'iisn'avoientpascomblélamcfurede leurs 
iniquitez. a. C*eft afin d'accomplir le nombre 
des éios quidoiveat être affligez jufqu'à la fin 
du monde 9 fcs perfecueeurs étoient neceOkires 
pour accomplir le JDOiûbfefredeftiné des Mar- 
-tyrs êc des Oonfeffcurs $ c'ed pourquoi Dieu les 
^irgne<a«tten^t que^ nombre fbit parfait; 
& Ton auroit enapécW l'ccuwe de Dieu , fi Ton 
avoit détruit le. nombredes iiffidelles avant qu'on 
^n eût tiré tous les Saiats-qui étoient encore ren- 
fermez parmi euK • <e quieft figuré par la pa- 
JAit. 13. nibole ^e.lHvrftic nïêléeMavec le bon ^ain. 3. 
\.fyc. Ccft poÉfr ppecuper - la convcffion des f ééheurs 
iqui l^udoniré avec beaucoup de patience le 
* tems de îfe corriger ècdefAipefpeAitpnc^. LeSeU 
È,.Pttr. ^.gneur, ait S. Pierre, »e rêfurdt point Vaceomplif- 
9' -femfnê de /# prâm^ yf»M$ c-éfi qu'il nous ttittid 

U* 30» *«' avec patkmet ne vonUint' point 4fu'MmnperiJft, 
masque t0tfsre0{mrnHit À ktif SLth penûente, 

vs. 1 1 > jti%i*^ia fiîn. '^* -i^w ^M^*î«^i>ry^'#/ «^* 
ouvert ie'pMém^ fiettù > Hfe pf Hut-d'un couf 
mngrsndirtmthment de terre, xé'c. 

Après queles Samtsont demandé avec iix^n- 
ce dans l-ouvcrture du -cinquième fccauja ven- 
l^eance de leurs pedècuteurs ^u^ls yoyoient pré- 
parée dans l'ouverture des trois fceauxprecedçns» 
Dieu leur en fait voir une peinture ameufè dans 
l'ouverture de ce fixiéme fceau, ce qui paroft 
contraire au commandement qu'il leuravôit fait 
d'attendre que le nombre de leurs frères fut ac- 
compli. 
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complL Mais pour développer cette éoigme, û 
faut iuppoicr deux ou trois maximes qui ^c 
d'uir^and uiàge dans T Ecriture » Se fur tout dans 
iMpocalyp£è que nous expliquons, dedans les 
lutres prophéties. 

1 . Souvent les choies ^nt reprdèntées en con« 
ûidcm & en .général avant qu'elles ioient décrites 
en détail ; nous avons des exemples de cette rè- 
gle .dès le commencement de la Gcnedè , Se dans 
tout le.refte de TËcriture, principalement dan^ 
ce livre. 

2. La coûtumedetousies Prophètes eft d'unie 
des érenemens très élo^nez. dans une feule vue 
prcn>hetique, pour marquer que les choies éloi- 
gnées iè touchent aux jeux de Dieu, quoi qu'el- 
U£s ce s'exécutent pas entièrement autems que la 
prophétie ièmblele marquer. likie prédit la rui*(if^* i3« 
ne de Babyloœ, il kdéait avec magnificence» 'f*. , 
d dit qu'elle ioa priiè, «qu'elle icra détruite, . 
enibrte qa'ilnereftera pas pierre^ pierre > qu*el* 

le deviendra la demeure dei bétes iànv^s , 8c 
qu'enfin ià-xuine ièrail entière, qu'oncherchera 
Babylone iàns la pouvoir trouver. Le véritable 
tems de la prophétie t eft celui de Cyrus qui la 

r't; mais il n'v-fît rien d'approchant de ce que 
Prophète décrit. Babylone fe ibûtint 6c fut 
knig^ems une très*gcande ville : eUe étoit oinç 
yilk trè»coi^ex9able ibas Alexandre, ainii elle 
tvoit MoSAé pendant tout ilËmpire des Periès » 
8c étoit encore iloriilànte . au commencement dé 
cdtii.dcs'.idacàionîens. L^eiprit humain qui eil 
boKiié.&^HTétetau point <)à' Babylone a commen* * 
ce d?étie iinmiiliée ,: 6c ne va pas plus loin f mais 
k. Prophète Teinpli de TËiprit de Dieu pénètre 
jiiqttesdans ia iuite deplimeurs années qui ont 
imyicette premierehumiltationi cette ville a' toû- 
joort étésn baiâànttdc'foria fin ce n'a plus été 
que Pombore de ce qu'elle avoit été au&éfoîs.Et 

pour 
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pour accomplir la prophétie jufqu'aux moindres 
circonidaDces , les murailles de Bab^lonefbus Se- 
leucus , ne Servirent plus qu'à reniêrmer les ti- 
gres êc les bêtes iàuvages que ce Prince nourrii^ 
loit. On pourroit faire voir la même chofe da 
Kinive,dont la defolation prédite par liàie , par 
Tobie le père , & par Nahum , a été iêmbiable 
à celle de Babylone. 

$, Les Prophètes décrivent fou vent les grands 
malheurs publics d'une manière hyperb^ique , 
comme fi c'étoit un renverfèment de toute la na- 
ture , 8c joignent ibuvent la ddblation qui arri- 
vera à la nndu monde aux grandes calanutez qui 
Mdttk en font l'image ; c'cft ce que nôtre Seigneur a mt 
^^ dans la predié^on de la ruine de Jeruiàlem , i. 

laquelle il )oint celle du jugement dernier, dont 
la punition de JeruBilem n'étoit qu'une figure* 
— ^ C'eft ainfi qu'liaïe dépeint la ruïnc de Babylo» 

/ *io! 1 3*. ^^ • Voici , dit ce Prophète , voici Ujûht du Sei^ 
gneur qwva venir, le jour cruel, flet» J^inii* 
- gnMien^ âe colère (^ Je fureur four deferter Im 
terre, four réduire tn foudre tous ks méchung. 
Les étoile* du été Us flus éclat Antes ne réfan^ 
dront flus leur lumière , le foleit à fin lever fe 
couvrira de tenekres , (^ U lune n'écUireru flus* 
J*^*^ 4» Jeremie fait une defcription femblable de l'état 
*3« H- ïunefte delà friftc déflation que le roi de Baby- 
lone devoit f^iredans Jeru/àlem« Ezechiel fè fèrt 
des mêmes expreiBons hyperboliques pour décri- 
re la mort du roi l'haraon, 8c la defhnélion de 
BMch. (on royaume: f'obfcufcirM le ciel k vôtre foort, 
SI. 7. 8# fait dire Dieu par ce Prophète , <è» je ferai uokr" 
cir les étoiles , 8cc. Jfoël|cmpbie la naéme figu- 
re pour reprefcnter là grandeur des maux dont les 
Juifs devoioit être accablez par les Chaldéens. 
Cette image affreufè de r<d)fcurci(r€ment du fb- 
hûy de la Tune, 8c des étoiles, n'efl donc autre 
chofe qu'un langage figuré dont uknt ibuvent 

les 
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ks Pn^hetes ft^four marquer plus vivement h 
confbmation àes peuples , qui doit être relit 
^Hls feront réduits au même état que il lesaflrcs 
n'avoient plus pour eux de lumière 5 en effet il 
lèmble que tout ^it pour ceux qui perifîènt. 

11 eft aife de faire ici l'application de ces maxi- 
mes pour montrer que ikint Jean ne paflè pas 
tout-d'un-coup au jugement dernier, mais qu'îl 
fc fcrt de cette de&ription qu'il tire des Prophè- 
tes , pour marque» en confulion Se en gênerai la 
vengeance terrible de Dieu , premièrement fur les 
Juîë, & enfiiite fur TKmpire Romain perfecu- 
teur de fbn Eglifè. Les images dont fe fèrt ici 
l'Apôtre , fe trouvent dans ces divers endroits des 
Prophètes, 8c fur tout dans Ifaïechap. 34 v. 4. 
où Dieu reprcfcnte avec la même exagération la 
vengeance rigoureufe qu'il devoir faire éclater fur 
les ennemis de fbn peuple, & fur tout fur les . 
Iduméens. On trouvera tous ces prodiges expli- 
quez (tir les endroits des Prophètes ou ils font , , 
décrits y 6c dans les explications fur fàint Mat- 
thieu chap. 24. V. 7. & 29. Nôtre Seigneur y 
parle de ces prodiges félon qu'ils doivent arriver 
au jugement dernier, mais iàint Jean en parle 
d'une manitre parabolique & de la fa^on qu'ils 
lui étoient reprefentez. Le fbleil noir, & la lu- 
ne comme du&ng eflun portrait de Joël ch. 2. 
V. 31. les étoiles tombant fur la terre comme dés 
^ues vertes , font dans Ifaïe chap. 4. Tous les 
alires , dit-il , m tomberont comme les feuilles 
tombent de' l» vi^ne (J» du figuier ^ avec la mê- 
me abondance Çc la même fecilité. Dieu ébranle 
& fecouc, pour ainfi dire, toute la nature aufïi 
aiferaent qu'un ^and vent fecoué un arbre. Ce 
qui fuit , le cîelÇc retirera comme un livre que 
Von roule, cd du même endroit dllaïe, où ce 
Prophète dit,, que les deux fe f lieront comme un Ifs, 34. 4, 
r0Mle4M , c^cfl-a-dire , qu'ils diptroîtront à la 

E vue 
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CHAPITRE Vit 



I- VytfibdcvtJiipiM- 1. A Pris cda. je vil 
i Ww jlitgrlt) J^apiric hagei aux 

fmtt fmprr quMtmr ijuurc coins dé h terre 

<^mJ*i tfrrt , ttntm- qui rctenoirat tn-quatra 

tti ^nter -vtrUùs irr- vents da monde , afin qné 

rt , w ptmtt fiipn le vent ne foufBât point 

tinêm , nujite [Kftr farlatencnifurlamcCi 

"Wt, niqiu i» maam in fta aucun ubre. 

ï » lAû ulttmm • 1. Je f vis encorem + 1 

A^AiM i^eatdmttm antre Ange qui montok 

^trmJUts , biitr^ ducàtéderorient, a7aM 

tf^figimm Deiwvh le fceau du Dieu viranct 

(>" clamsvit liBft PM" 8c il CTiad'one forte voix 

pi yutiùr \dng^i sait quatre Ange) qui a- 

<p<i)u iMwn (/^ Mn> Tpientt^û le pouvoir de 

**lVT4 à' (Mr'-' 'ftkpper de plnc»la terre''', 

J. OfcMM : 1AA> 3- endjiânt: Ncfiiapi. 

■nn tm-< (^ irmri, pez point la terre", ni 

*tcmttrbariiui,qiiMJ' amer, ni les arbres, juf- 

1^^ fintmtu fttvft qu'à ce que nous, xfoat 

Oti iK^f w J^nrï- marqué au front lea fe^ 

'ai Mmm, Titeurl de nâtr^ Dieu, i 
i«> 1. Itnr. deDoite 1 la Kif<> Stc' 
n.^ imrtilc-Mifep«iM>.aKri B-»...4..Ei 
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. 4. Et j'cntcndisquclc 4. Et dtêMvi numê^ 
sombre de ceux qui a- rum pgMtorum , tm- 
Yoient été marquez ,étoit tuv^ quadraginta qHS- 
de cent quarante- quatre iuw millia JtgnAti , ex 
mille, de toutes les tri- omni trihu fiUortim 
bus des enfâns d'Ifraël. IfraëL 

f, lly enavoitdouze f. Ex tribu JuM 
mille de marquez de la duodecim milHafigna^ 
tribu de Juda , douze tl : E» tribu Ruben 
mille de la tribu du Ru- duodectm millia figna^ 
ben , douze mille de -la ii: Ex tribu Gad dno^ 
tribu de Gad , decim millmfigMtii 

. 6. Etouzp miHe de la .. 6, Ex, tribu- jtfejr 
tribu d'Afer, doute mil- duodecim milUai^M^ 
le de la tribu de Nephr tii Ex tribu Nefkta- 
thali, douze mille de la H duodecim millia fi- 
tribu de Manaflc, gnati : Ex tribu Ma- 

nâffe duodecim milUa 

(igtfiMii 

j. Douze mille de la • . 7. ;£jf tribu Simeon 

tribu de Simeon , dou^.é duodecim millia figna^^ 

piiUcdelatrii)udftLçyi, fi : Ex tribu, I^rvi 

' douze mille dé la tribu duodecim mil{ia^gna* 

dlflàchar, . $i\ Ex tribu JffAchar 

duodecim miliitt fignà-- 

tt: 
' 8. Douze mille de la , 8. Ex tribu Zabu* 
tribu de Zabulon, douze lin^uodecim mHUa^' 
mille de la tri)^u de Jo- gnati: Extr'tb^Tojefh 
fcph, douze m^lle'de la duodeoim milita figna- 
tribu de Benjamin. ti : Ex tribu ^B^ja- 

min duodecim millw fi- 

gnati. 
9. Je vis enfuitc une 9. Poft hic viditur- 
grande multitude , que bam jnagnam » quam 
pf yibnnç çjc pouvoit dinumerare nemo fo- 
compter,de tÇWte nation, ttrat, ex omnibus gen- 
dfr toute ^ibu , detottt tièm^ é^^itubuSfé^ 

fofa^ 
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fêf$ttis , <^ lingmss 
fmtîs ente thronum-^ 
^ in canjfeâti -^gnU 
§miBifioUs Mis , ér 
falm£ in manibm eo- 
rumi 

jo. JET clamsiant 
voce mfkgnà dtcenten 
SoIms Dec fiojhô, qui 
[tdet fuper thrwum , 
& Agnê» 

II. £/ omnes An-- 
geli ftaSant in circuitu 
tbrmi , éf finiorum , 
(^ quatuer animalium; 
<^ cecidirunt in ccnr 
^eBu thrmi in faciès 
fuMs > <^ adoTAverunt 

Desfmt 

1 1. Dicentes , jimen* 
BenediÛiûs é'claritust 
<j^ fiffientia , é" g^^ 
tiartàm acfio , honor » 
cJ» virtus , fji* fortitU' 
do Deo noftro in fAcuU 
fâculorum. Amen. 

13. £/ ref pondit 
mnus de fenioribus f ér 
dixtt mihi \ Hi , qui 
nmiBi funt ftolis al- 
kis, qui funt f é^ ùn'^ 
de veneruntf 

14. EtdixiilH; Do- 
mine mi, tu fci s, Etdi' 
xitmihi: Hifunt, qui 

n. lo, Lettr. l^ filât 
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peupk , Se de toute lan* 

tue. Us étoient debout 
evant le tcône 8c devant 
r Agneau t vêtus de robes 
blanches ; Se ayant des 
palmes à la main, 

10. Ils chantoient ï 
haute voix : Gloire à 
nôtre Diài ** , qui eft af- 
fis fur le trône, ScàTA- 

gieau, pour nous avoir 
uvca. 

1 1 . Et tous les Anges 
étoient debout autour du 
trône , Se des vieillards. 
Se des quatre animaux; 
Se s'étant proftemez fut 
le vifàge devant le trône» 
ils adorèrent Dieu, ^ 

1 1. En difànt : Amen; 
benedidtion, gloire, ià- 

feflè , aâioti-^e-graces , 
onneur , puiilànce, Sc 
force à nôtre Dieu dans 
tous les iîeçles des fiecks : 
Amen, f 

i}. Alors + un des ,„, -^^ 
• Ml 1 '1 TPlufîeuis 

vieillards prenant la pa- ^5^ ^^^ 

rôle , me dit : Qui font tyn. 

ceux-ci qui font vêtus de 

* robes blanches? Et d'où 

font-ils venus ? 

14. Je lui répondis: 

Seigneur , vous le iàvez. 

Et il me dit : Ce ibnt 

E 3 r ceux 

ta \ oôcre Dieu» 
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€mx tfàiautvtsim iàf v m mint éh tnbtiUfi^* 

«près «tmr fêSè parée mmsgn» ,t^i^ i; m iw i» 

^i OBt kvé te blûichi t9r«»# $m htfnnittin^ 

Mrs «obes daat le ûog J%m« 
de l'AipKio. 

tf. Ceft pourqum ils if . ld»9 fmt antê 

lb«c devant le trône de #i(nMMM» Ôvi, éi» frt^ 

t)ka , le ils le ùatvtat "v^mt Btdkitc nû^im 

jour^cuttdaiisibtiten-' riMMjpA» 9JMs: ^^m^ 

^, Iccdui^eftaflit éht m thrcnê , ipoî^ 

iiir le trône les coumM tMtfufer UUs. 
comme une tente '\ 

ifs* 4^. ' 1^. Usn^aorootplastit • tS. Km ^furum 

!«. ftsm ni Ibif , 8c le Ibfeil M^» J^^f^^i^ amfUm : 

ni aocune aatt«cii2teiir at n9c ittdtt fitftritm faî^ 

Itt iiiecNiimodera pkis : Mf »# «/ûm i)ffwi: 

1 7 . Fance(^ rAgncia 1 7 . ^^iê%m Apm$^ 

qui e^baift milicuda ti:è« ^fàinttu^êkthoni^^ 

ne» fera leur payeur, & re^e/ /7i!p/, c^ MmH 

il les condiiifa aux ibn- wmévk^ufmHê 4i)«4«- 

9j; Af* ^«dnca des eaux Tiraotet» iwi», <^ Jii^?€y;g>#rl^nu 

krmesdemrs jotx» •ctiXk tmtm*^ 
ts. !/• Xifin liaHecia flir eau 
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/\ %€s aux ^Hfitn wm et te 

Après q»# SlHit Jean nous tMtyoircoafa!l6^ 
nmt & en gênerai feus l'image affreufè de la 
ruine de l'iMtmla feageidcaquelSie» prepa- 



fiSk l ^tûtkknhf d va ïious là repréienter ]pàt 
ctéét de m ^tétàb fMs ili^oimit auBaràvani 
JôOrqooitefettc vbngcahcca éiiëdtîîci'êe. Lcsquaf 
ta« Aages ^m^v^iehl reçu l'ënipire fur lesventi 
éVtAtùt prêts ai lés lâcher ful^âm Ife çbiivoîr qui 
leur avbit été^iâié^é frapper de plaies la terre 
tt k ttïcrv c'cft^à-<Hrei de ruîtaer quelque J)eu« 
pJc od qùctqùfc c^^cêsitiàîs U fcur cft ordonné 
d'attendre qu'on en ait tiré les élus » ,^ qu'on les 
ait û^até du tiOnii^rè de céuft qâ^s dévoient ex- 
terminer. Qn veïTâdàni te-chapiti'cfuivantv.j. 
&8; les pkies ddht la terre 8t k mer ont été 
frappéeàa^tëstétte&paràtîôh; Utie ^aiiidepar- 
tic de ces élus dont le tiottibre devoit être ac- 
cbitipK r étdcnt parmi le& Jnifsf ^ en dévoient 
être tiipc* y ce feeâni <ki cette tnarque imprimée 
fot leur frpitt n'cft point tbtotoe dans EzécBieî^*^* ^'^ 
h^^ lettre Xl&##y dbût Wi marqua ceux qui . de- 
Toimêtrc épâU-gneK. Mâfs comme réxpltquè 
Stiot. Jean cn^; 14. t. i. cei él'oé avbiçnt lé 
mm ëh PJlgnmM tt <# àM iéfaé fere étrltsfnr 
leurs fkûuts, c'eft-i-dirc , qifil^ avdfent fait imè 
fcoCeffîon éckmite àt l'Evatigiie ^ 8e t^ifk h mê* 
me marque eue J&sus-Christ promet plus 
baut à fesftteaes feifviteurs Apôc. 3. V. ti. 7'/- 
orh'MiftfIrkd Umm ié thon DUu . . . 8c nhôn 
Boài «^avttRi^ Céttèitnage parabbli^ttedés Ail- 
ces exterminaceurs, 8c du f^êau/doilit dévoient 
Ithé nitraie« \ti £ff ketirs ée Dieu pour le^ di- 
ftiagoer dts autres / eft émptimtéê d'Ezechiel 
cfctpj 9» V. ;. 4. èù l'on peut voir ce qtii & été 
4tt fiir ce fti^t , 8c &ui pieUt fèrvir encéfre â éckir- 
ct^ eot efttboit^. Satst f^aul dit que le fceauqùl 
diftingue cêftddemciit les uns des autres » c'eÂ 
^ue t» SéipiM tmiék tek^ ^f fint Â lui , *• ^^* *• 
0» ^«» 4^1^^»^ f^aiiM lé nom ie Itiiji** 
Crkist /iMghi Je VM^Éhé i snnfi la màf. 
fine kphs certaine de àoire prédefttoatioii» c'eft 

E4 , la 
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la mite du péché. On voit dans ce cri que ft^ît 
cet Ange, le foin que Dieu a de ne pas confon- 
dre les bons avec les médians : car quoique tout 
fcmble mêlé & confondu fur la terre , 'û iè fait 
néanmoins un diicernement très-exaâ de tous 
ceux qui ont le ùcré figne de la cr<MX du Sau^ 
veur, imprimé encore plus dans le cœur que 
fur le front» d'avec les autres qui s'en font mo- 
quez. 

. Il c(ï aifé de remarquer de quel Peuple dé- 
voient être tirez ceux en faveur deiquels la ven«< 
geance étoit fu^ndue, ce font confkmment 
ceux qui furent niarquez , qui ne font autres que 
J/. 4fe les Juifs. C'eft qu'il y avoit dans Jeruiàlem une 
Mt^mM Eglifè fàinte de cette nation , qui y aroit fubfiflé 
**^* même depuis la ruine du temple, & qui y fiit 

confèrvée jufqu'au tems d'Adrien fous quinzeEvé- 
ques tirez àcs j uifs convertis 3 il y venoit beaucoup 
de Juifs, &;lorfque tous ceux que Dieu avoit élus 
pour y entrer, turent ve^ius , les Juift alors fu- 
rent difperfèz ^ exterminez de la Judée. On voit 
donc les fceauxleve^, & le livre ouvert, c*eft à- 
dire, lesconfèils de Dieu révélez.. On voit fur 
qui doit tomber d'abord la colère du mfte Juge, 
& ce font les Juifs. On voit pourquoi on difi^re 
de venger le fàng des Martyrs , &.d'où fè devoit 
jipoe. a. ^*^^^ ^" *î grand nombre de leurs frères qu'il fel- 
it, loit remplir auparavant. 

Il refle maintenant à examiner quelques diffi- 
cultez fur le nombre de ceux qui font marque;^ 
^ flir les tribus d'où ils font tirez. On demande 
j . fi ce nombre de cent quarante-quatre mille 
eil précis ou indéfini 3 le fèntlment commun des 
Interprètes efl qu'il efl mis pour marquer en gê- 
nerai un fort grand nombre , ce qui doit lans 
doute apporter beaucoup de confôlation de voir, 
tant de Saints fortir des Juifs. £t cela s'accorde 
bicji stvec ce que Saint Jaque difbit à Saint PauU 

Vont 
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ïiusvojfex,, mon frère y combien de mïilîers de^^.xu 
Juifs ont crn, Ainfi la nation n'étoit pas telle- *°' 
ment reprouvée, comme dit Saint Paul , qu'cl- 
iene dût recevoir dans un très-grand nombre '^«w» "• 
d'élus TefFet des promeflès faites a fèsperes. Or ^* 7» *^* 
il faut remarquer que ce nombre auiïi-bien que 
plufîcurs autres de ce livre eft myftericux ; car 
ce nombre qui eft ûcré dans la Synagogue Se 
dans l'Eglifè à caufè des douze Patriarches à des 
douze Apôtres , fb multiplie ici par lui-même 
m(qu*à faire douze fois douze mille dans toutes 
les tribus enfèmble, afin que nous voyions la ^Vytndr. 
des Patriarches multipliée dansleursluccelTeursiC^/ir. 
c'cft pourquoi nous verrons dans la fuite ce même 
nombre de cent quarante-quatre mille comme un^^^^, i^ 
nombre conHicre à reprefènter l'univerfàlité des 1 3. 
Saints, dont aufli les Juifs font la tige fîir laquel- 
le les autres font entez. 2. On demande pourquoi Rw», h^ 
l'on ne garde point ici d'ordre ni de la naifTance *?• 
ni d'aucun autre rang dans le dénombrement des 
tribus? 

On repond qu*il n*en faut point chercher de 
raiibn, nuifque dans les autres endroits de PE- 
criture ou fe fait ce dénombrement , les douze ^«1.49, 
tribus font rapportées de même confulèment , Ntm, x. 
& fans qu'il paroiffe qu'il y ait quelque ordre. ^ ï^* 
On commence par la tribu de Juda, a caufè des 
prérogatives qu'elle avoit au delTus desautfes tri- 
bus j elle avoit donné fbn nom à toutes les autres,^ 
& les avoit recueillies comme dansfonfeinj elle ^^^ ^^' 
^▼oit reçu des promeflès fpcciales totfthant l^x/Ret.j, 
McfTie qui étoit fbrti de cette tribu. 

3. On demande enfin pourquoi la tribu de 
Dan n'eft point dans ce dénombrement. On en 
rapporte plufîeurs raifbns j la plupart des Pères 6c 
des Interprètes ont cru que Dan étoit ob mis ex- 
près , parce quel'Autechrift devoit naître de fît. 
wcc , & c'efl en ce fcns qu'ils expliquent les 

E f paf" 
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fait ksTàifs j ce gui n'empêche pas ju'ciî cet en- 
droit if n'ait pincipalement en vue les Juifs r 
9u'il dépeint dans ce chapitre & dans le fiiivants 
c*eà pourquoi il n'y çfi. parlé ni d'idole ni d'ido- 
lâtrie, dont l'Ecriture ne manque prefque jamais 
de faire mention quand il s'agit des Gentils > com- 
me la ^ite dé la prophétie le fera voir , à com^ 
méncerparle^v, ao. du chap^p.Ces Saints crient 
à haute yoix pour faire éclater leur reconnoiflài^ 
ce, &la jbîedont ils font tranfi^rtez par lefbu" 
irenir des dai^ers continuels de fe perdre dans cettc^ 
vie parmi tant d'ennemis (^t nousaf&e^ent , c'e^ 
<te qui les porte avec des excès de joie à rendre 
gloire à Dieu, & à l'Agneau x^ les a fauvez. On 
voit encore ici que les An^s & les hommes ne 
font qu'une mênie Ëglife 7 & cet Arm» que ces 
Efprits celefies répètent par <^ux fois» marque htLmt. if, 
part qu'ils pre^mentau ûlut des hommes^ dont '^ 
k bonheur les comblera au0i de joie. 

^•13. jufqu'à la &i. A]krmn des vieillards i'/i- 
i^efpwt k nm me dir. ^ijont eeux-eii e^/. 
. Saint îeaq nous rèpréfente ici* la recompenfç 
des élus de Dieu ». en nous reprefentant çelfe des^ 
bienheureux Martyrs qni ont porté la. croix de 
tBsus-CHR I sT y £c q^i ont imité fà moru 
Mais d'abord il fait voir par quels mpycins ils fbiit 
entrez dans la jouifllànce de 1^ félicité éterneUe. Il * 
fait paroitreuu,des vieillards qui l'interroge pour 
l'iniâruire, comme font ordinairement les mai*^ 
très qui veulent apprendre quelque choie à leurs^ , 
difciples. Nous ai:f>rei^ons donc ici qu'il y a 
deux moyens pour parvenir à la g^ire, qui font 
comme un abrège de toute la morale chrétien- 
ne , fàvpir » la patience dans les afBiâions , & 
k pureté des mœurs Se de la confcience. Il n'y a 
promue point de vérité plus établie dans l'Ecri- 
ture que celle qui nous auure que c^eft par Seau- ^^. j^ 
cêHf de peines éf d^affiiSlîons que noHS devons en-xu 

£ 6 trer 
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trer dam le royaume h Dieu , dcfk une loi que 
J E s u s-C H B I s T notre chef s'cft prefcritc à lui- 
Lm 14- même : lU fallu ^ dit il lui môme, qu'il/ouffth 
*^* ^ qn'il entrât ainfi dans fa gloire ^ or Dieu nous 

Aem, 8. ^ predeftinez pour être conformes k limage de fan 
Neir. 12. ^^^' » & ne reçoit au nombre de fcs enfâns que 
$, ceux qu'il châtie. Si nous fommes enfans , nous 

fommes auj/i héritiers , héritiers de Dieu, (j^cohe" 
ritiers <^IesusChrist, pourvu toutefois^ 
Xmi.8. dit S, Paul, que nous fouffrions avec lui , âfi» 
17* que ncusfoyms glorifiez avec lui, Ilefl remarqua- 

ble que celui qui interroge S. Jean lui demande 
d'où font venus ces fàints Martyrs. Ccft pour lui 
faire obferver que ceux qui entrent dans le ciel ne 
viennent point , comme dit S. Thomas , d'an état 
de vie où ils jouiilbient des richeflès , àcs plai- 
firs , 6c des honneurs , mais qu'ils y font venus 
jfg^ ,^ d'un état tout contraire, & aprh avoir paffé par 
XI * de grandes affliiHens, 

Le fécond moyen d'être heureux dans le ciel, 

c'eft l'intégrité des mœurs & la pureté de la coq- * 

ibience, qui eft lignifiée par la blancheur des vé- 

temens : les fouffirances font inutiles fi elles ne 

^ font accompagnées de l'inndcence de la vie , 8c il 

T.r«r. ij.ne fctviroitde rien de livrer fon corps pour être 

5- brûlé, fi l'on n'avoit la charités qui naît d'un 

i.Tim. I. ^^^^ p^^^ d'une bonne confcience, & d'une foi 

fîncere. S. Jean nous montre ici comment ces 
Saints pnt acquis cette pureté , c'eft , dit-il , qu'ils 
ont lavé iji* blanchi leurs robes dans lefing de l'a- 
gneau. Ces robes font leurs corps . ou plutôt leur» 
âmes qui ont été purifiées par les mérites de lar 
9Tfir, Q. V^^ion de J E s u s-C h r i s t. Car, comme dit 
1^. 14. i Avàtre, file fang des boucs (ji* des taureaux, (J* 
l'ajterfon mêlée avec la cendre d'une geniffe fan^ 
Hifte ceux qui ont été fouillez en leur donnant 
une pureté extérieure 0* charnelle', combien plus 
le fang de J ES us-Christ qui par tEfprh • 

éternel 



Chafitki VII. id^ 

éternel s'ejl offert lui-même h Dieu comme une vi- 
Bime frns tache , purifiera-t-il notre confciemt 
des oeuvres mortes pour nous faire rendre un vrai 
culte au Dieu vivant} Les Martyrs qui ontvcr- 
fe leur fang pour JisusChrist, 8c qui 
Tont , pour ainfî dire , mêlé avec celui de cet i. Petr, «, 
Agneau fans tache ^ fans défaut , ont été puri- '?• 
^CL d'une façon particulière , non que cette pure- 
té leur ait été donnée par l'efïufîonde leur ung, 
puifque c'efl un efïet tout fpiritucl> mais parce- 
Qu'ils Tont eue par le mérite & Pcfficaccduiàng 
ae J E s u s-C h r i s T qui leur a feit la grâce de 
mourir pour lui, comme il étoit mort pour eux: 
c*eft pourquoi ^S. Jean dit qu'ils on* lavé 8c blan- 
chi leurs robes, non pas dans leur propre fàng, 
mais dans celui de l'Agneau. L'Apôtre pafle en-^ 
fuite aux récompenfès dont ils jouiilènt , 8c au 
bonheur inefi&ble que Dieu a préparé à ceux qui 
font aimé Jufqu'à donner leur vie pour la con- 
fèiSon de fon nom . 11 décrit ce bonheur fous deux 
images bien diâèrentes , dont l'une fait voir l'hon- 
neur oue Dieu fait à iès Saints; l'autre le foin 8c 
la teadrefic qu'il a pour eux : ils font d'abord re- 
prefèntez comme les minières que Dieu àchoifis 
pour le fèrvir dans le temple ; car comme les . 
Prêtres & les Lévites vaquoient jour 8c nuit au 
fèrvice de Dieu devant l'arche, les Saints dans le 
ciel ont l'honneur d'être toujours devant le trô- 
ne de Dieu, où ils jouifïcnt de fàprefènce com- 
me {es fâmiiiers amis durant ce mnd jour de 
l'éternité qui n'a point de nuit, 8c l'adorent avec 
la vénération la plus profonde , chantant fès louan- 
ges avec des fêntimensdereconnoiflâncequeron 
ne peut exprimer. 

En fécond liru il les reprefente comme des 
ouailles fous la conduite d'un pafleur très-foi- 
gneux 8c trèsaflfeélionnéj un bon irafleur ne 
permet f^is que fes ouaiiles ibufiBrent la faim 8c 

E 7 . U 



h fiùf. nuû il ks conduit daiu ks bons pitura^ 

EmboDpoiat i cet- 

cûrdeWmc. Les 

intpldnementJa- 

un lëul, qui &ra 

*«"• M isfpiriniclicsdoot 

z, ûiu craindre 

! Ict perdre. Le 

CQt point incoin- 

s les pays chauds. 

es&prèsdesfbn- 

qui pourroit ex- 

^ +. f . : fes élus î Celui 

t. xf. 4 nr» Ui-mèmt liît 

r que le ibleîl 8ç 

nodcnt, (J- i'-*- 

r comme étant 

•se, Ultrfetyiri 

garnit dts M*w 

es Amt tirées du 

:e prédit les gra-; 

ouvelle , en cet 

termes: III i^Msmu tlut mi ftim , »ifi^j i»\ 

e/uUm; {J> UfiUil m M irûltni» ffiu , f Mitant 

£$Uti-^ui t^ ^n tU mifmc»rd*f*Hr mx lu cm-. 

Mûrs ijf itt nuntr* itiri mi fonrtrt dtt ttmxC 

i&iictif^tCitgat»», firia Jf m^aitertie pour 

les élus > parce ijue c'étweat des brebis perdues 

<)u'ita ramenées pn ià miièricordcin&mei l'ap- 

plic^ioD (^ S. JatD &itdespu<ilesduPro}^e[e 

au bonlieur des-SaintS', imxitreque la bonté Se 

' la tcndreHèque j,Es.u;t-CHRiST a {«ur eux, 

palK tout ceqn'wtenpeutdircj & pour marquer 

qu'il ne manquerarieaàlcurpariidtcctHifi^tion, 

il dit que Dieu^^itr» taulu Ut l/irm*t il Irurs 

jrtMx. Aioli il Ir campare à une mère qui aime 

*'^" ' tcndiement fi>a en&nt, & qui eflîiie elle-même 

iti larmes pour le coniblcr t ce truc eft encore 

imité 
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imté&i&i*. Mais tout c« difirourt J^oré ne ji- 
^ifie antre cbofe qiK ce que dit Duid : Huff 

mùfm , (^ ««wj />j| /«tm; Au» ^ai f« tarm» 
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£ <Mfcea». Lt ^atet ftndMU 

jtttgii mvh4*' tnm^ttttt. 

Fr» 5m fMTtfitts Jt farfimt. 

ttrre dit ftu dt tauttt, Lt 
J* U trvmfttti, L* trol- 
ttn* efi briiUt. £m trou 
^ Us tfftfs ^M'ilUt {raibi*- 

i,T»r <*IB «fnw/i ». "f Oriqw PAgneaa 
■B-* f** fip'^ /*- -L' "" ouvert le fip- 

ptimmo t fuBàm tfifi' tiémciccai] , il le St ud li- 

Unthtm in tth, ijiti^ lencc dans le ci^d'eavi* 

intéHàbeTÎ. ion utie demi-heure. 

», E# w£ frfttm i.EtjcTisletfcptAo- 

jtitg^finMiitaem- gcs qui font devant la ft- 

Âe^ Dti: é- dot* M de Dieu , & on Jcui 

ûmt sUiifrptminti*. àoatâ fept trompettes. 
3. Et tûùu ^ngr- t- Alors il vint unau- 

bu lirait , é" J^>' **^ ^^S'- qui Retint dc- 

M^t-Mltârihaitiuthii' vatft l'autel , ajantuneo- 

riéutum Muttum : & ««*«' ^'or s & on luî 

jMMfmnt iilf iacmf» donna une grande t]uan- 

tniiît» , ut iarit d* titéde[)3rmii]5,afinqu'ir 

»réUiMiim) fmaerum offr& les prières de tous. 

»wmium Jtfir idtare us Sûnts fur l'autel d'or 

Mttmm, jW «jî nmt JP' ^ ^'"^^ ^ ^^'^ ^^ 

tUtmm Dti. i^ieu, 

*■ Et 
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4. Etlafoméedespar- 4. Ef m/cenJit fit* 

fums coinpofëç des prie- mu4 incenforumdepra^ 

res des Saints s'élevaat de timibus ftmBorum dt 

la main de F Ange» mon* n^fmn Aagtli conan 

ta devant Dieu. Deo» 

f. L'Ange prit enfuite f. Et acceph jlnge^ 

rencenfôir & remplit du lus thuribulum , ^ im-- 

feu de l'autel, Ôc l'ayant flevit iîluâ de igné aU 

jette fur la terre , il fefit taris , <^ mifitin ter^ 

des bruits dans l'air , des r/ww, éi* fr^a funt to- 

tonnerres , des Voi* 8c des nltrua , ê* '^<^^^^ f tS^ 

éclairs, 8c un grand trem- fulgura , <^ terr^ mo- * 

blement de terre. tus maghus, 

6. Alors les fèpt Anges 6, Etfeftem Ange- 
qui avoierit les fèpt trom- li am habebant feftem 
pettesfe préparèrent pour tubas ^ frAparaverunt 
en ibnner. fe ut tuoa canerent. 

7. Le premier Ange j. Et frimus Angélus 
fbnoa de la trom pette , 8c tuba cecinit^ fjrfd^a e^ 
il fe forma une grélc ^ grando^tii^ignisymip^: 
lin feu mêlé de ûng , qui h fanguine , c^ mijftun 
tombèrent fur la terre, 8c efiinterram^ é^tertit^ 
la troifîéme partie de la pars terra combuflaeftt . 
terre 8c desarbres fut bru- é» f^^'^ p^rs arborum , 
lée , 8c le feu confuma concremataeflyfii^om^ 
toute l'herbe verte. foenum viride combu^ 

fium efl, 

8. Le fécond Ange fbn^ S, Etfecundus An- 
na de la trompette, 8c il gelus tuba cecinit: e^ " 
parut comme une grande , tamquam monsmagnus' 
montagne toute en feu, igné ardens mijfus eji 
quifutjettéedanslamer, . in mare , é^faâa efl 
& latroifiémeçartiedela tertia pars maris /«»• . 
mer fut changée en fàng. guk% 

9. La troihéme partie ^. Et mortuaeft tertia 
des créatures qui étoient parscreaturaeorum qua 
dans la mer,8c avoijcnt vie, habebant amniasinma^ 
mourut, 8c la troifîéme, r/, ^ tertia pars na- 
partie de» navires périt, vium interiit, 10, Et 
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%o. Et tertiur Afk* 
gdus tuba cecmit : (j^ 
ciciéUt ii cdloftelU ma- 
gndy ardens tanquam 
ptcula , (JF cecïdit in 
tertiam tartem flumi- 
num, o» in fontes a- 
^uarum: 

11. Et nomen ftelU 
Mcitiir Aifinthium » ^ 
fâSs efi tertia fars 
Mquarstm in ai/in^ 
tbinm: (^multihomi' 
num morttéi funt de 
Mquis 9 quia amard/a^ 
Sdfunt. 

11, Et quartusAn* 
^elus tuba ceânit: ^ 
fireujfa ejl tertia fars 
Jolis , o^ tertia fars 
lujpt , c^ tertia fars 
fielU^m y ita ut ob- 
fcurarètur tertia fars 
eorum^ (^ Met non lu- 
ceret fars tertia , (J» 
wêSisfimiUter. 

13. Etvîdiy fji^au' 
Jsvi vocem unius «- 
tptiU volantis fer me- 
étum câlit dicentisvo- 
te magna : Va 9 vœ , va, 
bmSitantibus in. terra» 
éUceteris vocibus trium 
JingeUrumy quierant 
tuba canituri, 

TS* !$• Crf. d'un Ange. 
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10. Le troifîémc Aji- 
ge fbnna de la trompet- 
te. & une grande étoile 9 
ardente comme un âam* 
beau , tomba du ciq], 
flir la troi (iéme partie des 
fieu ves , & fur les fburces 
des eaux. 

1 1 . Cette étoile s'ap* 
pelloit, Abiinthei & la 
troiûéme partie des eaux 
ayant été changée en ab- 
ûnthe, un grand nombre 
d'hommes mourut pour 
en avoir bu , parce qu'el- 
les étoient devenues ame- 
res. 

1 1 . Le quatrième Ange 
fbnna de la trompette, fie 
le fbleil , la lune Se les étoi- 
les ayant été frappez de te» 
nebres dans leur troiûéme 
partie, la troifiéme partie 
du ibleil, de la lune , 2c des 
étoiles fut obfcurcie» Se le 
jour fut privé de la troi- 
fiéme partie de û lumiè- 
re* Se ta nuit de même. 

13. Alorsje vis Se j'en- 
tendis la voix d'un ai- 
fle " qui voloit par le mi- 
eu du ciel. Se qui difbit 
à haute voix : Malheur ! 
Malheur ! Malheur aux 
lial)itans de la terre à caufb 
du ion des trompettes 
dont les trois autres A nges 
doivent Ibnner, SENS 
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SENS LÎTTÊkAL Et SPlàlttrEL 

fmï.)\iG\u^J. T tyrfiiué VAghkJuê ^HfMvéH 

1_> UjeftHMfcèàU yUfrfit darù 
là M mnfihncè d'^nH^m une demt^ hêuh. 

Ce fileoce qui fk fait dan$ le ciel à rdiHrâtu- 
1% du^éptléiDé izepi , mai'àuë lé proibnci xcV^St 
%i k fràvair m^àtSié des âii hts AÂges 1 Te- 
gird de k conduite 6c de k majèilé de D!eu dàtiè 
mtdAfê de ce qu'il àitoit décider; tozàtàt 1d^ 
Wôû eétènd ai filéaceles juges, qui après à^ro^ 
oéMtoré £kr uâe al&ire iftiport^^é recùeiSdtl 
1<^ filtrages , £c font ^rêtis de pfohoiicer Krâ^ 
j%^enie^$ ce tieïâs tt pafiè pas ordinaàtméà^ 
une demi-heure* Noué avons vu dans le chapi- 
lî^ ^iteeddàt lés âeànx de I^û t6\it ^râs, Bl fà 
Vef^gt^ee fUr l6 poihV de Sbûdre fur ks Jtdft^ 
ikoo» eu vbyoàs Fexecùtion d&nîis etsf <:tiai^&e-tf» 
Qtr liûl'f^fie les €kÉS d[tti étofedt eiitc^ pairMi 
^x dsMs k Jtidée en fm-ent tkét » il n'y a^diè 
f lUâ rien qui eiispéchât k dtihslère deibktloit di 
ce peuple pfirtide. Elle tn'eft j^ décrite aveé déé 
^Couleurs fi tites que celle de FEiDpire Rofâaîtt» 
^ont la puif&ticé àevtiit auf!» ptrôlm âteè f îaè 
4^ckt, riOe eft néanmoins aflèz retôààoifwlé. 

Voici dôiye l'appareil dek vengeance que Dieu 
1 tirée des Jeîfii $ ks fept Aftge» qui foàf le^ibpt 
tfprits principaux, dotttleininifteferevièdtJR>ii» 
i^entdaûs délivre, tcçoiVeiitde Jisus-CHrtis» 
^t trompettes, qui fembknt mau^uei'kptîl^-^ 
cation de h âmtence {>f(pinoncée coilttelesjuifk % 
te un avertiffènient qu*ik alloieiit èîxc fra^pt^ 
4es playes doût ils avoient été mehacés : 8t par 
Ji l'Autre fait allufiofQ aux fèpt trompettes 
/^ue Dieu ordonna aux Prêtres de faire retenu 
UT pour renverfcr les murs de Jéricho. Il 

p^rott 



pttûhim outre Ange» qtti fc teiflWt ^vâe^liii- 
td des parfums preod en inalii uneticcciiMr^^ 
ao'iJ remplit d'itde g^nde quantité de farfums. 
Ces pjuiums 9 â^a nÀtrt Viilgite , fembtetit 
ètK formez des piieres des Ssdiits ^ n^étont que 
k même cfaoïfe qu^ ks priera des Sniifts « cdm- 
ne k dit nôtre iàmt Apôtre dup. 5** v.^.ttiais^ 
lèlon le texte Grec, <rer|egfttfiàeqœibdtédepài''> 
fbms accom^gite les prières de tous ks Saints. 
8c ea eft diAiiigaée$ «lâ ces paritaw offctts à 
Dkn peuvent fiort bka*mai^iier ks «Mriteà du 
SdntdesSAttits^ qttîdoiMem^Kucpfiere9det<m» 
ks Sùms tout leiHT prix ^ kur mérite ^ pareeqoe 
Iesus-Christ de hn av«eks Saints <{u'uft 
même corps âom il eft k chef. Saidt Jean àui 
f^ott d«is le ciel toutes cescfao&s camtne die» 
étokot dans k tempk «k Sidot»OD v v^ut nous 
Attraper fnr )à 1911e ks p^erev des Mnt^fontof^ 
fertes à Dku par k miniftem A» Augétf, éoifH 
me «1 parfutao qiitkiitft:lbrt4tgrdâl)k^ H âmt f e* 
fâëspar Issv8*CR«rsT iàr t^utei^i k re<^ 
preième lui-même. Cet Ange^vqpraèntoîtte 
Gnaé-pfétre, CB^pKl l^esoefticUr en ha de Hn* 
td , c'eft^'i'dife , d^dutèotsi <pLt éteîieat eu 
f^aètâ , consme dans k temple xm prenoît fur 
hnnel des èolocauftrs des dbaièons pour f^Cstcid.tH 
Mkr l^cacens fur l^utddn parfums;: &ff*'ft*j^ 
mé ffmfi» U fem , H fit fa des èrmts éians 
n^j Jê$ $mmtn 4s fj^ des hMr^. Ces ciEarboiis 
de 6a aHuq^wfz aavqaent k cetera de Dietf , 9ç 
k bruit du tonnctre & k tremUement de terre 
ca marquent le» e^ffsf I^vid nous IkîttmeTfve 
feintutie. de l'«n 8c de Fautre : Bim » ifrt«il, â /y: i^. f^ 
9xmeé m0 vei» d» fim^ fMm innfk^ hs fondé* 9. io« 
^ftinsdéi m9m»gl$i9 mtméiféH^et, i emfiwit 

^ ^ar fis fi^mrds t t^ des àfârèihs tn tnt éti 
^(mfn,. Tout càk %nlfie de grands troubles » 
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& ce ûmt autant de préûges àes châtiment ter- 
ribles dont font menacez ksperiècuteursdesfèr- 
viteurs de Dieu. Or c'eft après que la prière des 
Saints qui gemidôient fur la terre eft montée de- 
vant Dieu • que les charbons de ùl colère tom- 
bent avec le fracas qui accompagne le tonnerre 
ou un tremblement de terres ce qui fait voir que 
les prières des Saints appuyées fur les mérites de 

JEs u s-C H R 1 ST » & par lui oâertes à ibn 
çre, fbnttoutes-puilËkntes, parcequec'eftDicu 
lui-même qui les torme, & qui fait ainfi entrer 
£b élus dans raccompliàèment de {es ouvrages > 
en leur faifànt demander ce qu'il a reiblu de Eu- 
re. Enfuite les (èpt Anges qui étoient deftinez à 
frapper de playes les Juifs qui n'étoient point 
marquez fur le front du fceau de Dieu , iè pré- 
paierent pour exécuter avec éclat les ordres de la 
judice divine, & exercer &s jugemens avec une 
exaâitude inflexible. 

t. 7. Jusqu'au 10. Lf premiir Anre pmns A 
la trompent , d^ il fe forma une grtU ©• un ftn 
mêUdofangi ^e. 

Cette playe répond à la fèptiéme de celles dont 

Dieu frappa les Egyptiens, Ufit pleuvoir la grélê 

fur toute l'Egypte , la grêle c^ /e yen melex, l'un 

avec l'autre tombnent enfemble , eU$ fit mourir 

toute l'berèe de la campagne » & elle rompit tous 

les aràres. Ce iàng mêlé de feu fc rapjporte af- 

u 2. 30. ^c^ à ce que dit Joël , qui mêle dans la defcrir 

ption qu'il fait du jour du Seieneur, le iàng, le 

reu, 6c les tourbillons de futnee: mais Tapplica- 

tion que S. Jean fait de ces pa^es» repre^ntc 

d'une manière figurée la de/blation des Juifs, Sç 

Ton n*en peut pas douter û l'on compare ces 

Jtpte. 7. ^^"^ verfcts avec les trois premiers du chapitre 

I. 2. 3. précèdent, où l'on voit que le^Angçs qui avoient 

reçu le pouvoir de frapper de playes la terre, U 

mer ^ les arbres, fox\^ retenus juiqu'à ce que les 

icr* 
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ièrviteurs de Dieu fuilènt marquez au front. L'on 
voit ici k terre frappée avec les arbres j & la . 
mer au verfet fùivant: ce font donc les Juifs qui 
ibnt frappez , puifque c'étoit eux quiavoient été 
épargnez. 

La grêle & le feu mêlez de iàng (îgnifient le 
commencement de leur defblation , qui à été fân- 
glante fous Trajan, mais qui ne fut pas encore 
entière , ce qui eft ici marqué par la troifiémc 
parriej Se ce nombre qui n'ed pas précis > parok 
dans le prophète Zacharie qui diftmgue le peu- Zac. % j, 
pie Juif^en trois parties , dont les deux dévoient *• 9* 
' être di^erfées ou défaites , & la troifîéme de- 
' voit pa&r par le fêu, c'eft-à-dire , être éprou- 
vée par beaucoup d'afiliâions; l'herbe verte qui 
fiit confumée marque la jeuneilè de cette nation 
qui en fâifott toute Tefperance , 8c qui périt la 
TO-emiere , com me il arrive ordinairement dan s 
les guerres: on i)eut aufli entendre parlàlepeu- 
pte entier j car k feuplt, dit Ifàïe , eft vraiment Tfk^ ^^^ -^ 
iie f herbe. On voit donc ici la ruine des Juifs vi- 
vement reprefcntée pr la comparaifond*tinc bel- ' •'• 
le & riche campagne que la grêle auroit defolée : 
-mats on va voir quelque choie de plus affireux. 
' C'eft' iine grande montagne toute en feu qui fut 
' jettée dan& la mer , 8c Ta troifiéme partie de la 
mer en fut changée en fàng. Les montagnes dans 
'l'Ecriture marquent fouvént les grandes puiflàn- 
CCS} ^efl|H>urqaoil'etttptrcde J « s us^-Ch b 1 »t 
eft defigpe par une grande montagne dans Da- 
'niel , & celui de'B3)ylone dans d'autres Pro- ^^« *• 
' phetes. Une grande [montagne toute en feu ctè|Jj^ 

* une grande puif&nce, qui accable & qui confu- %ji ^ * 
me tout ce qui eft expofe à fà chute : c*cft ici Zm.\^ 7. 

* toute la puiflànce Romaine qui vîtnt fondre fur les 
Juifs > 8c qui les ruine entièrement , non pas 

'- qu'il n'y^it eu beaucoup de rcfifbuice de la jirt 
ûcs Juif«»' commue il 7 en a eâtrc kfeuScl'eaui 

car 
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carie* viâoire&^ue U/s ELomaicu ontrcmportéta 
«oUr'cux ODt «te fort Juglantct : mais en5o le 



t. ïa. 



y 7. in 

ta. &I, 



hâaaaet : ^« çôùfft ùlli bçaBcoup de>&iig suix 

que Di«H pm)i^> lc« Jiûfo ; c'étoit aulli ea *' 
- Klque ^4(1 par le* Juiâ ^'il pmoiiloit I9 



Cet oh(wctQëmnU da &leil , de la. tone Se 

des éK>iUi> dapf leitr troiiïéme partie , marque 

l'oUcurfiiflèfBo^ (b» prophéties pai la maliced^s 

Jui&. ÔicsftfW'CQDunubteauqu'^s'occu- 

pcrent 
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perent plus que jamais à détourner le vrai fens 
des prophéties qui leur montroient Jésus- 
CHRIST5 Akyba les leur fàiibit appliquer à 
leur faux Meflie: ce fut sdors qu'ils firent la com- 
pilation de leurs traditions qu'on appelle Tal- 
mud , où la loi 8c les prophètes font fort obfour- 
cies par les principes qu'ils ont polèz pour élu- 
der lespalîàgesquireg^rdoient ] es us-C h r i st. 
Ce qui fàifoit une notable diminution de leur lu- 
mière, non feulement à l'égard des Juifs à qui 
Dieu la retiroit, mais encore à l'égard des Gen- 
tils à qui les Juifs en donnoient unfèns perverti. 
Mais outre l'obfcurciflcment de la vérité en gê- 
nerai , on peut encore entendre en particulier , 
que les Juifs obfcurcirent dans les prophéties ce 
qui regardoit le foleil , c'eft-à-dire , J es us- 
Christ^ ce qui regardoit la lune, c'eftà- 
dire, fon Egîife , & ce qui regardoit les afbcs, 
c*eft-à-dire, les Apôtres, & la prédication apo- 
. flolique qui devoit opérer la converfion des Gen- 
tils. Toutes ces çhofes furent obfourcies par les 
u. Cor, 3. J*'^^*» & ^ voile qui étoit fur leur coeur s'épaif^ 
i^ fît. Il reftoit neannH>ins encore beaucoup plus dé 

lumière qu'il n'en falloit pour confondre les in- 
crédules, non feulement dans les Ecritures, mais 
auffi dans l^s piropres traditions des Juifs, n'y 
ayant eu, pour ainfî dire, que la troifiéme par- 
tie qui fut obfcurcic 5 car ce nombre , comme 
nous avons dit, n'cft pas un compte précis 5 mais 
c'eiltincfâcprefïioii qui fîgnifie plus ou rtoins , en 
comparant l'un avec l'auttre. Quoiqu'on explique 
toutes ces cfaofcsde la ruine des Juits, rienn'èm- 
,pêchc qu'on ne dife que ce qui, arriva avant leur 
deflrudion, n'eft que la figure de ce qui doit ar- 
ji/4f . 24. ^[^^^ peu de tems avant le jugement dernier. C'eft 
Lm€, 17. ainfi que Îesus-Christ dans fon Evangife 
méîe de telle forte les marques de fon avènement 
pour la punition des Juifsavcc celles du jugement 

dcr- 
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ctoement '''^^ *^' ^^'^"^^ ^^ les dillinguer 

i^Jôrs Saint Jean vit un aîglc qui voloit par 
Je miiieu du cieJ , ( le grec d'à préi^nt porte , un 
Ange , c etoit un Ange fous cette figure ) qui di- 
te a haute voix : Malheur, malheur, malheur 
aux habitans de la terre. Ce m ôt eft répété trois 
fois à caufc des trois grands malheurs dont Dieu 
menace les hommes dans le chapitre fuivant, cçs 
trois, vd, nous font voir dans la fuite les fept 
phioles engagées avec les fept trompettes, com- 
me les fept trompettes le font avec les fept fceaux 
pour marquer les mêmes choies fous des emblè- 
mes differens. 




C H A PI T R Ê IX. 

Le fin dehcmqutime trompette. Une étoile tombé 
qui fait owvrif F enfer. Des fauter elle s troJi^ 
ïieufes en fifrtent. Leur figure , ^ Igj g^nuie 
qu'elles feront aux hommes, Lafixitme trom^ 
fette. Les quatre démons de VEufhrmïe font 
déchaînez . Ûfe levé une armée de deux cens mit'* 
hons d'hommes, Defcriftion de fa cavaieriom 
Vimfenitence du thonde. 



l.T^Tquîntus An- 
Hàgeîus tuba cecii- 
nit : ^ wdi ftellam 
de cédo cecidiffe in ter' 
ram , ^ data eft ei 
clavis putei afyjp. 

2. Et aperuit puteum 
^hlP* & ^fcendttfu- 

tnHspHin tjimtfumns 



!• T E cinquième Angç 

1 ^ fbnna de la trocd* 

pcttc: &jc vis unejétoi- 

le qu i étoit tombée du 

ciel fur îi terre, & la clef 

du Duits de i'abyfme lui 

fut donnée. 

2. Elle ouvrit le puits 
de l'abyfinc, & il s'éleva 
du puits une fumée fèm- 
^ F blablc 



ttrr€: 

4. I,t frieeptum e/i 
Hlîs ne Uderentfœnam 
tirr4 9 neque 4>mne vi- 
ridtt nèque cmnemar- 
bortm: nifi tantumho' 
mints » qui non habent 
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Wable à celle d'une gran- f(^ts '^^P'f'' & 

STfoumaifej & le foleU oèfcuratus , eft fil & 

Zc rair furent ob&urcis Mr de fumo futetx 

de la fumée de ce puits. ^. , r ^ . • 

a. Enfuite U foriit de Z^^* defumoputei 

la fumée du puits des fàu- exierunj Ucufté intfr^ 

tcreUesqui fc répandirent r^m, & data ef tilts 

fur la terre, & 1k même foteftus , ficut habent 

puiffimcequ'ont les fcor- fotéftatBfn fccrftonts 
pions de la terre leur fut 

donnée: 

4. Et il leur fut défen- 
du de foire aucun tort à 
l'herbe de la terre , ni à 
tout ce qui étoit vert, ni 
à tous les arbres, mais 
feulement aux hommes -^ - * . r ,./ 
qui n'auroient point ]& fignumDettnfrmttbus 

marque de Dieu fur le fi^^i • 

front: ^ ' * a -r 

f. Et on leur doiyia le S* ^^ ^^^ ^^ ^*^ 

pouvoir, non de les tuçr, iw »e ocadertnt eosi 

mais de les tourmenter fid ut cruciMentmen- 

durant cinq mois j & le fibus qutac[ue : &crU'^ 

mal qu'elles font eftfem- - datuseorum, ut cru- 

blable à celui que fait le 

fcorpion quand il a piqué 

rhomme. 
. 6. En ce tcms-là Ict 

hommes chercl;ieront la ^ . . 

mort, &ils ne )a pour- ^em, érnonmvemmt 

ront trouver} ils ibuhai- Mm: & deftderaàunt 

teront de mourir , & la 

mort s'enfuira d'eux. 
7/4. 1. 19* 7. Or ces efpeces de 
àffe 10. «. fauterellcs étoient fcm- 
t'*''*5- blables à des chevaux ^-^^ r 

itf. 1^. 9. préparez pour le combat. Imm : & fuper capta 

earutn 



ciatus fcàrpii cum fer- 
cutit hominem. 

6. Et in dîebus sUb 
quArent hommes mor* 

y» non invenient 
^ defiderabunt 

mm , &frpff rnors 

ab eis, 

7. £t fimîUtttd'mes 
hcuftarum 9 punies e- 
quis paratis in pri.» 
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earum tamquam coro^ 
njt pmiles aura : ^fa- 
ciès esrum tamquam 
fi^ciej hcminum. 

8. Et habebant ca^ 
fiUosJicm cafUJos mu- 
Jierum', (^ Rentes eS' 
rum^Jicut dentés ko- 
num iront : 

9* Et habebant lors' 
€AsJkut loricasferreasi 
^ vox alarum earum 
peut vox curruum 
e^êâûTum muUorum 
currentium in beltum : 

I o. £^ hubebant eau- 
iAspmiles fcorpionum » 
fif^MCUÎei erantin can- 
dis earum : e^ méfias 
earum nocere hominU 
bus menfibus quinquei 
fi» habebantfuperfe 

I I .Kegem Angelum 
ubyjpt eut nomen He- 
braice Abaddon , Graçè 
autem Afolfyon,Latm^ 
babens nomen extermi' 
nans. 

12. Vàunumabiitf 
ér ecce veniunt adhuc 
duovafofthac. 

i). Et fextus An- 
gtlus tuba cecinlt : ^ 
auJivi vocem unam ex 
fj^Hor cmttbtêt altn-^ 
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Elles avoient fur h tête 
comme des couronnes 
qui paroiflbientd*or. Leur 
vifàgc étoit comme des 
vifages d'hommes. 

8. Elles avoient des 
cheveux comme des che- 
veux de femmes, Scieurs 
dents étoient comme des 
dents de lion. 

9. Elles avoient àes 
cuiraiïcs comme de fer, 
& le bruit de leurs ailes 
étoit comme un bruit de 
chariots à plufieurs che- 
vaux qui courent au corn* 
bat. 

10. Leur qiyuë e'toît 
icmblableàcelie des fcor- 
pions y ayant un aiguil- 
lon» eues avoient pouvoir 
de nuire aux hommes 
cinq mois durant. 

11. Elles avoient pour 
roi l'Ange de Tabyfme 
appelle en hébreu Abad- 
don, & en grec Apollyon. 
c*eft-à-dirc l'Extermina- 
teur. 

12. Ce premier mal- 
heur étant paffé» envoie! 
encore deux autres qui 
fuivent. 

13. Le fixiéme Ange 
ibnna de la trompette , £c 
j'entendis une voix qui 
ibrtoit des quatre coins de 

F 2 Tautel 
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faute! d*or , qui cftdc- rîsaurei, quoJ ejî ait^ 

Tant Dieu; teoculosDei, 

14. <Juiditau fixicmc 14, Dicentem fexto 

Ange qui a Voit la trom- Angelo , qui h/Ufebat 

pette: Déliez les quatre tuoam: S^lve quatuor 

Anges qui font liez fur lo ufngHos» qui alligatï 

grand fleuve deTEuphra- funt influamne magm 

te. Eufhrute. 

ij*. An(n-toft on délia if. £f foUtti funi 

ces quatre Anges, quié- quatuor AngeU , qaî 

tolent prêts pour l'heure , farati erant m horam , 

le jour , le mois & l'an- <^ diem,' c^ menfem^ 

née, où ils dévoient tuè'r > (j^ annum , ut occidt" 

la troifiéme partie des nnt tertUm fartem 

hommes. hominum. 

\6, Et le nombre de lô.Etnumeruseque* 

cette armée de cavalerie ftris exercitus vicies 

étoit de deux cens miU miîlies detia miUia, 

lions: carj'enouisdircle Et audivi numerum 

nombre. torum. 

17. J« VIS auffi les xj.Ztitavîdiequos 
chevaux dans la vifionj invifiom: c^^ni/ei/e- 
^ ceux quiétoientmon<-' tant fuf$r eos » foaâe- 
tez deffus avoient des'cui- Sant loricas igneas , <^ 
raflés c(?«w»e de feu,d'hya- hyac'mthinas^ & fi^* 
cîntheScdeibuâre: dcles fhureoj, ^ capita e* 
têtes des chevaux étoi^t quorum eranttanquam 
com me des têtes de lions : capita leonum-, (^deore 
& il fortoit de leur bon- eorum ptoeedit ignis^ 
che du feu , de la fumée 8c érff^mus , ^ fulfhur. 
è\x fbufh-e. 

18. Et par ces trois iS. "Et kb his tribus 
pîâieî, c'eft-à-dire par le fUgis occifa $fi tertiéi 
fêu, par la fumée & par fars hominum^ de igné, 
lefouffre, qui fortoient ô^defumoyé^fuiphu- 
de leur bouche, la troifié- re , quA frocedebant 
me partie des homme* devreipforum. 
Attuée. -. . 

19. Pf. 
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19. Fotefias enim 19. Car la puiflàncc 
iqucrum in ort eorum de ces chevaux eil dans 
êfi, à* '» cdudis eorum : leur bouche 8c dans leur 
nom ctmdjt eorum fi- queue ; pàrceaue leurs 
miles ferpentihéj y ha» queues font Semblables 
hntes capital éi^inhis à celles des ièrpens, 8c 
noctnt. quMles ont des têtes dont 

elles bleflènt. 

20. Et eeterthomi' lo- Et les autres hon>- 
»«, qui nonfunt occi* mes quf ne furent point 
fiinhis pUgis , neque tuez par ces plaies , ne fè* 
foaùtentiam tgerunt repentirent point des 
de operibui ffMnuum œuvres de leurs mains, 
fiiarum , ut non ado^ pour céder d'adorer les 
rarent JÀmmia , éi*Ji' dé mons 8c les idoles d'or , 
muUcraMureatjji^ar' dVgent > d'airain» de 
gentea , é^ 4rea, éi* ^- pierre 8c de J?<>i5 , qui ne 
p^iea eè» lignea^ qua ne- peuvent ni voir , ni caten'^ 
qutviderepojfttntf ne^ dre, ni marcher: 
mueatêdire, nequeam^ 

èulare : 

21. Et non egerunt 1 r. Et ils ne firent point 
poenitentïam a^ homi" pénitence de leurs meur- 
âJiis^fuis y nequeà ve- très , ni de leurs empoî- 
nefieiis fuis , neque à fbnnemens ,' ni de leur» 
fêrnicutionefua ,neque impudicite^, ni de leur» 
sfurttsfuis. voleries. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. i.jufqu'au ^3« T E cinquième Ange forma Je 

1 ^ latroj9^peue »,é^je vis tmt 
itûile qui éteit tombée du ciel fur la terre , f^c. 

Nous voyons dans ce chapitre une peiaturs 
af&eufb qui remplit Telprit de frayeur. On y 
voit l'enfer qui s'ouvre 8c qui exhale une fumée 
épaiiiè dont le foleil 8c Tair font obscurcis v ilda 

F î fort 
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fort aufli (tes fpeâres d'une figure fort bizarrô 8c 
tout-à-Êii t extraordinaire. Saint Jean leur donne le 
nom de fàuterelles : La plûjpart des Interprètes 
conviennent que tout ceci le doit entendre des 
hectiques. En effet dans le deflèin qu'avoit TApô- 
tre de nous repreiènter l'Eçliiè viéèorieufe de 
tous fès ennemis» il ne devoitpas oublier h plus 
dangereufè perfècution qui eft celle des herefîes. 
Dans les quatre trompettes précédentes il nous 
a fait voir la dernière defbiatîon arrivée aux 
Juifs pour avoir perfccuté l'Eglifc, il nous dé- 
couvre maintenant un nouveau genre de perfecu - 
tion qui lui doit encore venir de u part des Juifs, 
qui nioient la divinité de J fi s u s-C h a i s t > 6c 
ne reconnoiflbient en Dieu au'une feule perfbnne » 
îds étoient Ebion Se Cerintne que S. Jean a refu- 
JoM, I, z. tez par les premières paroles de fbn Evangile^ 
mais cette pernicieufe erreur a eu dans la fuite des 
feébiteurs qui ont fait ibuffrir à l'Egliië une per- 
fccution plus lonj;ue 6c plus fâcheufe que toutes 
les autres ; de là font venus les Alogiens qui furent 
ain(i aopellez » parce qu'ils ne connoifioient pas 
Et^'oh ^ Verbe , 6c qui prirent pour leur chef Theodo- 
bsllcfA, le de Byzance homme ûvant 6c éloquent î les Sa- 
^ beliiensdifciples.deSabellius, les Patripafnens6c 
beaucoup d'autres feâes qui toutes fè font ap- 
puyées iùr le même principe de l'unité de Dieu, 
qu'ils ont mis comme les Juifs dans l'unité d'une 
Kule perfbnne divine : l'on peut dire même que 
les Ariens, les Neftoriens 6c toutes les autres iè« 
âes qui attaquèrent dans la fuite la Divinité ou 
l'Incarnation du Fils de Dieu, n'étoient que des 
rejetions de cette herefîe Ju<kïque. Saint Jean 
nous dépeint ibus celle-là le génie 6c la condfuite 
des autres hérétiques , 6c les fuites pernicieufb 
que caufè l'herefîe parmi les fidèles. 

Cette étoile tombée du ciel en terre eft iàns 
doutequelque &ux doâeur> teb que font ordi- 
nairement 
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nairement les herefiarqucs , qui après avoir paru 
avec éclat dans l'EgUrefè révoltent contr'clle, 6c 
attirent dans leur parti ondes mécontens comme 
eux, ou des gens fimples, & fbuvent des liber- 
tins» d la tête defquels ils fè mettent pour {b fai- 
re un nom. Cette chute ne convient mieux à 
perfoime qu*à ce Theodofè de Byzance , qui a. 
été un des principaux partifàns des ièâes qui ont 
nié la divinité de T e s u s-C H R ï s t. Cet hom- 
me qui par fon bel efprit , & par la reputatioa 
de & (cience paroiflbit comme une étoile bril- 
lante • ayant été pris pour la foi durant la perfè- 
Ëution , lorfquc la troupe des Confeflèurs alloit 
à la mort pour J e s u s-C h r i s t / il fût le 
ièui entre tous qui le renia > 6c pour couvrir Gl 
lâcheté par un blafphéme » il difbit qu'en tout 
cas-, s'il avoit renié Jesus-Christ, c'étoit 
impur homme 6c non pas un Dieu qu'il avoit rt» 
nié. Ce fut donc lui principalement qui étant de- 
venu par & chute 6c parfbn orgueil un digne in- 
ûrument de l'enfer , fut choifipour en faire for- Jtm» 1. 1 
dr de nouveau l'herefîe que Saint Jean y avpit 
précipitée: ce tourbillon de fumée noir 6c épais 
£>rti de l'enfer » eft l'image la plus naturelle qu'on \ ' 

riffc donner d'une telle herefîe, qui anéantit tout S^ 
fruit de la rédemption du genre humain , en 
ob(curcif&nt la lunnere du monde » 6c ce ibleil 
de juflice dont la Divinité ne peut être niée fans 
que toute la religion tombe par terre. Celui-IÀ ifi f , y^^^ ^ 
Mntechri^ » dit Saint Jean , qui m$ U Vtrt ^ /e ii. & 3. 
Tiisi Quiconque nit le iiU nereconnùh point ltjMn,i^ 
Tere ite Père <J» U Vils fint une mime chofe. 3<^ 
C'efl-là le premier effet de l'herefîe , de tâcher 
d'obfcurcir les vérité?; les plus eflencielles de la ' 
îok. Mais voici d'autres marques par le^uelles 
Saint Jean nous fait connoître le geniedes héré- 
tiques fous des images dont la de&ription donne 
de la terreur dans chacune de f es parties» îlnotts^ 

F 4 ks 
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les rcprefèntc comme des làutercllcs d'une noui 
vcUe & étonnante figure , ^ui fortentdu milieu 
de cette fumée noire & épaiflê qu'exhale l'enfer 
ouvert. 

Les hiretiques font comtar'tz mux faaterelhs i 
dit Saint Jérôme (fur le cnapitre 13. du prophè- 
te Ofée) pane qH$ c*eft une effece d'inftBe ex* 
trêmement nuijible aux homtner, éi»qui traineh 
famine après elle , en gâtant la fnoijfon t /</ 4r- 
^res ^ les vignes. Comme ces infcdcs naiHcnt 
de la corruption deTair ou delà terre qui les fait 
éclorre, c'cft auffide la corruption de Terprit £c 
des mœurs que naiflènt les herefîes : les fàuterel- 
les ne font propres ni à s'élever comme les ol- 
ièaux , ni à avancer fur la terre par des mouvci» 
mens réglez comme les animaux terreûres, mais 
elles vont toujours en fàutillant. C'eft ainfi qu'ea 
vfènt les hérétiques qui ne marchent point d'ua 
pas réglé dans leurs difputes , mais ils paflent de 
queflion en quedion fans avancer rien de foli^ 
de, étant frappez d'aveuglement, quelque éclat» 
rez qu'ils prefument d'être : car , comme obfer- 
Hiirm. in ^^ ^^^^^ Jérôme, quoiqu'ils s'imaginent entendre 
9, X j.Ex/c. mieux les myfieres de la Religion que les Doéieun 
catholiques , cependant ils n'y voient rien du* 
tout t parce qu'ils ont perdu le Soleil . de Juftice. 
Prov, 30, Outre cela, les fauterellesn'^nt point de rot, tnaif 
^7* elles marchent toutes par bandes. C'ell ainfî que 

les hérétiques ennemis de toute domination » 3c 
TertnK de partagez en diverfès cabales marchent en coa- 
fTAfcript, fufion, & fans aucun ordre» ni gouvernement 
'•4'- 4»* réglé. 

£nfin les ûuterelles ne font pas des anlmauip 
qui vivent long-tems : la ménoe année les voit 
naître Se mourir , elles ne vivent que quatre ou 
cinq mois, comme il efl dit de ces uutereUes 
myttiques v.^-. ôc 10. il en eft de même des ho- 
relies qui ae durent qu'uo tcms, cUesperiflênt, 

ellçt 
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dlcs i«naiflènt, elles periflTdnt encore, & on les 
Yoh toutes fcdifùpcr comme d'elles mêmes, fe- 
lottce que dits. Paul; Le fr ogres que les hereti' aT«ir^5r 
que feront aura fos bornes y car leur folie fera ^ 
connue de tout le raondr: au-liea que TEglifê qui 
eft toujours- paciâque &: réglée a une fucce{rioa> 
son interrompue dfepuis les Apôtres, &fà durée 
efl étemelle. Voiciencorc d'autres caraâeres de 




£gli£è de comparer les hérétiques 
ce% animaux venimeux. P^ peut en remarquer 
trois proprietez : La., première , c'eft qu'ils blcfc 
iènt uns qa'ils paroifiènt le vouloir faire , ^ 
trompant par une belle apparence ils-couleat leui? 
venin en iecret & fans qu'on s'en apperçoive-, 
La féconde» c'efî qu'iU piquent avec leur queue 
contre k coutume des autres animaux : La troi- 
ùéïùCy c'eâ qu'on ne iènt point la piqueure qu'ils^ 
font , & que leur venin ic répand peu à peu juf-* 
ques dans les entrailles. 11 e^ aifé d'en faire l'ap- 
plication aux hérétiques} car ces fortes de gfns^ 
comme dit Saint Paul, feduifent les- âmes fimflei 
far des paroles douces éh fiateufes \ ils fèmblent 
d'abord ne ^re aucun mal , mais leur venin cfb 
dans la queue, c'e(t-â-dire , dans la fuites ceu?& 
à qui ils nuiient ne s'apper^oivent pas d'abord de 
U blefliire qu'ils reçoivent , & ils ne la reflèntent 
que quand- le poifon s'eft gliâe jufques dans le 
rond du cœur- 

Il feut ici remarquer quecesfàuterellesmyfti-' 
qucs font d'une eipeee toute particulière, ce n'eft 
pas L'herbe , ni la campagne , ni les moilîbns qu'el- 
les ravagent, comme celles d'Egypte, ou celles ^'f'^d, ta^ 
dont Dieu menace dans fes Prophètes, mais ce £* ^ 
font les hommes qu'elles bleflènt , non pas tou» -^^^ '^* 
les hommes, mais feulement ceux qui n'ont pas 
h marque de Dieu, ^ qui ne font pas du nom»" 
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bre de Ces élus , c*eft-à-dire , qui n'ont pas cette 

foi conftante'êc pcrfevcrantepour en faire pro- 

fefTion jufqu'à la fin. Ainfi les hérétiques, tout 

rebelles qu'ils ibnt contre Dieu , font néanmoins 

affujettis à ^s ordres » 8c ne nuilènt qu'aux re* 

]jrouvcz, firitdans l*Egliic, foit horsdcrEgli- 

ie; êc ceux des Chrétiens à qui ils nuilènt» font 

I Jean, ceux dont il eft écrit: Ils font firth t^svec noms 9 

a» »9« mais ils n*hoient p^sd'avee nous } csr s'ils euffenp 

été d*a'V€c nous, ils fuf[tnt den ettrex, svec nous. 

Mais mal^é tout le ravagé que peuvent faire ces 

effroyables fiuterelles . Dieufàura bien confer- 

ver ceux qui font à lui* Saint Jean nous montre 

enfuité que les impofteuPs & les hérétiques font 

plus dangereux' que les voleurs 8c les afladins; 

ceux ci égorgent les hommes fur le champ, & 

n'ôtent que la vie du corps, au- lieu* que ceux-là 

tourmentent les amcs en différentes manières juf^ 

qu'à ce qu'ils les ayent précipitées dans la gefhe 

de l'enfer. 

Les tourmens que les herefîes font fèntir aux 
hommes ce font leurs jaloufies , leurs haines fê- 
crettes, le remord de la confcicnce, l'înmiietu- 
de de Tefprit ; cette trifte 8c oblcure malignité qui 
les engage à de$ difputes outrées, 8c à des chica- 
nes fur des matieresdelaB^eligion. 

Le mal tju'elUs font eflfomhUàle à celui qste 

TiftnP. fait lefiorfion qnand il a iujfé Vhomme. La pi- 

fi»ff.€.i. queuredufcorpiôn, dit TertuUieo , penctrecfa- 

borddans les entrailles 5 les fenss'appefàntiflcnt, 

fe fàng fe geie , on fent un dégoût extrême , & 

une continuelle envie de vomira il eftaifed'ap- 

pliauer tout cela à Theretique, qui perd le goût 

de la vérité , 8c peu à peu celui de la Religion j 

qui ne peut ni digérer, ni fouffrirunenourritu- 

tc folidci qui eft toujours ou froid 8c infenfible» 

' ou transporté par un zcle am^ : outre cela , le 

&ui moyen de fè guérir du venin des herefks» 

efb 
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eft deles écrafèrpromtementfur la plaie comme - 
on hit les icorpions% Mais fi l'on n'emploie ce 
remède à tems> il ^ut que celui qui elt piqué 
periilè, c'ed ce qui arrive ordinairement àceu^ 
qui font feduits par Udoârine empoifbnnée des 
hérétiques 3 s'ils ne s'en retirent bien-tôt, ils de- 
meurent obflinez. Ces cinq mois durant leiquels 
ils feront tourmentez » marquent un e^ce de 
tems prefcrit par l'ordre de Dieu, en Pliant al- 
luiîon aux cinq mois de Tannée pendant leiquels 
les fcorpions font dangereux » içavoir depuis le 
mois d'Avril jufqu'au mois de Septembre ce tems 
fè peut auffi appliquer aux ûuterelles qui ne vi- 
veot que pendant ces cinq mois. 

La mort que délirent ici les hommes efl une 
defcripcion de l'efFet que caufè la morfure de ce 
fèrpent, qui jette ceux qu'il bleflè dans le àeCcC" 
poir 2c dans le defir de la mort» ce qui s'appli- 
Que, dans un fèns métaphorique, aux maux que 
fouffirent ceux qui font inf edlez du venin de l'he- 
reiie. D'ailleurs, cette façon de parler flgnifie des 
tems fâcheux 6c ennuyeux, où Ton eft dégoûté 
de la vie> tels font les tems où régnent lesliere- 
fies , le tems où Theodofè 8c les autres impofleurs^ 
Qui ont re veillé les herefies Judaïques, cfl celui 
de Severe & des autres Empereurs , dont les tems- 
ibntles plus fôcheux de toute l'hidoire Romaine^ 
où les hommes pouvoientdire à la vue des maux 
dont ils étoient accablez , ce que les Prophètes 
font dire en pareilles rencontres : Montsgnes ^ Tf^*^ t^ 
UmbeTLfurnoHS', coUinis, couvrex^-nous, o//*io.8w 

Mais un des plus grands maux que caufcnt les T^' *^ 
hérétiques, c'eft Telprit de difpute, & l'achat- ^ 
ncment à foûtenir fes opinions avec une opiniâ- 
treté infurmontable ; c'efl pour cela que les iàuce- 
relles qui les rcpïc£catcnt font femHable s à di* 
chevaux frefarex, pour le combat: les fâuterelles 
à la vérité ont quelque chofe de redèmblant aa 

F $ cheval 
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cheval par leursjambes Scieurs têtes, 8c par leur 
manière de fauter; c*cft pourquoi les Italiens les 
appellent cavaUtte: mais celles qui font myfti- 
qucs font d'une elpece particulière , & ont des or- 
• nemens qui reprefèntcnt encore d'autres caraâ&- 
rcs de rhcrefîc. 

Elles ont for la têtt commedes couronnes qui 
paroi flcnt d'orj ce ne font pas de vraies couron- 
nes, telles qu'en ont les vieillards, cliap.4. v. 4» 
ou le Fils de Dieu même, chap. 14. v. 14. mais 
ce n'eft qu'un faux or , qui fîgnifie que dans leurs 
conteftations ils tâchent dc triompher de la véri- 
té, & fe vantent même feulïèmcnt de leur vf- 
dloire, quoiqu'ils ne remportent que delà honte 
iTïiw. 3. & dclaconfulion. Coïnmc ilsfonr corrompus Jans 
^*9' Vefprh 0» pervertis ims la foi , ils refiftent à la 
vérité i comme f armes ^ Mambrh refifterent àf 
Moïfe ; mais le progrès qu*ils font a jes bornes , 
C^ leur folie ne manque pas d'être connue de tout 
te monde , comme le fut alors celle de ces magiciens. 

Leur vifage étoit comme des vifages sthommes* 
C'eft encore un ca^aârere de l'hercfie, que défai- 
re paroître beaucoup d'humanité & de douceur 
pour attirer les gens dans leur révolte; ce font 
cts faux-prophètes dont Jes us-Christ avertit de 
MattK 7« fc garder , qui viennent vêtus comme des brebis , 
' ^ ^ f ^' /»«-<^^i«»/ font des loups raviffans : c'eft 

ainfi qu'il eil dit ici v. 10. qu'avec cette apparen- 
ce trompeufc ils piquent comme àes foorpions. 
r. ^. 5« Ces fàuterelles/»t;o/(pw^ encore des cheveux comme 
des cheveux de femmes , ^ des dents comme des 
dents de lion. Ces cheveux dc femmes fignifîcnt 
la molleflêdc le relâchement de la difoipline; qui 
efl un caraâere commun prefque à toutes les he- 
TertuU it refîes , comme Tertullicn Ta remarqué , Se qui 
fy^fcr, c. eft accompagné d'une foiblefïè de courage pour 
"*''**3' confefîêrle nom de Jesus-Cbrist, aufli n'a-t- 
on vu que très -peu aheretiques qui ayent eu la 

force 
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force de fouflfrir le martyre j mais ils font forts Se 
courageux pour déchirer & mettre en pièces l'E- 
gJiic & les Catholiques par leurs médilànces êc 
leurs écrits calomnieux. Les cuiraffes eommt de 
fer , fignifient dans les hérétiques l'eadurciflement 
de leur cœur tjour reiifter a la vérité , & leur 
opiniâtreté inflexible à défendre leurs opinions. 
Le grand bruit que ces infeftes font de leurs af- 
ks marque les mouvemens que les hérétiques ic 
donnent par leurs difputes ôc leurs diitours pour 
acquérir l'eftime des hommes, & l'applaudiflè- 
ment de leurs fèébteurs. 

Il ne faut nullement s'étonner que les héréti- 
ques marquez jpar cette efpece de fituterellcs'» 
ayent tant de i\ mauvaifès qualités^, puiiqu'il^ 
ont pour roi & pour chef le diabfè iï^ïne,jqui 
cft ici appelle l'exterminateur 5 c'eft auffi ce que 
£gniHent \ts mots hébreu & grec ,, Ahbamton & 
AfoUyon ; c'eft le même que S Fils de Dieu ap- >^. «. 
pcUc homicide dh le commencement , parcequec'e jb 44» 
par Ùl feduôioo qu'il a fait mourir nos premiers 
parens, de forte que c'eft principalement par la 
ieduéHon qu'il eft ex ter minateur , au ^»4>ien que 
les hérétiques qu'il anime : Se ce nom lui eâr don- 
né en cet endroit pour montrer que ce qui eft dit 
de ces fàut^elks qu'il mène au combat , qu'elles 
ne font p^s mourir les hommes, s'entend foule- 
ment de k vie du corps , mais qu'elles donnent 
la mort de l'ame. 

' Toute cette défoription des fàutcrelles fotrou- 
re dans le prophète Joël, où il en reprefente qui^^"*''» ^•à'» 
en efet ravagèrent la Judée de fon temsj mais*' 
tous cette idfiage ilfiguroit auffiles Allyriensque 
Dieu devoit bien-tôt envoyer pour ruiner ce mê- 
me pays. Les dents de lion font prifos du chap. 
i.y.4 de joel, la reflèmblance des cheveux, du 
chap. 2. V. 4. le bruit de leurs ailes comme celui 
des chariots» du chap. a. v*f .les tourmens qu'el- 

F 7 les 
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les font aux hommes» du chap. i. v. d. m%s 
quoique Joëlreprcfente fous la figure de ces^m- 
terellcs de vrais foldats, il n'en eft pas de même 
àcs iàutcrcllcs de T Apocs^ypiè , qui blcflcnt ièu- 
lement à la manière des fcorpions, nous toutes 
ibrtes de gens, mais feulement ceux qui n'ont 
pas la marque de Dieu , & le caraélcrc de fon élc- 
âioni étemelle 5 ce qui ne peut s'entendre que de^ 
la bleflure de l'ame ôc du venin de l'hercfie , com- 
me l'entendent prelque tou&leslnterpretes anciens- 
& modernes. Ce premier malheur étant fa^fc^en 
voici encore deux autres ^mfuivent. 

Le premier eft l*obfcurciflèment de la vérité^ 
que les hérétiques marquez par ksiàuterellesont 
apporté dans le monde, fur-tot^t les auteurs dcs^ 
herefies Judaïques, qui nioient la divinité de J e- 
sus'Chr I8T. S. Jean ne pouvoit mieux place? 
ce malheur qu'en cet endroit , à la fuite des huî- 
tres erreurs des Juifs fèduits par leur faux-pro- 
phete Barcochebas. Ce premier nw^lheur cow^^ 
mence fur la fin du fecond iiccle par le Éuneui 
hercfiarquc Theodofe de Byiance , & s'eft con* 
tinué jR>us l'empire de Severe, & dans les re* 
gnes iuiv^ns par pluQeurs hérétiques jufqu'à Paul 
de Samoiàte , en la pcrfonne duquel Therefie Ju- 
daïque fut condamnée par le tameux Concile 
d'Antiochc, c'dl-à-dife, par le jugement de tou» 
Jittx, les^ Evêques du monde , comme parle un des Pc* 
^P^f*' res du Concile de Nicée : & ce fut vers la fin du 
^^^** troiliéme fîeclc que commença le fecond V4, 
ou malheur que nous allons voir* 

vs. ij jufqu'à la fin. Lefixiéme Angefofmade 
la trompette , ^f entendis une voix «^ui fortuit dis 
quatre coins de V autel d^or t^iefi devant Dieu. 

Cet autel d'or eft celui àts parfums que iSaint 
Jean voyoit dans lecieUSc qui repreièntoit J?- 
6 us-Christ glorieux, par lequel toutes les 
prières des Saints des quatre parties de la terre 

iônc 
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font preièntées à Dieu. Ceft donc de J E s u s- 
C H R I s T, par iès mérites Se à TinÂance des Saints 
qui repofent £o\is cet autel , que fortoit cette voix 

2ai ordonnoit la punition des impies dans cette 
xiéme plaie par le miniflere d'une armée fi 
nombrcufc. 

Comme le grand ouvrage de laviéioire dej e- 
$us-Christ &dc rétabliflcmcnt de l'Eglifea 
commencé de paroltre dans la difbofîtion desjuifs 
que nous avons vu tomber dans le dernier dcfcf^ 
poir,nous en allons voir Taccompliflèmeutdans 
la punition de Rome idolâtre, dont la chute de- 
voit être bien plus éclatante. Dieu avoit reiblu d'ô- 
ter TEmpire à cette ville impie qui avoit entrepris 
d'éteindre la race 8cle nom des Saints, Les guerres 
d'orient furent conftammcnt la première cauiè de 
ùi chute par la défaite Scia priéde Valerien. Leg 
Pcrfès qui avoient fuccedé aux Parthes , n'avoient 
point pafle Y Euphratc qu'ils n'euflènt été rcpouflès 
par les Romains , qui avoient même pouffé leurs 
conquêtes au-delà cfece fleuve.Ce fut pendant que 
Paul dcSamofàte troubloitTEglilc, queues peu- 
ples fi fou vent vaincus pafïèrentTEuphrateôc inon- 
dèrent l'Empire. Cette époque mcritoit bien d'ê- 
tre remarquée , parceque c'eft dans le malheur de 
Valerien qu'on voit commencer la décadence de 
TEmpire Romain , la&uelle fait un des plus im- 
portans dénouemens de cette prophétie. 

L'exécution de ce deflèin commence parle 
relâchement des quatre Anges bons ou mauvajs, 
que Dieu tenoit arrêtez lUr rEuphrate,qui fcr- 
voit de bornes aux Perfès contre les Romains, 
dont les légions étoient établies fur ce fleuve pour 
garder l'Empire de ce côté là. Ces Anges n'atten- 
doient quelefignal pour foule ver les Perfès Se les 
autres peuples d'orient qui avoient des armées de 
cavalerie dont le nombre étojt prodigieux; car jy^^ 
c'cfl en gros ce que veulent dire les deux cens mil- i ©, 

lions» 
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lions 7 qui ne font pas un nombre précis^ non 
plus que la troifîéme partie des hommes qu'ils 
dévoient tuer , qui fignifle feulement dans le (lî- 
le de ce livre, que ce n'eft pas une entière exter- 
mination. L'appareil de cette armée eft tfcrrible, 
Ce l'équipagedes chevaux 8c des cavaliers eft telle 
qu'on ne peut l'envifager fans trembler de frayeur: 
les Perfès étoient armez de fer de pied-en-cap 
eux 8c leurs chevaux , ils avorent des cuiralTes 
comme de feu , c'eft-à dire , luifàntes 8c ardentes 
comme le feu ; d'autres d'hyacinthe ou de bleu 
celefte, qui eft la couleur de l'acier bruni} d'au- 
tres enBnenravoientde couleur de fbuf&e , dont 
la fiamme approche du violet pâle. Ces couleurs 
£gnifient la colère des cavaliers , 8c marquent la 
terreur qu'ils portent par- tout i carlorfque la lu^ 
mierc dufbleil bat demis le fer poli on croit voir 
des cfcadrons enflammez Cette redoutable cava- 
lerie marchoitau combat avec l'ardeur 8c la for- 
ce des lions, ce qui eft figAifié par ces têtes de 
Ums qu'a voient ces chevaux qui paroifToient j et- 
ter le feu par les narines , 8c ces trois fortes de 
chofès meurtrières , fça voir , le feu , la fumée 8c 
le fouffre , marquent l'impetuofîté avec laquelle 
les fbldats de cettearmée exterminent tout ce quf 
l'oppofe à leur fureur. Leurs boucliers , comme 
Nahum Pavoitdit àcs hKYs\cti$,jen ent des ftant'- 
mes. Les brides de kurs chevaux font tout en feu 
lorfquHls marchent au combat, eà» ceux qui con" 
durent leurs chariots font furieux comme des gens 
ivres. 11 ne faut donc pas s'étonner s'ils font un 
fi jgrand carnage, 8c la raifbn que TApôtre en 
rend , c'eft que //r puijfance de ces chevaux efi 
dans leur bouche -^ dans leur queue , parce que 
leurs queues font femblabtes à celles des ferpenr, 
fj» qu'elles ont des têtes dont elles blejfent. Cette 
monftrueufe defcription de chevaux reprefèntc af^' 
fez-bien la manière de combattre de h cavalerie 
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dci Parthes ou des Perfes , ^ui combattoient par 
devant & par derricre,& tiraient même en fuyant, 
&cesièrpens font les traits dont ils perçoient leurs 
ennemis la tête tçurnée. 

S. ^ean nous nit voir enfuite quelle eft Tinièn- 
fibilité àcs hommes 8c la dureté de leur cœur , de 
fie point faire pénitence de leurs crimes , à la vue 
des plaies dont Dieu frappe ceux qui font engagez 
dans les mêmes dére^emei>s : un efprit d'aflôupiA 
icroent tient leurs amcs dans une li profonde lé« 
thar^e , dit S..Ci»yrofl;onH: , aue toutes les plaies 
de Dieu ne peuvent les réveiller. Ils verroient, 
dit- il ^ l'eafer ouvert; devant leurs pieds , 8c ils ne 
-s'en retireroient pas . L'enchantement qu'ils trou- 
vent dans ce qu'ils ainient , 8c la violence de leurs 
paillons les emporte jusqu'au bout , 8c ils ferment 
ks. yeux à tout l'avenir pour fàtisfaire leurs delirs 
,danslçtems prefcnt* Ccft cette infènfibilité qui 
•eil. encore plus, terrible que toutes les plaies qui 
nous font ici décrites. Ceux qui font frappez, de 
cette plaie Tont les plus â plaindre de tous les 
JiQmme6i& on peut dire qu'on en efb déjà frap- 
pé, fi l'on ne craint point de l'être. 

on peut remarquer ici que les crimes dont il 
parle regardent particulièrement les Gentils , l'a:? 
:doratioQ des démons 8c des idoles, 8c Ton fçait 
allez que les meurtres, les impudicitéz 8c les au- 
tres crimes regnoient auâi parmi eux. Ainfî il efl 
aifë de voir que le Prophètes pafle des Juifs aux 
notions idolâtres j car il n'ed point parle d'idolâ- 
trie dans les chapitres precedens qui regardent les 
Jvifs , où nous avons vu que Dieu, a fèparé les 
élus de cette nation^ des reprouvez qu'il a affli- 
fpz,dc diâèrens fléaux*. 
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CHAPITRE X. 

Un Ange âdmirMi pftrâk. Urs qu'il farli o^» 

enttnd feft tomtrres. Il jure qu'il ny mta 

flus de tems. Le miftere de Dieu s'aecemfUra 

lors que le feptiéme Ange fe fer ti entendre, tl 

dmne à S, Jetm un livre pour le manger. D'Or^ 

bord il efi doux, mais il dévient umer. 

I. /\ Lorsjcvîsunau- ï- T?^ '^^^ '^^^^ 

X\trc Ange fort 8c l^Angelum for- 

puif&ntquidelcendoitdu tem defeendentem de 

ciel , revêtu d'une nuée , cdlo umiBum nube^ cS* 



iris in cufite ejusy ^ 
fades ejus erat ut/olt. 
^ fetksejus tamquam 
columnaiffnsi 



t . c^ babebat in ma^ 



& avant un arc-en-cicl 
fur la tête. Son vifagc 
ctoit comme lefbleil, ec 
fès pieds comme des co-' 
lonnes de feu. 

2. Il a voit à la main _ 

un petit livre ouvert , 8c nu fu^ libellum ufer" 

il mit fbn pied droit fur tum: eJ» fofuit fedem 

h mer. 8c fon pied gau- fuum dexterum fuper 

che fur la terre: mare, finiflrum autem 

fuper terram : 

j. 8c il cria^l'unevoix 3» (ji>clamavit voce 

forte > comme un lion magnâ,quemadmodum 

^ui rugit. Et après qu'il cum leo rugît. Et eut» 

eut erre, fept tonnerres clamajfet, locuta fstnt 

firent éclater leurs voix, feptem tonitruu voces 

fuas. 

4. Et les fèpt tonner- 4. Bt èkm locuta. 

rcsayant fait retentir leurs fmjfent feptem toni'^ 

voix > je m'en allms écrî- trua voces fuas , ego^ 

re: mais j'entendis une fcripturus eram : ^ 

Toix du ciel qui me dit: audivi vocem de câla 

dicen-- 
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dicentim mihi: Signa 
quA locHtafuntfeptem 
tonhrua , (^ noli ea 
fcrièere, 

X- Et AngeluSiquem 
viMJiantem ft^ptr ma* 
ff> o*fufer terram , le- 
vo/vù manumfuum sd 
câlum : 

6. (ji^juravhpervi- 
tmtem in picuU Ja- 
culcrum, qui creavit 
cdlum, ^eaquAin eo 
funti (^ terram, (§» 
M quA in ea funt v c^ 
mare, ^. ea qu4t in eo 
funt : ^uia temfus non 
trit amflius: 

7. fedin diebus voets 
fiftimi Angelii cum cœ* 
ferit tuèa canere , con-- 
Jummabitur tnyfterium 
Pei» lient evangelixÀ* 
vit ferfervoifuos FrO' 
fbetas. 

8. £t audivi vocem 
i% Ciîo iterum loquen- 
tem mecum , e^* ^iten- 
tem : Vade , c^ accipe 
librum aperfum de ma* 
nu Angeli liantis fu' 
fer mare 9 o^fujerter* 
ram. 

9. "Et abii ad Ange* 

n. 4* C'cft-à-dîre: Te- 
nez cachez aux hommes 
1^ tcœs de ciiconfUnccs 
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Scellez les paroles desiept 
tonnerres ",Sc ne \^ écri- 
vez point, 

S* Alors TAngc que ^^* '*• 
j'avois vu qui fe tenoit ^' 
debout fur la mer ôc fur 
la terre , leva la main au 
ciel. 

6. 8c jura par celui qui 
vit dans les fîecles des fic- 
elés , qui a créé le ciel 6c 
tout ce qui eft dans le ciel, 
la terre 8c tout ce qui eft 
dans la terre, la mer 8c 
tout ce qui eil dans la 
mer, qu'il n'y auroît plus 
de tem s j 

7. mais qu'au jour oà 
le fcptiéme Ange feroît 
entendre fà voix 8c ibnnè* 
roit de la trompette, le 
myilere de Dieu s'ac- 
compliroit , ainfi qu'il l'a 
annoncé par les Prophè- 
tes "fcs fer viteurs. 

8. Et cette voix que 
j'avois ouie dans le ciel 
s'adreflà encore à moi, 
8c me dit : Allez prendre 
le petit livre qui eft ou- 
vert dans la mam de l'An- 

fe qui iè tient debout fur 
i mer 8c fur la terre. 
9* Je m'en allai donc 

trou- 

partîculieies de toutes ces 
choies. 
ys. 7. Qf. aux Prophète^ 
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trouver l'Ange , & je lui lt*m , àicens et , ut d^ 

dis : Donne:L-moi le livre, ret rmhiïtbrum. Et di- 

Et^cb,^, Et il me dit : Prenez ce xit mihi: Accipe li* 

*• livre, & le dévorez; il àriém,(ji* dévora illum: 

vous cau(èra de Tamer- c5* fr^t dmarUarl 

tumedansieventreîinais ventremtHum, fed im 

dans vôtre bouche il fera are ttio erit dulce tam^ 

doux comme du miel. quam mel. 

f o. Je pris donc le lî- 10. Etaccepi lihrum 

vre de la main de l'Ange , de manu Angeli» éf* ^<^* 

^ le dévorai, Se il étoic voravi illum.: c^ erat 

dans ma bouche doux m ore meo tatsu^Ham 

comme du miel; mais a- mel dulce : d» cum de» 

près que je l'eus avalé, il vorajem eum, umarL' 

me cauià de l'amertume catus efi venter meusi 
dnns le ventre. 

ir. Alors il m): dit: Il n* d* ^^'* mihiz 

faut que vous propheti- Oportet te iterum pro* 

2iez encore devant les na- phetare Gentiâus, ^ 

tîons, devant les hommes popultsy él^linguis^ à^ 

de di verfcs langues, & de- re^bus multiu 
vaut plufieurs rois. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL^ . 

vs.i.jufqu'au 8. \Lors je vis m. autre Ay^e 

IJLfirt (^ puijfant qui dèjen'^ 
doit du eîeU revêtu d'une nuée, ^c. 

Après que fkint Jean a fait voir l'appareil des 
armées qui dévoient commencer la ruine de l'Em- 
pire , perfecuteur des fidèles , il nous repréfentc 
ici le (décret de Dieu , & la fcntence qu'il a pro- 
noncée contre les perfecuteuts idolâtres , 6c 
Inexécution d'une vengeance prochaine. 

Cet Ange foirt é^ pmffantt oui n'eft autre que 
celui qui eft le iîxiéme qui a lonné de la trom- 
pette au chapitre précèdent, c'cft auiTi aparem- 

meot 
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mcBt le même qui cft appelle jfi^r/ <J» puijfant 
dans le chapitre f . 6c qui diibit à haute voix : 
^tii tft digne d^ouvrhr le livre (^ d'en rompre ^^ *., ^ 
lesfceaux} Après Touvcrture de ces fceaux qui 
renfermoient les playes dont Uieu devoît punir 
les ennemis de ion Êgliiè J uifs & Gentils , il va 
prononcer contre eux la fèntence de leur condan- 
nation avec des menaces terribles. Cet Ange qui 
dtfcendoit du ciel pour marquer qu'il étoit en* 
voyé pour faire quelque choie de mémorable , 
et oit couvert d'une nuee^ & avoit un arc- en-ciel 
au-dejfks de fa tête, La nuée étoit la marque de 
k puiflànce dont il étoit revêtu , & l'arc-en-ciel 
fignifioit qu'il apportoit la paix à l'Eglifë qui 
étoit dans l'oppreilion , & que quoiqu'il parût 
alors l'oublier , il lui donnoit une afmrance de 
ià prochaine liberté; car l'arc -en-ciel eft le iîgnc 
de la paix 8c de la reconciliation. L'éclat de loil 
,viikge, & ics pieds qui étoient comme des co- ^^•'•'* 
lonnes de feu , montroient la vengeance qui fc 
devoit faire des ennemis de l'Egliê , 6c la puii^ 
iànce qu'il avoit de les fouler aux pieds. 

Le petit livre ouvert qu'il tenoit en fa main 
n'étoit plus le livre fermé de ièpt iceaux , dont IcS 
ftcrets etoient découverts j c'étoit la ièntence pro- 
noncée contre les periccuteurs de V Eglife , 6c qui 
étoit prête à s'exécuter ; c'eft pourquoi il met Jb» 
pied droit fur la mer^ ér fon pied gauche fur Is 
terre , pour faire voir que l'empire Romain» 
^ui declaroit la guerre à J e s u s - C h r i s t 6c à 
ies fidèles ièrviteurs, devoit être foulé aux pieds 
6c affoibli par mer 6c par terre. Il donne encore 
des marques de cette vengeance prochaine par foo 
cri horrible iciiiblable à celui d'un lion qui ru- 
git, 6c par ces voix de tonnerres qu'il hit en- 
tendre. On voit prefquc dans tout ce livre , que 
toutes les voix dont il eft parle ibnt comme de* 
Toix de tonncrrc,ç'cik-à- dire que les choies qu'elles 
.'- ~' difent 
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difènt (ont terribles 8c étonnantes. Si les plu& 
fàints d'entre les hommes , comme Daniel, n'ont 
iQ, pû voir les Anges fans trembler, lorfqu'ils n'a- 
J^^j, voient rien que de doux & de paifible en appa- 
' * rence, que doit-ce être lorfquc ces Anges font 
paroître la colère de Dieu dont ils font les exé- 
cuteurs, par les images les plus ef&ayantes? On 
défend à ce ûint Apôtre d'écrire les voix de ces 
fcpt tonnerres , & on lui ordonne de les fccller 
Se de les tenir cachées. Dieu ne révèle fès fècrets 
que félon fbn ordre , & au tems qu'il a marqué 
lui-même ; il veut bien découvrir aux uns ce qu'il 
cache aux autres , 8c dans ce difcernement qu'il 
Dit, lu ftit,nuln'a aucun fujct de fe plaindre. Nous de- 
**^' vons adorer ces my Itères fans les connoître, 8c 
agréer que Dieu les tienne fcellez pour nous. Mais 
fi ûint Jean a tant de foin de) marquer qu'on lui 
défend de dire ce que ces fept tonnerres lui ont 
déclaré, il nous laiflè à juger par là qu'il n'y a 
rien dans cette divine Apocaljpfè qu'il n'ait eu 
ordre de Dieu de nous écrire j 8c que nous en de- 
vons confiderer toutes les paroles quoiqu'obfcu- 
xes , comme nous avant été données par un 
commandement exprès de Dieu. 

L'Ange qui vouloit ailurer fàint Jean que la 

vengeance étoit prête d'éclater , leva la main aa 

ciel 8c jura qu'il n'y auroit plus de tems, c'eft- 

à-dire, que l'exécution de la juftice divine n'é- 

toit plusdifferée comme auparavant, mais qu'el- 

jf/«c. Ca.le alloit s'accomplir. Le jurement fc fait en le- 

tf , 7. 1. vant la main au ciel , pour prendre Dieu à témoin 

*• 3» de la vérité de ce que nous difons, 8c pour atti- 

ter fà vengeance fiir nous mêmes, fi nôtre fèr- 

mçnt eft Sux. Cet endroit eft encore dans Da- 

Dân, 13. jjjçi^ QÙ l'Ange qui jure levé les deux mains, 

mais celui-ci en avoit une occupée à tenir la fen- 

tence: il jura comme dans Daniel par celui qui 

vit dans l'éternité» pour montrer que tout lui eâ 

prefcnt> 
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prefeot , qu'il peut difpofèr des tems , 8c de tou- 
tes les chofès du monde qu'il a tirées du néant 
par (à toute-puiOànce. 

Ce même Ange déclare precifëment le tems où 
le myfterc de Dieu s'accompliroit, c'cft-à-dire, 
le règne de J e s u s-C a r 1 s t , la glori6cation 
de l'Egliiè , & la fin des perfècutions , ce qui fe 
verra dans le cliapitre fuivant. Il dit que Dieu a 
annoncé ce myftere fur les Frophetesy ou ièloa 
le grec » aux ?iophetcs fesferviteurj. Les Pro- 
phètes ont prefque tous parlé du règne de I e s u s- 
Chr I ST, 6c liir tout Ifkïe a prédit les tems 
heureux de l'Eglife: le mot d'annoncer flgnifie 
ielon le grec & le latin , une nouvelle heureufe 8c 
agréable , ce qui convient bien à la paix dont 
rEglife devoit jouir après la ruine de lès per&-. 
cuteurs. 

f . 8. jufqu'à la fin. £/ cette vetx quefavois ouïe 
4ansleciels*adreJfAencoreàmeif éi*c. 

Saint J ean reçoit ordre de prendre ce livre ou- 
vert delà main de l'Ange 8c de lé manger i c'eft- 
à-dire , de fe remplir de ce qu'il contenoit pour 
l'annoncer. Il devoit être £>ux comme du miel 
dansfr bouche y car c'efl une confblation de voir 
la puiflànce de Dieu exercée fur fes ennemis , mais 
il devoit /i»î ctiufer de V amertume dans le ventre ^ 
c'cft-à-dire,que dans la fuite il devoit'étre affli- 
gé devoir non feulement la perte de tant d'hom- 
mes quiperiflbientefFeâivementenfaiûnjC périr 
en apparence les feryiteurs de Dieu , mais même 
J|es mffirancesde l'Eglifeperfecutée; cette image 
parabolique paroît dans le prophète Ezechiel, où 
fon peut' voir la même chofe expliquée au long. 
On peut dire que la parole de Dieu efi: douce 8c '* 3* v. 3, 
agréable quand on la médite 8c qu'on l'entend, 
jnais que la pratique en eftamere 8c difficile i car 
fi Veffrit eft fromt la chair eflfoibU. M^ffj,^ 

On ordonoeencote au iàint Ap6trede^^j>i^ 25.41. 

$ix.er 
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tix.er devant les nations , c^r. C'eft ce qu'il t» 
commencer de faire dans le chapitre fuivant,oik 
il explique aux Rois Se aux peuples le détail de 
ce livre ouvci t qu'il avoit mangé , c*eft-à-dire, 
qu'il avoit nacdité. Plulicurs expliquent ce paflà- 
ee des inflrué^ions que iàint Jean devoit taire 
Suis toute r Afîe mineure apès ^n retour de Ti* 
k de Patmos.Car Domitien l'ayant r^guédans 
cette île à caufè qu'il prêchoit avec liberté , ii 
en fut rappelle ibus Néron, 6c revint dans cette 
partie de la Grèce, dont il gouverna les £gliiès, 
où il écrivit fon Evangile , & exerça ion mini* 
fiere apoAolique pendant quelques années. 
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Saint y tan mefurè lé Temfle, Il ne meftéfe pai îë 
farvif, Lajainte citéeft abandonnée aux Gen* 
tils fendant trois ans ^ demi. Les deux Pro^ 
fhetes qui ont pouvoir fur le monde. La bêta 
les fera meurir dans la grande ville, ils ref" 
fufciteront le troifiéme jour , ^ monteront atà 
eteL La vitle recevra une grande plâye, LM 
troifiéme malheur. Le ciel Je réjouît de ce que 
le règne de Je su s-Ch R isr ejl venu^ 

'»/^N mcdonna en- i.j^Tdatus efl miki 

V^ibitc une canne Ht calamuf fimUh 

icmbjable àunetoifè, & 'virga, é" dîBum tfi 

il me fut dit : Levez- fnihiz Surgt, f^meti^ 

vous , ôcmefurez le tem- retemplum Det,fii*td* 

pie de Dieu, & l'autel, tare, (^aihrantes in 

& ceux qui y adorent; eo: 

1. Pour le parvis qui i. atrium autemi 

cft hors du temple , kif- quod efl forts tempUem > 

W-te , & ne le mcfiufczr 9jicefiré$^ , à* ne me- 

fisrU 
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tiarîs Hîtêd : quoniam 
datum eftGemtéusy^ 
eivitatm fanBf^m cal- 
câàunt mfnfiéus qua- 
dragmtA duobus\ 

3. Bt dabo duohus 
teftiSus mets y ^ pro' 
fhetaâunt diebus mille 
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point , parccqu'îl a été 
abandonné aux Gentils , 
& ils fouleront aux pieds 
la ville Êiinte pendant 
quarante deux mois: 

3. Mais j'ordonnerai 
à mes deux témoins, 6c 
couverts d*un fàcilspro- 



^^*^ f^H'^^^ » ^ phetizeront durant mille 
'^' ^ deux cens foixante jours.** 

4. Ce font deux oli-, 
viers Se de^x diandelierf 
pofèz devant le Seigneur 
de la terrCr 

f. Que n quelqu'un 
leur veut nuire , il fortira 
de leur bouche un feu qui 
dévorera leurs ennemis: 
& celui qui les voudra of- 
fènfer , il faut qu'il foit 
tué de cette forte. 

<5. Ils ont le pouvoir 
de fermer le ciel , afin 

,. -, -- qu'il ne tombe point de 

tu if forum : 0» fote^ pluie durant le tems qu'ils 
f^um habent Jfuper prophetizeront:&ilsont 
^uas cmvertendi eas œ pouvoir <ïe changer les 
p^fMguinem , e^ fer» eaux en iàng , & de frap- 
tuuft terrftm omni per la terre de toute for- 
t^i^ qMotkfcumquê te de play es toutes les fois 
vùltii.i^* qu'ils voudront. 

7. Et JÇrès qu'ils au- 
ront achevé de rendre leur 
témoignage, la bétequf 
monte de l'abyfme leur 
fera la guerre, les vaincra 
8c les tuera; 

G 8. Et 

V» 3. »• r. tioJs ans ^ demi 



nn&i facds. 

4. Hifunt duA oli- 
vi, ér duo candelaèra , 
tn conjfeSlu Domini ter^ 
uftanfes, 

f. Et fi quts voiuerh 
its nocere , ignis exiet 
deoreeortém, ^dovo- 
r*bit inimicos eorum : 
é* fi tjMs voluerit eos 
Udere, fie oportet eum 
pccidi. 

6» Ht habent pote* 
fiatem claudendi cétlum^ 
ntfluat diebus frofhe- 



tfoluerint. 

7. Bt ckm finierïnt 
tiftîmoniumfuum t be- 
fii^ quA afeendit de 
*bjjfo , fàeiet adver- 
fum eos beUum , f^ vin- 
cetilloSy ^occîdeteoi'. 



n 



tur ffirituéûiter Soék^ 
mu y éi* JEgyptm , uàk 

cifixus efi, 

9. Ef i4dtk$mt iê 



«4^ Ai^«rcALYF»E DE S. J:ian: 
' 6. Et leurs corps de- 8. ^t corf^H eêhàm 
xpeiurerofit étendus dai» jtuehmttmflatnt civi^ 
les rues de la grande vilr. Mm mâ^n^. , ipu t/ùcà^ 
le, quieftap|)cilécfpîrir 
tuelloment Sodome 8c E- 
gypte, où leur Seigneur 
njéme a été crucifié. 

9« Et les hommes de 
-div^rfes tribus > de peu- tribiduSi^fofuUstéi»^ 
ples> de luigues» 6c de linguis, & Gtntièus^ 
actions différentes , ver- cùtfùfA tomm fer très 
i^nt leurs corps duraAt Mes ^ dimdmm : e^ 
trois jouts 8e demi, iàn» cerfora e^nm mn fi* 
vouloir permettre qu*oa tient foni in nfnttftMh: 
If^ m^te.dans le toci- tkk 
beau* 

10. Les habitans de la • \o Mt înhaHtantei 
terre leur infulteront eu terram gtmdêèunt fit* 
côtétat, ils en feront des ur iUot^ é* jmun^* 
j^ouïnànces, Ôc ilss'en- %Hn$$êr : c^ mtmèrA 
voyeront dôs ppreiens kst mittent invicem^ oma* 
unaaux autres , patceque niam fn due frppmtA 
ces deux prophetesauront 
fort tourmenté ceux qui 
iâbitoient fur la terre. 

1 1 . Mais trois jours S& 
4etni après. Dieu répan- 
dit " en eux un eiprit de 
vie: ils ft relevèrent fup 

kurs pieds j 2c ceux qui fedes ftiis t & Itimàr 
les virent furent ûiûsd'u^ màgnus cectdit fiâp$r 
ne grande crainte. «m , ^ videnmt. tos. 

II. Alors ils entendi- 12. EtHHéliéruntvê* 

tcnt une puiûànte voix am m^nam de c^h 

quivenoit du ciel, &qui àeentemeu : jSfctndi^ 

• ^ rt 

vs. i.f . Ccft l'ordinaire I ;& du naffr fioai cxpnmo 

.*?.S'*^P^"^ ^^ ** ^«"^^^ le» cliww fwutcs, 
«îdiffcrcmmcnt du futur J 



crtMOvertmt e^s 9 epd 
tfMÙit/Uant fiifer ttr* 

II. iitfcfi diestrti 
é^ dmàMum, , /^ritut 
vite ÀDeé imravitbk 
iOf. Et finerunt fuftr 
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um^ -SéJifnnimmt leur dît : Miïfifct îd. Et ' 

aerunf illos in'mici eo- une nuée à la vûë de leurs ' 

//lâtoj ^ /m'A ;»0m^ ra-il fefitangi'aodtrem- ' 
^M^mhér deHm^fMTs blctfkJtit de terre^ latiixié- 
civkêtktfàMt: é» «?- me partiedfcla ville tom- ' 
«> /«w* m terrs mo- b», «t fept ftiille kôfnihcs ^ 
/* nmkifklmnkmif/e' pé^Fâiï? dan^e trc Aible- ' 
pm miUià: ^ rtiiijm metit de terre : & fes au- - 
i^'mwti» ftim miffi^ tièsétâat faîfîsde frayeuï' 
O» Mmm$ gkruim . relidii'etit glôkc a» Dieu 
I>wf4/i. ^ du ciel. ^ 

14.. V£ fecundum a- 14. Le fécond malheur 
w : 6^ «110e «w ./ff- cft i^ifë , & le ïtoifiénie 
^««^ vmiet d/à. . viendra biefl-tôt. 

J'*^ tHbâ\cteimt\^,, A«%^ fiMn& ie^lft frôrtl* 

f*^(»tùifQ^snMgTMb ) pettcy ôè^xv entendit de ^ 

«ï-ftw*,; dieentes}, .»•• gftMftdôs vdixdaftyieciéi, ' 

^^ ^^r^num htiJHx qûi^iftittit; fie rcgné de ' 

»«»<//, Domni.Mfiri ce monde a pafleanôtrtt 

6 C^ri/îi ejus, .^ r«- ^igncur & à fon€ffl%i ar^ 

f'w^/V i» ftcula fACH' 8c il régnera dans les fîe- 

wrmrK Amtn^, c lés d es lie cl es. Amew. 

16. EtvigiiUi^ar ^ 1 6k En cerner teoK les 

tuor finiofes 9 qui in vingt-quatre vieiltrds, 

^me^tê Deifident in q«i^affisfi4r}pft«fr^rS: 

fidmsfuis^ ceciderunf nesdeyântuieu /tombe- 

infacies/nasy é^ado' rent fur leurs vilàgeô% & 

f»verunt Deutn , dicen* adorèrent Dieu en dliaot; ^ 
tes: 

ij.GratUs a^imns i^.Nousvofus^readoilS: 
tièi. Domine Detésom- grâces» Seig^ur,- Dienf. 
nifstens , qui es, (^ qui tout- pui^nt » qui ; éte$9 . 
«•«f , é^ qui venmrus quiéti€5t,^q^ideve2>VG* ^ 
^s: quifk aççefifii vit' nix^ de. CC «i^e Yt>ù^iêt$&. 

G i cntrc^ 
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«entré en poflêflion de v^- tunm ttuim nMffumi 

trc grande puiflànce & de ^ reffytfti. 
vôtir règne. 

i8. Les nations fe font 18. Et kâté fimt 

irritées, letemsdevôtre Gintes, fj/^dèomitint 

colère eft arriv;é , & le ttêM,à*tempmm§r$Mù^ 

tems de juger les morts , rum judùsn , ài* reddi» 

Se de donner larecompen^ re mercedim fervis tuis 

& aux Prophètes fos fer- Frofhefis , ô* fanais , 

viteurs r & aux Saints , & c^ timtntihus nomen 

i ceux qui craignent vôtre tuum fufilUstii^ fMgnh» 

nom , aux petits Se aux ^e^termimméUeosqui 

grands, Se d'exterminer . cwrtifmmt tnrum* 
ceux qui ont corrompu,la 
terre. 

i^. Alors le temple de 19. £r apertum tft 

Dieu s'ouvrit dans le ciel « templnm Dei in cdlii 

& on vit l'arche de fon al- ^ vifs eft turcs tefis- 

liance dans fbn temple, imnti êj»t in telmfk 

Se il fe fit des éclairs , des tjus , f$* fsSlafimtfid' 

voix " , un tremblement g urs , é^ vêces • 6» r«r- 

dê terre , & une grofïc rs motus , é^ grsnâ» 

grêle. msgna, 

1rs. 19. Li Grée sjtktei des toimenes. 
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t 

^ iicf" ' ^ V^ cânnefemblabU à une ver^ 

gii (ji*il mifut dit: Levex^^vouf, (ji* mefurezle 
temple éle Dieu, fii*c. 

Le iàint Prophète qui avoit toujours en yûë le 
triomphe de TEglife , & la ruine de l*idolatric 
dans cc^le de Rome la persécutrice des Saints, 
commence ici Thiftoirc des perfècutions qui ont 
caufe la dcftruâ:ion de l'Empire idolâtre, Se k 
paix de l'£gU& chrétienne. Mais avant que xu>u8 ' 

i -^ en- 
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hstnons dans le détail de Texplication de ce cha« 
pitre, il cft bon d*y remarquer avec rDluIlre 
Evéqpc de Meaux, quatre choies qui en feront 
le dénouement* 

I. Que durant les perfecutiôns les tyrans font 
des efforts inutiles pour détruire TEglifc j car » 
quoiqu'il j ait un très-grand nombre de gens 
oui tombent Se qui apoltalient , néanmoins elle 
demeure toujours invincible dans ceux qui de- 
meurent attachez à Dieu jufqu'à la fiuî c'eft ce 
oui cft repreièntépar ce temfle mefuré 8c feparé 
au parvis. 

1. Que Dieu donne des bornes à la fureur des 
perlècuteurs , & qu'il ne leur permet pas de nuire 
autant qu'ils voudroient, mais ^ulement pendant 
Bn tems limité , qui eft ici réduit à trois ans Se 
demi, v. 2. 3, 

3. Qu'ils ne peuvent point empêcher, quelque 
violente que foit leur pcrfccution, qu'il n'y. ait 
des âmes- fortes Se gcnereufes qui rendent té moi- 
^ge à la vérité , comme font ces deux témoins, 
V. 3. 4. Sec. 

4. Que la perfècutlon bien loin d'-éteindre & 
d'affbibltt l'Eglifc , ne fait qu'en augmenter la 
fbrcc Se la gloire , Se accroître le nombre des fi- 
délesj de f^te que la plus cruelle de toutes, qui 
a été celle de Diocletien , n'a fait que rendre l'E- 
gUfc plus glorieufe Se plus triomphante; ceci- cft 
ngure par la refurreâfon gloricufè des deux té- 
moins, V, 11. Se 13. 

Après avoir fait ces remarques , il fera aifé 
^[entendre chapitre , qui fcrt de fondement à 
l'intelligence de la fuite. Il paroît aflex que ce 
temple Se cet autel que ûint Jean devoit melurei*, 
û'étoit point un temple matériel ; mais comme 
la perlècution de Diocletien qu'il veut décrire , a 
commencé par le renvcrfcment des Fglîlcs que les 
Chrcticoi avoient bâties dans une longue paix , 

G 3 il 



il nous montre ^u*il v z une ËgiUè bâric iUr b 
pierre ferme , que les hommes ne PcuTcnt -point 
abttre , Se que daps cette Egliiè il )r a 4é;s 9|i9- 
- rateurs que la violence de la perfècu^ioi^ oc pout 
faire périr , au inilieu-de h foule àe ceux qvi tom- 
bent 8c quiperiflênt par leur apoliU^^-. AiiV^'U 
ibcieté des élus eA reprefèntée par lé &nâmw 
du temple où les Prêtres exerçoient leurs fofi- 
^ions: il étoit diftingué du parvis c;i^tcri.ettr <A 
le peuple Juif adoroit Pieu > & d'un jiuu^p^rvis 
oùlesGentils pouvpient entrer. Ucftord^RPéau 
iàint Prophète de laifTer dehors ce piu^yk |c 4Îe 
ne le point mefurer , pour fair^e voir j^e Qpux 
qui font hors de la fbcieté des élus^tcoqopti^ 
pour rien, & qu'on les laifle parmi les ipfidçles, 
comme fî on eût abandonné aux Gentils le preu^ 
parvis, où les Juifs fèuls pouvoient^n^er pour 
prier. Tout ceci fignâftc que l'Extçriçur de J*E- 
glife fèroit abandonné aux Gentils, mais flu'iJ f 
avoit un fanâuaire qui leur étoit inacçeffiUi?. ik 
pouvoient bien abatre les Eglifès matérielles , f^ 
re tomber pluiieurs Chrétiens par la force dv 
tourmens, mais ils ne pouvaient safTujettir ce 
nombre élu que Dieu connoît. Car, commedk 
». Vm, a. l'Apôtre , le fol'tde fondement de^ Dieu dfmimi 
ip* ferme , a^ant pour fceau cène parole i Le Se^gnem 

tonnoip ceux qtiifent ^ lui. Ainii quoi que puf* 
fent faire les Gentils , le temple de Dieu à^^ç^ 
toujours fubnftçr dans I9 perfpnne de ceux qui 
demeuroient fermes dans la foi de J 9S s/i* 
Christ. 

Mais fi Dieu pçrme?toit aux Gentils de ftir« 
fouler aux pieds la ville faiute , ç*cft«à-<iire de tour- 
menter les Chrétiens » il ne les abandonnoit pour* 
tant pas à Vur difcretion autant de tçms qa*f!3 
auroient vquIu > il leur marquoit un termepr^fijc 
qu'ils ne pouvgient palier > ce terme eft de qui*' 
rante-deuj^ ippis, m^ ççq^i eftjilinëifif^diofe» 

de 
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âc mille deux censibijeaiite jours» à cotBpoicr les 
mois de trente jours félon l'ancienne iùpputition! 
ce nombre myHique qui iatt^ois ans £c demi, 
iè rene<mtie lèvent dans ce livre fous di&Kft» ^ ' 

tes expreiïions. 11 eft confàcré aox ^rftcutions ^ '*' 
dé l'Eglifè» àcaufè que c'efl celui ou fut renfer- 
mée celle d*Antiocnus qui les figuvoit. £n ofïbt 
l'Ange qui parle à Daniel la détermine à un j)^^ j^ 
tems y deux têms y ^ un demi ttfm , ce qui figniiie 7. (. 7. 25; 
de l'aveu de tout le monde , trois ans k demi $ ce 
fut en e£G:t le tems précis de cette perfècution;, 
Gomnoe nous l'apprenoni Se des livrée des Ma- 
chahées&de l'hittoire de Jof(^E>k. Oeft donc« 7<!/^^* 
k pETophede de Daniel que feint Jean nous rcn- J''*'« ^*» 
voyc , &à la perfccution d'Antiockus, pour y j^y^^ 
trouver le vrai cara£i»re des perfecu tions , & pour ^ lUf'it, 
ycntendre un terme abnegé exprès pour k falut Mattk, 
des élusr un terme qui finit pour l'ordinaire par ^4* 22. 
ua châtiment public des perfccuteurs. Le cours des f^*"*'* 
l^rfècutions liiflit pour feirc voir que Diçu qui ^^?* 
n^paKg;noit pas le faog <le fès Saints , leur don^ '* 
Boit néanmoins de tems en tems un peu de re« 
pos 9 c'ed-à dire qu'il donnoit aux forts le tems 
de reQ>irer , aux foibles le toms de s'affermir, è 
ceux qui étoient toiinbc2^ celui de & relever , H 
enfin aux feints Payeurs <:e}ui de recueillir leurs 
Irebis difi&pées. lleft vrd que le tems de chaque 
perfccution nia pas toujours été preciffément de 
trois ans Se demi, comme il s'eil rencontré dans 
cefle de Valerien : mais le terme des autres qui 
durèrent im peu plus ou un peu moins , n'a pas 
été moins abrège ât fixé par k doi^ de Dieu. 

Au refte feint Jean nous montre ici que l'Eglt* 
& fiera réduite dans la perfècution de Diocletirn, au» 
snénK état où fut autrefois le peuple de Dieu, 
trots ans âc demi fous la tyrannie d'Antiochus 1. Afa% 
ëc comme ce Prince en a reçu de Dieu un châ- >. j* 
timeot TÎiibk Se exemplaire , la mènae cho& arri- 

G 4 vcra 
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vera à Diocletien 8c aux autres perfècuteurs fes 
^tdSdmt, coUcgucs. Le livre de Laé^ance qui a été découvert 
de mwt, de nos jours , ne nous permet pas d'en douter. Or 
^'* ce grand événement du châtiment des perfècu- 

teurs » qui fe devoir commencer par les Juife , 8c 
fè continuer jufqu'à la chute de Tidolatrie Ro- 
maine » étant un des plus grands fpeâacles de la 
. judicedeDieu, eftaufli un des plus dignes flÇets 
qu'on puifle donner à. la prediâion de S. Jean , 8c 
à la méditation des fidelles. 

Pendant tout ce tems de la perfècution des fi- 
delles , il fc trouva des perfonnes qui eurent af- * 
ièz. de courage pour les exhcMrter a&uf&ir con- 
ûamment les tour mens , pour les confbler dans 
leurs peines, pourfbutenir lesfoibles, 8c reveil- 
ler leur foi j car le pouvoir de prophétiser qu*ott 
promet de donner ici, neconiide pas feulement 
dans la predi6tioa de Tavenir , mais aufll dans- 
les autres fondlions paftorales. L'hidoire Eccle- 
fiaftique nous montre affcz que toutes ces grâces, 
8c ces dons tant ordinaires qu'extraordinaires ,^ 
ne manquoient pas à TEglifè durant la perfècu- 
tion j 8c l'on voit dans les lettres de S.Cyprien 
les merveilleux avertifïbmens par lefquels Dieu 
preparoitfbn Eglifè aux maux qu'il lui en voyoit, 
8c Pefprit de force qu'il y confèr voit pour lafbû- 
tenir i fouvent les fidelles dans les priions étoient 
avertis par àcs vilions de ce qui leur devoir ar- 
river. 

Ces deux témoins qui prophetizercnt étant re- 
vêtus de &cs ou de cilices , font ceux qui pen* 
dant la perfècution de Diocletien dévoient ani- 
mer les fidelles par leur exemple à fè préparer 
par la pénitence à fbuffrir le martyre: ils ne font 
nommez que deux , foit parce que ce nombre my- 
flerieux efl tiré de Zacharie , qui ne marque, auîfi 
#. 4. «. j. que deux oints du Seigneur, fa voir Jcfus 8cZo-« 
i4> robabely qui dévoient foûtenir le peuple pauvre 
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•5c affligé au retour de la captivité} ibit parceque 
kpcrtecution de Diocletien, qui étoit figurée 
pu celle d^Antiochus , reprefentoit aufli celle de 
iMntechrift. Or, lèlon la tradition, Elie 8c 
Enoch doivent paroître dans cette demicre , pour 
afièrmir les fidelles contre la violence des maux 
«liquels ih" feront expofèz. Cefl: pour cela que ; » > 
ceux oui doivent faire les mêmes fonctions dans • ^ 

laperi^utionde Diocletien, néfontreprefentei 
qu'au nombre de deux; 

Mais on oppofcà cette explication deux cho- 
ies, que preK^ue tous les Pérès ont rapporté tout 
ce chapitre à T Antechrift } & qu'ils expliquent les 
'deux • témoins d'Enoch 8c d*Elic. On repond à 
cela : i . Que fi les Pères out cru que la béte dont . . 

il cft parléxlans re chapitre sVntendoit de TAn- 
tcchfift; 8c ont expliqué lerefté confiârmément 
i cette idée , ce n*a été qu'un commentaire 8c uii 
fènti ment particulier; 8c nônpasun coh(èntement 
unanime qui'fâfic un dogme de tradition, 8c 
w'une interprétation dés prophéties, 8cfur-tout 
ae TApocaiypfc , peut fort bien compatir avec 
d'autres'i ou'on peut trouverunfènstres-fuivi8c 
très-litterar de ce livre parfaitement accompH 
maintenant ,iims prcj udice de tout autre fèns qu'on: 
JQgera devoir s'accomplif à la fin des fiecles. i. 
Qu'il faut reconnoître avec la plupart des Pères 
& des Interprètes , la venue d'Enoch auffi bien 
qucccHc d'Êlic avant ie jugemecnt dernier, ppur 
«'oppofèr . à TAntcchrift. 

Mairil n'eft pas necefTàire que ce (bit les deux 
témoins de re chapitre ii.ni que le relie qui s'y 
trottve fbit dit de rAntechrift. On peut bien avec 
un grand nombredlnterpretes y trouver les deux 
témoins ^ns parler d'Elie ni d'Enoch , parcequo 
c^ft ici une araire non de dogme , ni d'autorité, 
mais de conje6hire. On peut voir ce fiyet traité au v. i;, 1 3 
long dans la Préface (ur l'Apocalypfc dé M. de & fi<ir^ , 
Mcaux^ G jx Oa 
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«. Amkr, On peut doac entendre par les deux témoil^' 
**'^ les coniblateurs du peuple de pieu , tirez, des deux 

ordres dç TEglifè, du Clergé & 4u peuple: les 
premiers reprefcn^ez par Jcius fil^ de JotTedcc Sou- 
verain pontife, &:les $u)tres par Zorobabel, Ca- 
pitaine du peuple de Dieu. Ce font l^ » dit Saipi 
Jean , tes deux oliviers ^ Us d^HX çhm^^Ufin qf4 
^^^* ^' font exfofez, étvmt le l>keu df h terre* Ce fout 
^ les propres paroles de Z^acharie, qui nous mpQ- 

trent qu'il faut chercher à,ms ce Prophète k dé" 
nouement de cet endroit de l'Apoc^îyp^* Ces 
deux hommes font deiîgnezpar deux oliviers «à 
caufe des confolatioQs que le peuple reçut ps^T leur 
minidere durant qu^ tous leurs voii'ms sV&iC' 
fbient pour achever de les opprima \ $c dans qetr 
f. Rix» ^* ^^ comparaiibnlePropliete tait^Uufipu gu^dçuy 
%u Cherubms que S^lomoç a^vpit ^ÂHf 4e bqjs^d'çr 

livier. 

Le Saint-EfJ>rit; qui piont^"^ partout à ccûi^t 
Apôtre l'Eglife figurée d^us lASyn^çguc, nou^s 
reprcfcntç auffi d^ns ces dçu^ oliviers \^ celeftç 
onâion dont î*Eçlifç ftrgit pleine durant les pCTi- 
iècutipns y & fi^nifie p^j çe$ ^% ch^pdeliers ç^* 
pofez devant Diçu> quç Içis lumières de l'Eglife 
nefèroient pas moins yivçs quç ces coniolatioi;^ 
ièroient abondantes ^ ces (Içux chandeliers foijit fi- 
gurez p^rle chandelier s fept branches qui Tcm- 
pliflbit le lieu fàint de luipiçre. Aipû le iioqibrç 
de deux eft ici un nombre myftique compte k^ 
trois ans Se demi. 

^ I^'eflRcace de leur p^ffolç ppusieft ici reprciên- 

tee par un feuquifprtirg de leur bouche, £çqu^ 

détruira leurs enpemis y il f^ut en effet que kf 

perfccuteursperiflent, Çç gu'après une. tnprt cruf V 

5. Keg. le , ils Ibient encore punis par la rigueur des pei- 

it. 38. nés éterucUes. Ceci a rapport à TaiSion d'Eiie 

to.t^}L ^"* fi^ defcendre le feu du ciel y^ deux fois fur 

9- *R*%, cinquantehommes.Etcprpipeçemêxneprophetç 
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Cttt le pooToir de ferma' le cîd , c'eft-à-dire 
d'eorofer k fterilité, il n'y aisa rien aufli qiio 
ceux-ci ne puificnt obtenir jnr leurs prières. S. Ja* 
^ & &rc de cet exemj^pour montrer lafbrce 
^'a la prière des ièr?iteorsde Dieu. £/îf , dit-il, Jae.s*^f^ 
0Uk un ifommê comme nmsfitjet k tmtts tes mi* 
ftrts de la vit, {^ cependatte Ayant frlé Dieu avee 
gnmde ferveur ifH'n ne fUf point , H cejfa de 
^mvoir f$w U tene durant trois ans fji* demi» 
Nous voyons par le chap. lé.v.S.que Dieuapu» 
ni de ilenlité l'Empire percuteur i mais on peut 
entendre dans un iens |>lus élevé, par k pluie, k 
ptrokdeDieu, qui étoit ibuftraite aux infidellefr 
durant k perfëcution; h c'étoit avec jufHce que ' 

Ddeu accompU^it alors cette menace autrefois 
prononcée dans liàïe: ye défendrsu k mes nuéts 
ieflemmr , j'empéchmi mes prédicateurs de 
prêcher fl librement. 
Saint Jean leur donne auflî le même pouvoir 

Sa'avoit Moiie, de changer les eaux enfrng , <V •£««^' 7* 
tfrafUr' la terre de toutes forées de plaies ton- ï7^i^'i*« 
tes Us fois qH*4ls voudront. Les Saints pouvoknt 
obtenir par kors prières durant k perfecutîon , k 
position de leurs perfècuteurss mais ils ont ufé 
iiremcnt de ce pouvoir. Nous verrons au chap. 
i6.v.4.5'.<S.ceque fignifie ce changement d^eau 
€n £«€ » 8c ks autres pktes figurées par celles 
4QQt iSeu frappa ks Egyptiens par le minifterede 
Maifc î car c'en en cet endroit-là que fc fera l'exe-* jjif^^^ 
eation des menaces qui fè font ici. Quelques In- Mn.io./a 
terpretes voyant que S Jean rapporte ks prodiges M^n, 
àt Moriè avec ceux d'Élie , ont cru qu^il ÉiUpit J^f'ii»' 
mettre Moifc avec Elîe pour en faire ks deux té-i ^''j;^^^^^^^ 
«oins qiM s*<^;)pofcrontai*Antechrift; ccouifeit Maidon * 
rar que k fentiment commun qui met Ënocfa /» Mdtu 
afcc Elie n'eft pas inconteftabk. »7- ^^' 

Après que ces confokteurs du peuple de Dicri ^'^^^^^ 
anroat refccé l'erreur 8c k menfonge , en ctaWtf* in'^Euul 
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£uit la foi de J E s u s-C H R I s T par leurs diicoors 
enflammez , & qu'ils auront reuftë aux periècu- 
teurs avec le zèle d'Ëlie & l'autorité de Moife, 
Dieu qui ne laide point (èsfidellesfèrviteursiàns 
recompenfe, leur procurera la couronne damar- 
tyre, parceque c'eft (on ordre, que ceux qu'ilai- 
me n'entrent dans la. gloire que par la croix 
comme Jésus-Christ. Ainû la oêtequi marque 
ici Rome pu l'Empire Romain , comme iHè ver* 

w-v.ir-'* ^ ^^"^ ' leur fera Uguerrti, Cette cx- 

^' * '* preflion fait aflcz voir que. ces deux témoins rc* 
prefentent une multitude de gens contre leiquds 
une fi ^ande puiflance devoit employer ibs for- 
ces. Diocletien qui étoit la principale tête de cet- 
te béte, avoit refolu avec Maximien de Êiireun 
dernier effort, S& de s'acharner contre les Chré-^ 
tiens jufqu'à ce qu'on en eût éteint toute la race» 
Ces Empereurs fè laiflèrent flatter de la gloiro 
cPavoir accompli ce grand ouvrage que leurs pre- 
decefTeurs avoient tenté inutilement Qn a^trouvé 
en Efpaghe des coloQnes>qu'on leur avoit drefféct 
avec ces infcriptions : Aux Empereurs Dîodetifn 
0^ Msximien : pour Aveir êiemiu L* Empire Romain , 
éteint^ le nom de Chrétiens qui Jétruifâientl'EtsU', 
fiholi leurs fuperfiitions par toute la terre • ^ 
augmenté le culte des dieux* Iljie faut pas douter 
qu'il n'y en eût beaucoup d'autres de même ré- 
pandues dans tout l'Empire. Lcspayenss'imagi- 
. noient donc avoir vaincu Se défait tous les Chré- 
tiens , 3c aboli le chriflianifme , pour en avoir' 
fait mourir un grand nombre, dent ilslaiilbicnt 
quelquefois les corps étendus fans {bpukuredans> 
les ru^s de Rome, qu'il appelle ici dans ua fens; 
.figuré, Sodame, à caulè de toutcslesimpuicicz. 
& les diilblutionsquiyreenoient^ Egypte ^ àcau- 
£e de Ton idolâtrie & de ies fùperditions abomi- 
nables, 3c même à caulè de fa tyrannie }, car !e 
peuple de Dieu y étoit captif comn^autrefois en. 
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Egypte, 8c les Chrétiens de run&rautrefèxey 
2voîcnt ibttvent plus à fbufïrir pour la cbafteté que 
peur leur foi , comme Lot qni demeuroit pMrmi 2. P#/r. v, 
les Sodomitês , étoit tous les jours tourmenté dans '• 
fm atne jufte par leurs avions deteftables qui ef- 
fenfoientfes oreilles ^fesyeux. 

Mais comment peut on dire que c'eftàRome 
eu leur Seigneur, 6c comme porte le texte grec 
nôtre Seigneur a été crucifié f On le peut dire 
& il eft difficile de ne pas expliquer cet endroit 
en ce fèns. Je rapporterai ici les raifbns deplu- 
iieurs Intrepretes qui fuivent ee ièntiment » le je 
/erai voir en peu de mots deux choies $ la pre- 
V miere » que Saint Jean ne prend point ici pour 
Jerufalem , la grande ville où J e s u s-C h r i s t a 
été crucifiés la féconde qu'on. doit l'entendre de 
Rome* 

Ce premier point fè peut prouver par plufîeurs 
laîfbns. 

1. Cette grande ville où Saint Jean dit ici que i^^'*'^ 

iBsus-CHRisTaété crucifié , eft la même auc * 
grande Babylone dont il efl parlé dans les cba« 
pitres fuivans, c'efl la même que celle qui cft ici 
appcllée S^dome & Egypte dans un fensffiritueL 
C*eft dans cette cité myftique que le Seigneur a 
été crucifié, comme c'eft là oken atrouvllec. 18,2. 
fang des Vrephetes ér des Saints ^ e^ de tous ceux 
qui ont été tuez, fur la /errf ,. dit notre fiiint A pô- 
Ue Ainfi ces paroles ne fè prennent point à la 
lettre, mais dans un fcns figuré comme Sodo- 
iBc, Egypte & Babylone.j ce ne peut donc pas 
être Jirruialcm. 

a. La ville de Jeruûlem du tems que 3. Jean a 
écrit fbn Apocalvpfe, ne pou voit pas être appel- 
léc la grande ville , puifqu*elle n'étoit plus ville 
& qu'elle étoit toute rafée î que fi dans la fuite 
elle a été rebâtie par Adrien , ce n'a point étédans < 
k même lieu qu*dle étoit auparavant j & comme 

G 7 depuis 
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depuis die a été habitée par des Chrétiens, elle 
n'a pas dû être appelloe Sêdomê e^ JUà^nê » ni 
être qualifiée du nom de grande ville en comp^- 
raiiôn d'une infinité d'autres plus grandes , après 
a?oir perdu toute Bl gloire & fôn pouvoir j ileft 
donc clair cfie ce ne peut pas être Jeru&lera o^ 
S. Jean dît ici que Jesus<^Christ a été crucifié. 
QÀ ièra ce donc , dica-t-on , û ce n'eft à Je» 
ruûlem? La plupart des Interprètes qui expli- 

rent cette grande Babylone, de la cite du diable 
delà fiKÎetédesméchans, difent que c'eft tout 
l'univers où J s s u s-C h r i s t eft crucifié par ks 
impies d'une manière fpirituelle de myftique , (bit 
parce qu'autant qu'il eft en eux ils crucifient de 
nouveau le Fils de Dieu, êc l'expoiènt à Tigno- 
Bdr^ 6*6*^^^ « comme dit S. Faul, £6k parce qu'ils le 
crucifient dans fès membres, c'efl- à-dire, dans 
ies fidelles fèrviteurs êc fès mini(bcs , pui^ue 

il ES U s*C H R 1 s T iôufFre dans eux , & s'imputeà 
ui-méme fos peines 8c les tourmens au'on leur 
Eût endurer ; c'eft pour cela qu'il dit a Saul qur 
^^.ft^^j. perfccutoit les Chrétiens: Foarqu^ mt perficté* 
tez'vousf & que le même Saul devenu Apôtre» 
C$u I. M.. ^^ ^^'^^ accompliffoit ce qui reftoità iou^ir 
'à J ES us-Chri »T* Mais il n'eft nasdifficile de 
fiMre voir que c'eft de Rome qu'il le ^ut entea* 
^ dre, 8e que c'eft principalement à Rome que Je« 
su S'Ch R I s T en ce fèns a été crucifié. 

Peut*on douter que cette Babylone qui eil tant 
de fois appdlée grand* wlk dans ce hvre , ne 
ibit Rome payenne , qu'on pou voit bien quaM^ 
fier de Sodome 8c à'Egypte f N'eft eUe pas aflèa 
defignéé par fès &pt montagnes 8c &s autres^ca- 
raâeres qui h diftinguent, comme nous remar- 
querons dans les chapitres fuivuis? Or^*eftdans 
cette grande ville que Jb sus-Christ feloa 
Saint Jean a été crucifie , 8c Ta été à toute ou- 
trance dans toutes kp manières que nous avons 

mar-> 
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fmfquécs ci-de^85 c*cft cette Reine orgueilleu- 
fe qui a attira par fes charmes tout runivers 
foxàr jMrendre p»t à &s impictei , à fcs abomi- 
«acioiu & au culte des fatix- dieux j c*eft elle qv^i 
par i«« édits cruels a rcmpii le monde du carna- 
ge des Saiqts, comme nous verrons plus au long 
mns la iufte. ^ 

On peut dire même , <jue c*eft d^ns Rome 
^uc J ES u s«Ch a I s T a été crucifié , puifquie 
c'eft dans les terres & dans fbp Empire , p^ 
ûm autorité , par un Magiftrat Romain , & com- 
mc ennemi de Ccfar & tranfgrefTeur des loix Ro- 
maines. 

On voit par là ce qu'on doit juger du fentiment 
de quelques anciens U dephifieurs nouveaux In- 
terprètes , qui fe fondant principalement fiir ce 
oa&ge pris à la lettre, expliquent de la venue de - 
rAatcchrift tout ce livre, & détournent à ce de A 
fèîn toute la fuite de cette révélation qui a de la 
peifie à fbuffirir cette contorflon. 

On voit ensuite la haine implacable que les 
Gentils avôient contre les Chrétiens , fur-tout 
durait lapcrfeçutiondeDioçletien j car non feu- 
leoient on empéchoit alors de rendre aux morts 
l'honneur de k ièpulture , mais on mêloit fou- 
vent ^ffi leurs corpsavec ceux des fcelerats, afin 
qu'cmae les pût diftmguer. Outre qu'ils croy oient 
ies Chrétiens coupables des abominations que la 
calomnie leur imputoit malicieufcment j ils leur 
attribuoie.nt auffi tous les malheurs de l'Empire, 
& étoient ravis d'en être dehits. C'eft pourquoi 
ies idolâtres de toutes les nations répandus dans 
tout l*£ropire, devoicnttémoigner leur joie par 
les £eàins, les fêtes, .& les autres marques de ré- 
jouliTances , parmi lelquelles S. Jean rapporte celle 
de s'envoyer des prefèns les uns aux autres , ce qui «^. 
cft auffi marqué comme un fignedeconjouilîàn- ,g^ * ^'^ 
ce parmi les iêtes de les feftins dans Efther. 

Mais 
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Mais ce qui aigrifibit encore davantage let 
perfècuteurs contre les Chrétiens qui font ici mar- 
quez par les deux Prophctes , c'ed qu'ils les re- 
prenoient fortement de leur cruauté» dcleursfu- 
perditions ,. & de leurs autres crimes » ibit par 
leurs difcours , (bit même par leur propre con- 
duite , qui étoit comme un reproche continuel de 
leurs déreglemens : car comme les méchans tour- 
mentent les bons par la vue ièule de leurs difTo^ 
luttons , comme nous avons dit de Lotci-defTuss 
de même auflî les bons tourn^ntentks méchans 
par l'innocence de leur vie contraire à leur mau»- 
Suf» !• vaife conduite : ainli le jude devient le cenièur 
14* iJ* des peniees mêmes des méchans, dit le Sage, 6c 
ià (èulè vûè leur cCt infùpportable. 11 ne faut 
donc pas s'étonner iî les idolâtres qui avoient 
entrepris d*âbolir la Religion chrétienne y fè ré- 
jpuiflbient d'être venus i bout de leur deilefn^ 
comme ils fè Timaginoiem i mais leur joie fut 
Bien courte, parce que trois jours cJ» demi après 
r4fffh de^it envoyé de Dieu entra en eux^ c'cft- 
à-dfre , que TEglifc que les Gentils croyoient 
abattue, le releva bien-tôt plus glorieufê qu'au-» 
paravant ; le rétablidement d'un peuple abattu 
JRmx. 37. c^ figuré par unerefurrediiion.' Le nombre de 
trois jour^ & demieft m y fl ique au (Ti-bien que ce^ 
tui dés trois ans & demi , & iigni^e un tems 
très-court. S. Jean qui prédit l'avenir , fc fèrt ici 
d'un tems pafle , parce que les Prophètes fc fer* 
vent indifféremment du futur & du.pa(ïe pour 
exprimer les chofes futurjcs. 

Cette voix puiflàute qui invite le« deux té* 
moins à monter au ciel , Ôc qui les y fait moa<^ 
ter à la vue de leurs ennemis , fignific dans un 
fens figuré le rétabli fîè ment de l'-EgUfe&iaglai* 
rc dont elle devoit jouir en paix fbusConftantia 
incontinent après la perfècution j & le grand 
tremblement de terre qui fè ûc alors , marque la 
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^aode reirolution qui arriva dans l'£mpire Ro- 
main, qui fut ébranlé par les guerres des Empe^ 
reurs les uns contre les autres » dans le même 
tems qu'il plaifbit à Dieu dé relever fbn Egliiè, 
que les payenscroyoient avoir exterminée. Tou* 
te ritalie fut ravagée par les vainqueurs Se par les 
vaincus». 8c les eSroyables mouvemens que les 
armes de ces Princes raifbient , caufèrent de gran-^ 
des ruines dans tout k corps de T Empire. C'eft 
ce qui efl marqué par cette dixième partit de la 
ville qui tomba : Se ces fept mille hommes qui y 

})erirent > nous font voir clans ce nombre parfait 
a viâoire pleine 2c entière queConilantinrem>* 
porta iur Maxence, laquelle le rendit maître de 
Rome, 6c bien- tôt après de tout leinonde. Car 
quand cet Empereur après cette viâoire, érigea 
le trophée de la croix dans cpxte ville capitale de 
TEmpire , 6c fit publiquement profeffion du chrif 
ftianifme , cette nouvelle étonna tout Puniver s , & 
cette Religion qui avoit été mépriieé & combattue 
dans toutes les parties du monde , fut reçue avee 
applaudiil^ment par toutes les nations , qui ren^ 
Jurent gloire an Dieu dn ciel de leur converiioaà 
la foi de J ES u s-C h r i rr; 

On voit ici Taccompliflêment du fécond, mal- 
heur qui avoit été prédit, qui étoit celui des per« 
iccutions , & fur- tout de la dernière qui fut Q, 
£mglante , Se en même tems de tous les maux 
que Dieu envoyoit au monde pour punir fbn im- 
pieté , à comnKncer depuis le tems de Valeriea 
juiqu'à celui de la paix de rEgli£b. Or les perfè- 
cutions fbntcomprifès parmi les malheurs publics 
de tout Tunivers , n'y en ayant point de plus 
grand ni qui en attire tant d'autres que de ne pou- 
voir /buâfirir la vérité • comme on le verra plus 
eipreilèment chap 1 1. v. 1 1, Le troifiéme malheur 
qui viendra bien-tôt , c*e(l la ruine éclatante de 
Rome idolâtre, q^ie S. Jean repréfènteradans la 

fuite» 
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faite, après qu'il aura décrit plus par ticulieremeiit 
les periecutipns qui ont attiré à l'empire un â ter- 
rible châtiment. 

t. If. jufqu'à la fin, LtfeptUmijtnge forma de 
lu trompette t (ji* on entendit de irandesvoix dam 
k ciel y (jre* 

Après un aufllî grand bienfait que la defbu* 
âion de Tidolatrie de la converiion des peuples, 
il ne redoit plus que des cris de joie qui pullent 
exprimer les reconnoillànces des Bienheureux, 
dans le ciel , qui prennent grande part au falut 
des élus, Car enfin quelle joie n'étoit-ce point à 
tous les Saints de voir régner la paix pr tout le 
inonde , &: PEgliiè universelle , qui etoit com- 
aae enfèvelie dans les horreurs de la mort , re- 
prendre une vie nouvelle , 6c parokre avec gloi- 
xe 6c magnificence à la vue de tous fes enne- 
mis? Ceft maintenant , difènt-ils , que le Sei» 
gneur 6c fbn Christ régnent vraiment dans 
ce monde , oà des tyrans exerçpient une domi- 
nation cruelle 8c infolente. Les vingt-quatre vieil^^ 
lards qui reprefèntent Faflèmblée àts Saints qm 
jugeront le monde avec J £ s u s-C h r i s t , té^ 
çioignent à Dieu les mêmes reconnoillànces de 
^e qu'il cÇt entré en poj(lè0îon de toute .l'étendue 
de la puifiiànce qu*il a fur tout l'univers., qut 
étoit comme partagée par le règne âûs perfècu^ 
teurs} il en a toujours été le maître , Jk (on rè- 
gne cft éternel , puifquil a été , qu'U efl , (^ 
^1%* il fera : voyez chap. 7. v 4. 8c chap. 4. v. 
4. Mais en laiflànt régner Timpieté , il fcœ- 
bloit avoir oublié pour quelque tems fon fbuve» 
rain pouvoir, oui va commencer à éclater fur 
la terre par la deftruftion de l'idolâtrie , ôc 1*0- 
tabliflèment glmieux de l*Eglife. Rome fré- 
mira encore, 8c tout le paganifme fera en fu- 
reur de voir le cbfiftianifmc dans la gloire , 9& 
4es Princes mêmes devenus Chrétiens. Mais cet- 
te 
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te ville capitale de l'Empire idolâtre fentir^bico- ' 
tôt les traits de la cdere de Diey , & perte e& 
Tcfolae , 6c la vengeance effroyable qu'il en ti- 
rera font ^e iipagc a®eufe 4c ee jiigeîncnt ter- 
rible qu'il exercera à la fin du monde , lorfqu'il 
TecompMife^ tous Ifefi Bd'elles &rvit6urs , & 41 
.exteroainera ee«x *qui auront cotrompu la terre , 
en b Jfouillant par PidoJatrie bc les autres cri- 
jnes. C'en: la coutume de ?Ecriturede joindre les 
figuc^tf à la vcrtté , ainfi Saint lean joint tei le 
jugeaient dernier à celui qu'on aIl(Mt voir exercer 
fur B^ome t comme avott Êdt J c s u s-C h r i s t Métt. av 
•en jpgrodijàiit la ruine de Jeruialem. Mais uns 
^voir:r<$içQttr9i œtteexplication , ce jqgement'des 
morts le peut entendre de la )u(lice que Dieu 
rend aux Martyrs qui demandoient vengeance 
•eostitf la cruauté deleurs periècuteurs > c^oit à 
h mine de Reme de de h£mpire que fè devoir 
•terminer k^elaà de cette vengeance, voyez chap. 
j6.w, 10. II. 

Ce temple ouvert marque l'^gHic ouverte aux 
Ocntils par leur convernon à & foi de J es u s- 
Christ, #c l'arche d'alliance qui étoit autre- 
fois cachée aux Juifs , 7 parut à découvert , c'eft- 
à dire, qoe les myftéres furent ma.nifêfkz à ceux 
€^ entrosent dans le Cén de l'Eglife : au-lieu 
que ceux oui demeuroient obftinez , 8c qui con- 
tinuoient de vouloir nuire aux fidelles , dévoient 
voir 6»ndre fur etix des maux terribles qui font 
marquez par ces éclairs, ces grands bruits , ce9 
tcttoerres , ces treinblemens de terre , Se cette 
grtie e&oyable. 
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CHAPITRE xrr. 

Ls femme revêtus dufileil. Le dragen roux k 
fept têtes. Il veut» dévorer l'enfant de la fem- 
me. Cet enfant eft enlevé su ciek La femme fe 
retire dam le defèrt fendant dôuzx cens foixan- 
te jours. Le eomènt de faint Michel contre h 
dragon» Le dragon ejl vaincu, Lajoye'qu*tn 
ont> les.faints. Le dragon pour/kit la femme 
dans- le defert. Le fleuve qu'il envoyé contre 
elle efl englouti par la terre. Û en devient plus 
unimé contre les^faints. 

T. TL parut encore un. k T7TflgnMm ma^ 
;*• grand prodige dans- -^ gnumapparak 
le ciel " : c'etoit une fcna* in calo : MuHeramiàn 
me revêtue du foleil, qui file, é- lunafab peà- 
ayoit la lune fous iès hus ejus , eJ. in capite 
pieds , & une couronne ejus corcna ftellarum 
dedouieétoilcsfurfàtête, duodecim: 

1. Elkctoit groflè, &- i^^Et^inmerohahm» 
elle cnûk comme étant en tlamabat parturiens , 
h-avaij & reflèntant les é» fruciabatur ut pa»- 
douleurs de l'enfante- riati 
jnent. 

3. Un autre prodige ^^ Btvifumeft^ud 

parut enfuite dans le ciel ; fignum in calo: ^&ecee 

lia grand dragon roux , draco magnus rufus, 

qui avoit fept têtes & dix habens^ capita feptem^ 

cornes , & fept diadèmes é» comua decem : é» i» 

lur rcsfipt têtes. capitibusejm diadema^ 

. tafeptem: 

4* 11 cntraînoit avec ià 4. Et cauda ejus tra- 

hebaP 
» ^. C0.à-diH , dans l'air. 
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.Ite^ têftiam partem 
ftelUrum caU, (^ mi- 
fit «0/ in terram: é*' 
Jracoftttit antemulie" 
'iw», qus erat paritU' 
r^i ut chm pepeript, 
fiUum eJHs devoraret. 

S> Stpeperitjilium 
mMfculum, qm rkhtrus 
trat ^rnnes gtntes m 
virgmferrta: <J. rap- 
tus tft fiihts ejus ad 
Dtum, &adtf?ronum 
ejus : 

6. Stmulierfugitm 

fiUpudinemy uit haée- 

Sat loçum paratum k 

Deo , ut ibipafmnt eam 

diehus miUe ducentîs 

Jtxagmta, 

7. EtfaBumeflprs' 
Hum magnufn in cdlo: 
MiâhueU é^angeliéjus 
frsUaèantur eum dra- 
€one , e^ dracù pugna- 
bâti X^ angeU ejtfis : 

S. Etnmvaltierunt, 
neqiâe hcus inventus efl 
torum Jtmflihincdlo» 

9. Et frojeâlus efl 
drtico ille magnus , fer- 
fens antifuus , quivo- , 
cétm^duAoiuSi é^fn- 
rimat, quifeducit mi" 
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oueuë h troifiémc partie^ 
des étoiles du ciel, & il 
les fit tomber fur la terre. 
Ce dragon s'arrêta devant 
la femme qui devoit en- 
fanter, afin dedevorer ibn 
fils auffi.tôtqu'elleenfe- 
roit déKyrée. 

/, Elle enfanta un en- 
fant mâle , qui devoit 
gouverner toutes ics na- 
tions avec une verge de 
fer , 8c fon fils fiit enlevé 
vers Dieu 6c vers fon trô- 
ne: 

6. Et la femme s'enfuît 
dans le defèrt , où elle a- 
voit uneretraite que Dieu 
lui avoit préparée pour Vj 
faire nourrir durant miUe 
deux cens fbixante jours. 

7. Alors il iè donna une 
grande bataille dans le 
ciel. Michel &fès Anges 
combattoicnt contre le 
dragon , & ie dragon avec 
fès Anges combattoit ^ 
contre lui. 

8. Mais ceux-ci furent' 
les ptusfoibles, Se depuis' 
ce tems-là ils ne parurent ' 
plus dans le ciel. 

9. Et ce grand dragon, 
cet ancien ierpent qui efl 
apjpcllé le diable & fatan , 
gui fcduit tout le monde , ' 
fut précipité en terre, & 

fç« 
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fcs Anges avec luL verfumorhem- é^f^ 

jtéus eft intnrmm » <^ 

xo. Et j*cntendîs une lo. EPMudivivoetm' 

grande voix dans le ciel , mitgnam in sàlo dicaP' 

qiiidit: C'eft maintenant tem : I^nnc fa^M ift 

qu*c(i établi le ûlut & la, frius^éi^virtHs^é^re' 

force» & le règne de nôtre ^mm I>el nêpri » <$• 

Dieu, êcla puiiTance de fotefins Chr^i #/lw? 

ion Cmbistî parceque q^a froj^ctua^actu^ 

Taccufiteur de nos frères, Jf^tor fratrum ntfir^ 

(^\ les accu£>it jour 2c rumr <^iécsttfabik$ il» 

nuit devant nôtre Ûieu». Iqs ont* iW^pmHmDH 

a été précipité} noflridleacnoéie, 

11. Et ils Tont vaincu ij. Et iffi vftermit 
par le fàng de i^Agneau , ei^;» frofur fmguinêm 
^ par la parole "à la-, Agm^ è* froftervfr» 
quelle ilsont rendu téraoi- BHm,têfiimonii/uiy eà* 

fnage > êc ils ont Renoncé n^ diUxerttnt^ animas 
Tamour delà vie, jut ^ fuas ufque admêrfêtn^ 
qji'à vouloir bien fouÉ&ir 

la mort ". 

12. CcA pourquoi', n. ProptireÀ Ut 4* 
cicux,réjouiftez-vous,8c mini^ caU, fji* qmha^ 
vous qui y habitez. Mal- buMis in 4iu . Va terrât 
heur à la terre 8c à la mer , ^ mari^ ^uia dépendit. 
parceque le diable eft deA diabolus ad vos , habens 
cendu vers vous plein de iram tiMina^^. fiims 
colère jf$achantkpeude tmod modiciiim umptés- 
tems qui lui refte. habet. 

1 3 . Le dragon fè voyant 




vA.tr. Lettf. Parole de leur t^moigna^ 
Ibid^Ltnr. Ils n*om point aim^lcux vie ji^u'àla 



mort» 



C H A 1» I 

1 4. £r Jatdfunt mu- 
Uerl aU dit^ aquiU 
magnd, ut volaret in 
deftrtum înhcumfuumt 
uii alitttr fêr temfus 
(il* fempora ^ dimi' 
Mum temforls , s facie 
ferfemis. 

1 5'. JEf mîfit fer pins 
tx or^ fiio pofi mulie^ 
rtm » aquam tanquam 
jhêmtn^ Hteamfaceret 
trahi àjiumine, 

i5. Mtadjwwt terra 
muUerem , ài» ^ternit 
terrM os/numi o* aè- 
ferhuït fiumen , qu<td 
tH^t draeo de orefiio, 

1 7 . £/ iratus efidrth 
€ù in mulietem : ^ ab'dt 
fêcere frétUmn enmre' 
l'iris de fewHne ejust 
qui cuftodiunt manda- 
ta' Dei* éi^49abent te* 
famonmmjefit Chrifii^ 

18. Et ftetit fufra 
arenam tnaris, 

vs« 14» u t. Un an , deux 

•15 , de la moitié d'un an. 

vs. 1 7* Latf, t^i ont le 
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14. Mais on donna a 
k femme dciuraîlesd'ùn 
grand aigle, afin Qu'elle 
s'envolât dansledefertau 
lieu de ^retraite, où elle 
eft nourrie untems, des 
tems» ^ la moitié d'un 
tems "hors de la prefènco 
du icrpent. 

if. Alors le ferpcnt 
jetta de ià gueule après la 
femme comme un fleuve 
pour l'entraîner & lailib- 
merger dans fès eaux. 

î6. Mais la terre àid»^ 
la femme, &s'ctant45n- 
tr'ouverte cUe engloutit 

le fleuve <jue le dragon a- 
voit vomi de fa gueule; 

17- EtledragoaiJifrité 
contre la femme , alla Iki- 
re la guer^^e àfi» zxKtn' 
cofkns qui gardent leà 
commandemensdeDictt, 
8e qui demeurent fermes 
dans la confeflion " de 
Je<su6*Christ. 

18. Et il s'arrêta "for 
le&bledelànier* 

t^oignage de J r s v »* 
Christ. 

v$. i8. (7r. Jcm'airêtai. 



SENS 
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«ENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

t.a.juiqu'auy. TL têrut encvre un grand fro' 

JL dig€ dans le ciilt C^« 
Saint Jean continuant à décrire laperiècutioa 
de Diocletien, repréfènte icikscombatsquel'^E- 
gliiè foûtient contre le diable & les homn^es im- 
pics , il en voit lui-même la reprefèntation my- 
Aique dans le ciel , c'eft-à-dipe , au milieu de 
Tair. Cette femme qu'il y voit a toujours été re- 
gardée comme la figure de l'Eglifè qui eft toute . 
environnée du Soleil , c*eft-à-dire de J esus- 
Qhr I st , & qui a la lune , c'eft-à-dire Téclat 
2c Ja gloire de toutes les cho^s du monde ibus 
fcs piras i de cette couronne de douze étoiles qu'-ei- 
IczfuT ik tête font les douze Apôtres , qui nous 
ont communiqué la lumière qu'ils avoient re^ûë 
de J £ s u s-C H R I s T , comme les étoiles la 
communiquent à la terre après que le fbleil s'eft ^ 
retiré j elle eft encore repreicntée comme étant 
en travail , ^ Tentant les doule\irs de TenËinte-' 
ment. 

Cette image nous fait bien vo^r kcaraâerede 
l'Eglifè , que fon Epoux qui l'a acquiiè. par fôn 
ûng , rend féconde , non leulement par la naif* 
iànce ipirituelle de ceux qui fbntriegenerezparle 
Baptême» mais auffî par la perte même de ceux.^ 
qui lui ont été enlevez par le martyre. Elle eft 
toujours féconde & demeure toujours vierge, en 
quoi elle eft fèmbîable à la fidnte Vierge, quieff 
attfli un grand prodige , d'être tout enfemble mc- 
rc & vierge. Perfinne n'ignore y dit faint Augu- 




0UI 

entante le Fils de Dieu» mais avec cette difieren- 
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e> que la bienheureufe Vierge l'a enfanté' isms 
douleur , au-lieu que l'Egli& qui TeoÊinte aufli 
à ià manière relient les douleursoe VenÊuitement , 
parce qu^elle ne l'enfante que par les peines $c 
les ibafïrances dans laperfbnne des Martyrs, des 
penitens , 2c des Pafteurs même , tel qu'étoit faint t 

Paul. Mei petits erfans , difbit-il aux Calâtes, 
pour qui je fms de nouveau les douleurs de Ven» GéU. 4. i^ 
frntement, jufqu'à ce que J £ s u s-C h r 1 s t fçit 
fermé dam vous. 

Mais voici un autre prodige bien afïreux qui 
parut encor<e à iàint Jean au milieu de Tair » un 
grand dragon roux qui avoit fept têtes , e^ dix 
ternes. Ce dragon reprefènte vifiblementle dia- 
be oui attaque nos âmes par des détours imper* 
ceptibles, comme par les replis d'un ièrpentj 8c 
^ït^roux, pour marquer l'excès de iz colère 
envenimée contre les hommes: au01 eft-il cruel 
& £mguinaire , ayant été homicide dh le commers' y^^, f ; 
cernent i lorfbu'il a engagé nos premiers parens44. 
dans le pèche, & c'eft par fon envie que la mort S4p. 2. 
eft entrée dans U monde j maintenant encore il *^l ^ 
teume toujours autour de nous» comme un lion ru- ^ g, 
gijfant , cherchant qui il pourra dévorer. Il a fept 
têtes eJ» dix cornes y ce qui marque tout ce qu'il 
y a dcpuifïànt lur la terre quij)eut contribuera 
ion courage. On peut direaufli, que comme on 
donne à Dieu fept Anges pour être les principaux 
exécuteurs de fes volontés , fàint Jean donne auf- 
t fi au diable fept démons principaux qui prefident 
chacun à quelque vice capital, comme le dragon 
prefidc à tous; à quoi on peut rapporter ces pa- 
roles de TEvangile : îl prend avec lui fept autres tpt. 1 1. 
tfprits plus méchans que lui. Mais âpres avoir 25. 
marqué les elprirsquiagiflcnt fous les ordres du 
diabk, & qui font apNeUex fes Anges, l'Apôtre «• 9* 
marque encore la puiflànce des Rois dont il fe 

ièrt, car il fpr»#dans TEaiture Cgnific la force 

H * &1» 
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,^ h poiUànce: ainfi les dix cornes peuvent fi- 
gurer les dix principaux auteurs des perfècutions « 
par le iècours defquels le démon efjperoit d'en- 
gloutir 1* Egliiè. Il vioit fi ft diadem es furfes fep 
têtes. Le miadême eflla marque de la puiflànce, 
yom VU le démon xft appelle le prince de ce monde 6c le 
ai. roi qui exerce fit domination fur tous les orgueil» 

Jek. 41. i^f^^ ^ gç iç5 Anges fcs aflbciez font aufïi nom- 
'^'^ xnez les puiflânces & les princes des ténèbres de 

ce monde, c'efl-à-dire, des hommes du fîecle 
jsçmplis de ténèbres âc de paflions. Cefl fur tout 
^dans les Cours dts Princes qui ne font point aflu- 
jçttis à Pempirc de J es u s-C h r 1 sT & aux 
règles de fon Eglifo» qu'il règne ordinairement» 
.& fo ferrât d'eux pour inUrumens de£i tyran* 
nie, il s'érige en Roi pv l'empire qu'il ufurpe 
fur les hommes. 

Ce dragon entraîne de & queue , c'eil-à-dîre 
,«prcs lui ) par fos periÀiafions âc fos follicitations 
U troifiéme partie des étoiles, C'eft ce qu'il a fait 
autrerois, en rendant un iî grand nombre d'An- 
ges complices de fon apoiUlie j 8c ce qu'il ^it 
'encore tops les jours dans l'Eglifo, en détachant 
infenfiblemcnt du culte de Dieu ceux qui y pa- 
roiflènt les plus attachez» &' renveriànt dans les 
perfècutions les fidèles, même des Doéleurs qui 
îcrvoient utilement l'Eglife ; conjinïc l'applique 
le fàint martyr Pionius , qui difoit au milieu 
Bjtmi» ^^ tortures ces belles paroles: Jt fouffre un nou- 
ém, »54.. ^^^/* gf^rè de martyre , quand je çonfidere ces 
ji. 13. étoiles du ciel que le dragon a renverfées avec fa 
queue ^ é*fait tomhr par terre. Cette troifiéme 
partie n'efl pas un nombre précis, mais elle mar- 
que un grand nombre , comjax^ dans les autres en- 
droits de ce livre. 

Ce qui fait bien voir quelle cft l'arplication 
.du démon pour perdre ceux que l'Egufe tâche 
^vcc t^nt de peine d'enfanter a Jtsus- Christ; 

il 
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il s'arrête, dit faiot JeaD, devant la femme qui 
Hcvoit enfanter, pour de^wer ibn fils. lUautfc 
le figurer la gueule béante , prêt à dcvorêr Ten- 
fànt qui alloic naître. Cecie(l imité duchap. j« 
de la Genefc, où eft rapportée Tiiiimitié qui do- 
Foit être entre le {èrpent 8c la femme avec foa 
fils : comme il prévoyoit que le rétabliiTement 
de TEglifè devoit le priver des honaeurs qu'on 
lui rendoit , il rallumoit toute ià h^e contre - 
eOe pour tâcHer de la détruire par la per&cutioa 
de fcs eù&ns. Nou3 liions daas lésais de Bio^ 
te Perpétue une belle image de cette deicription 
du démon. Cette Sainte eut une révélation peu de 
jours avant fon martyre , dans laquelle elle vit 
une échelle fi liante qu'elle alloit jusqu'au cieU 
mais fî étroite , qu'il n'y pouvoit monter qu'une 
pcrfbnne à la fois. £Ue étoit même bordée de . 
rafbirs 8c de plufieurs autres inflrumens de iùp- 
plice$: au-bas de l'échelle il y avoit un dragon w 
horrible à voir, 8c d'une gpndeur prodigieufe» 

Îiui étant coudié par tarrefcmblàit prêt àfe jettcr . - 
ur ceux qui voudroient monter à l'échelle, 8c 
les empêcaer de le faire par la terreur qu'il kuc 
donnoit. Cette revdotion découvre aiTe^ l'état où 
fc trouvoit l'Egliiè durant la per&cutton. Mais, 
ceux qu'elle met au nombre de &s en fans font 
courageux 8c pleins de vigueur , 7>our|Qe point 
appréhender les attaques àccç dragon: cequiefb 
marqué par l'enfant maie qu'elle enfuntot y car 
comme l'Eg^ifè eft reprefbntée fous la figure d'u- 
ne femme » les fidèles font auffi figurez par un 
cn&nt mâle. Lfiiïe nous reprelèntcla Synagogue ^•5^. 7i 
prête à ibrtir delà captivité , comme une fenrnic 
qui a enfiinté un maie 5 c'étoit la figure de l'E- 
^fë , qui a toujours eu des eni&ns , dont lâcha* 
rite mfle 8c genercufefiirmonte toutes le5 oppo^ 
£tions du dein9n,. 0n peut "dire que cet cnant» 
aiâlc cft jEsys-ÇuaLST ^ quç J'Bglife en- . 
' ^ " H » fantc 
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fante par la foi dans le cœur des Chrétiens qui . 
font fcs membres, 6c qui ne' font tous avec lui 
ffi t. que le même Jesus-Christ , qui devait 
lotévemer tontes les nations avec une verge dt 
fer-y car comme ccla.s'eft dit de Jesus-Christ» 
il le dit auffi de fcs ferviteurs , Apoc. ch. 2 . v. 16. 
27. où l'on peut voir en quel fens cela £e dit. 
On peut l'entendre du pouvoir ibuvcrain que les 
Chrétiens dévoient avoir fîir les Gentils en la 
peribnne de Conilantin Se des autres Empereurs 
chrétiens. Ce Fils enlevé à Dieu é* ^fo» trône, 
icmble être une imitation de Tenlevement de ' 
Joas dans le temple, décrit 4. Rois 11. 1, 8c re- 
preiènte ces mêmes fîdelles à qui Dieu fait part 
.de ùl puiflânce , Se qu'il prend ibus ù. proteâioa 
d'une manière particulière , ou bien ceux qui 
ibnt enlevez Se reunis à Dieu par le martyre; ce 
qui regarde principalement les plus courageux 
d'entre les Chrétiens. Mais ce qui eftditeniSite, 
que la femme s'enfuit dans le defert, fignifie que 
l'Eglife dans fes membres les plus fiiblcs , voyant 
les forts enlevez par le martyre, £è retira dans les 
antres Se dans les forêts pendant la perfècution de 
Diocletien, comme plufieurs fidèles avoient déjà 
fait dans les autres perfècutions. L'hiftoire des 
premiers fiecles eft pleine des exemples de cette 
fuite dans les folitudes pendant la perfècution; 
c'eft ce qui dans la fuite du tems a peuplé les dc- 
ièrts de Moines 8c d'Anacoretes. 

Cette femme étoit nourrie dans le defert du- 
rant mith deux cents foixante jours. Elle j étoit 
nourrie, c'eft-a-direinftruite, fortifiée, Sccon- 
iblée fous la conduite àts Pafleurs, comme le 
peuple dans k defert par Moïfè 8c Aaron , 8c fous 
Antiochuspar Mathathias 8c fes enfiins facrifica- 
tcurs, 'Ainfi Saint Jean fait aHufion à l'hiftoire 
dîElie, qui pour éviter la fureurde JezaW, s'al- 
l»x:acher çhoi une femme vcttvè ^i le noxnrit 

peodaat 
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fendant la famine qui dura trois ans & dcmè. 
Nous avons parlé de ce nombre fur le chapitre 
précèdent , & nous avons remarqué que les pcr- 
iècutions de l'Eglife, qui font toutes décrites fur 
le rtodelle de celle d'Antiochus, n'ont ordinaire-- 
ment duré qu'environ trois ans & demi , com- 
me celle-là. Celle de Diocletien dura dix ans; 
mais elle eut trois intervales, qui revinrent à peu" 
près chacun à^c tems. 

y. 7. Juiqu'au 13. Mors il fe donna une grtM' 
de bataille dans le ciel y Michel é*fes Anges corn* 
hattoient contre le dragon. 

Ce combat s'eft fait dans le ciel dès le com- 
mencement du monde , & il n'y en a point eu 
depuis, 6c il n'y en aura point j car les mauvais 
Anges ne remonteront jamais dans le ciel: mais 
ce combat ne laifTe pas de ic continuer encore 
tous les jours fur la terre par les efforts que font 
les démons chafïèz^ du ciel contre Jesus-Christ 
& fon Eglife , & par la reftflance que lear font 
toujours les boN s Anges « qui nous aififtent Se 
combattent pour nous contr'eux. Nous voyons 
dans l'Ecriture des exemples de ce combat conti- 
nuel des bons Se àcs mauvais Anges , où l'oa voit 
que Saint Michel étoit le défenieur de la Syna- Dan. tôt 
gogue , comme il Teft maintenant del'Eglile. "S-***'*' 
Ainli Saint Michel &. les bons Anges , après avoir **' **' 
vaincu le démon avec les liens dans le ciel lors 
de fà première révolte quand il voulut devenir 
icmblable au Très- haut, le combattent encore 
fur. la terre, & lefontdécheoir de fes ambitieux 
fes prétentions , fuivant la parole de J EsusfZ.i»c n.. 
Christ: Je voyms fatan tomber du ciel corn- 18. 
me un éclair', c'cil ce qui arriva du tems de nô- 
tre Seigneur par b prédication de l'Evangile, 6c 
par la converlion àcs peuples > c'eft pourquoi ils 
font repreièntez^ ici comme les plus foibles,, 8c 
ils ne paroiflent plus dans le ciel , parceque leur 

H j, gloire- 
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gloire fut abattue avec Tidolatrie qui en fàifoit 
des dieux , & les mettoit dans le ciel : leurs au- 
tels furent briièz , leurs tenrj^es abattus, & lear 
règne fut détruit par l'ëtabliflèmcnt de la Reli- 
têêlênt, gion chrétienne. Cette chute commença princi- 
éUmort, paiement par Tédit. que fit Maximien-Galerc\ 
ferfecc, kHiqu*il fc vit frappé d'une plaie horrible où la 
M//w^^' vengeance divine paroiilbit toute manifeftej en 
8. «16.17, ^^^ ^^^ ^^ promit de rétablir rfiglifè qu'il avoit 
/. de vit a Tuinéc , & d'en reparer les pertes. Conftantin qui 
Cimft, I, croiflfoit tous les jours en pui fiance appuya cet 
«^7* édit , & donna la paix à l' Eglife. 

Ce fut pour Iots que cet ancien fcduâeut 
du genre humain, qui avoit fèdurt nos premiers 
parens fous la figure d'un fèrpcnt, fut précipité 
du trône de fa divinité prétendue. Mais il eft à 
remarquer de combien de noms Saint Jean le 
qualifie » pour] marquer fès rufès » fà malice & iâ 
cruauté, i. 11 le nomme le grand dragon : un 
dragon eft un fcrpent monftrueux, qui avec l'âge 
▼ient à une groflcur prodigieufc ; par là il nous 
reprefcnte la violence, l'orgueil ôc la cruauté du 
denK>n , qui étant armé d'une force 8c d'une puif- 
£uice la plus grande qui foit fur la terre , cher- 
che contmuclfemcnt les moyens & les occafions 
de nuire. 1. Il l'appelle ancien firpent : le fèr- 
pcnt eft uaanimal venimeux, long, & qui ram- 
pe fur la terre , ces qualitcz marquent aflez bien 
ce fèrpent qui feduiht nos premiers parens par (es^ 
rufès & fes fineïïès , en leur infpirant la curioiî- 
té 8cle defir de l'indépendance ; c'efl ce même 
lerpent qui infe(^ encore tous les jours les ef- 
prits des hommes par fes confcils & fès fugge- 
ilions malignes, qui font comme les replis par 
kfquels il s'infinuedans leurs âmes. 3. 11 eft ap- 
jfellé diable i qui efl un mot grec qui fignifie ca- 
lomniateur, parce qu'étant plein de haine & d'en-, 
^e , il eft toujours prêt à impoicr de faux cri- 
me»». 
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ffrcs; auffi eft il appelle acet*fftteur de mi jre» 
res qui les accu/oh devant Dieu , parce que cet 
tfonemi mortel des hommes fait toujours paroî- 
trc nos péchez devant Dieu , qu'il les exagère ,- 
8c qu'il en demande la punition , defirant avec 
ardeur notre perte. C'eft ainfi qu'autrefois il ac- 
cuià Job d- intérêt , 8c qu'il calomnie tous les 
Saints à la mort. 4. Enfin il eft nommé fatan 
d'un mot hébreu qui fîgnifîe adverfaire, parce 
qu'il s'oj^ofe à Dieu , aux Anges , aux Saints,- 
& à tous les gens-de-bien , & fcme fouvent 1* 
difcorde & la contradiâion , comme l'homme 
ennemi de l'Ecriture fèrae l'ivraie avec le bort* 
grain , pour ttoubler ôc empêcher tout le bierth 
autant qu'il peut. 

Il ne faut donc pas s'étonner que les Anges & 
les Saints faffènt une fête dans le ciel pour Ta dé- 
faite d'un G. grand ennemi , & qu'ils rendent gloi-^ 
rc à Dieu pour la viôoire remportée fur Tido- 
ktrie êc la paix donnée à l'Eeliie par Conftan- 
tin. Ils nous appellent même leurs frères, ôcils- 
jnarquent par ce^ terme , le tendre amour qu'ils' 
ont pour nous. Mais ils nous apprennent à nous 
Humilier nous-mêmes dans les avantages que nous ^ 
avons furie démon, puiiqu'ils reconnoiuentque 
ffous ne les avons qu-'à caufedu ûngde l' Agneau.' 
mi nous lait part dfela vidlbire qu'il a remportée* 
lur ce fon armé. C'eft la grâce que doivent efpc- 
rer ceux qui ont une foi vive en Jesus-Christ , 
& à fà parole, & qui ont appris de lui à méprit' 
fer leur vie, & a la donner avec autant d'amouC' 
pour le Sauveur, que le Sauveur a donné lao- 
tienne pouF eux. Le grand nombre de ceux qui^ 
préférèrent une mortgîorieufè à une vie tempo- 
relle 8c periffable, firent triompher l'Eglife par 
les converfions qui fe multiplioient lorfqueCon*» 
fhntin s'avançoit manifeftement à la Ibuveraine ' 
pjaiflàBccr & qui comblèrent enfin- les cieux de 

H^. joie" 
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joie pour la dcftruâion de TËmpire Romain, 2c 
de Pidolatrie. 

Mais le démon qui prév^oyoit qu*U lui rejloh 
feu Je tems à régner, & que les Gentils fè con- - 
vertiflbient en foule, fit fes derniers efforts con- 
tre i'Ëgliiè , & la perfccuta avec une nouvelle 
fureur } c*eft ce qui fait que Saint Jean pronon- 
ça malheur à U terre ^ à la mer , c*efl-à-di- 
re, à tout l'univers Se à tous les hommes , Se 
encore plus aujr periècuteurs qu'à ceux qui font 
perfècutez. Car ces premiers dont le démon fait 
éts inilrumens de fa fureur , font fans compa- 
raifbn dans un état plus déplorable , puifqu'il n'y 
a rien plus malheureux que de haïr la vérité & 
de travailler avec le démon à l'éteindre dans le 
monde,. & par confèquent malheur à eux plus 
qu'à r£gliiè perfècutee , quoiqu'elle eût beau- 
coup à K)ufïrir. 

}^. 1 3. juiqu'à la fin. Le dragon fe vyant dme 
pécifitéenterrey commença à fourfurvre lafem'- 
me qui avott mis au monde V enfant maie y C^r. 

Ces nouveaux efforts que le démon fit contre 
r Egliiè , s'exécutèrent par la perfecution que Ma- 
ximin renouvella en orient avec plus de fureur 
que jamais. Il falloitdonc que PËglifè recourût 
à fbn aiyle ordinaire , & fè cachât encore dans 
les defèrts , où les fidelles étoient repus de la 
parole Se des Sacremens par ceux de leurs Pa- 
yeurs qui les accompagnoient dans leur fuite. Se 
Êour me fer vir des termes d'Eufèbe, il taUutque 
:s ferviteurs de Dieu fe retiraient c^ s*enftUf' 
lio» c,Z, jjff^f jg nouveau 'y (^encore une fois on vit les 
campagnes , les Jolitudes , les montagnes ^ lesfo^ 
rets peuplées de Chrétiens, Et c'eft pour marquer , 
la vitefle de fa fuite, qu'on lui donna deux ailes 
d* un grand aigle, comme s'exprime Ifàïe chap. 
40. V. 3 1 . Mais parce que tout eft myflerieux 
dans.rApocalypfe, il ne faut point douter que 
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ces ailes 4*aigle données à PEglife' plutôt que cel- 
les d*ùne colombe, qui paroîtroient d'ailleurs lul^/* ^^' ^* 
mieux convenir , ne fbicnt mifcs ici pour figurer 
l'Eglifè Catholique établie & répandue dans V Em- 
pire Romain , laquelle devoit avoir inceffam- 
ment Conftantin pour fbn proto^eur 8c fotv apr 
pui. Mais peu auparavant les Chrétiens étoient 
pourfuivis jufques dans les deferts les plus écar-- 
tez , 6c les iblitudes les plus affrcufcs , enfirte ^ 
dit encore Eufebe , qu'ils n> étoient fus en fûnté'U^is. ich. 
non feulement dans les villes 3 mMstnêmeklacam- 
pfg'J^ $ àr qu'on les peurfuivoit jufques dans les Laffanu 
lieux lef plus mirez , & les deferts les plus i^-^^'J.'^ 
accejp6les. -OeOi-lz^réciCémcnt le torrent dont le J,"^'*^" 
démon {c fer voit- pour arracher TEglife. de la fo- 
litude oùelles'étoit retirée comme dans unafyle 
& un port afluré. 

Saint Juftin dans fbn dialogue avfecTfyphoi>, 
nous apprend qu'il n'y avoit lieu au^monde pour 
reculé qu'il fût, où les Chrétiens refpiraflent en 
fîireté, & où ledemon n'envoyât un torrent de 
cerfècutions pour les ea<:haflèr . La pcrfccution 6c 
les malheurs ibnt fouvent. marquez par les eaux 
dans l'Ecriture, 6c unpeuplepcrfecuteurefldans 
le langue Ecclefîaftique un torrent ou un fleuve ; ^ 
La multitude de la pôbtilace , comme un fleuve ^ ^, . 
gros ©» rapides courent au heu du martyre ^ di- q„^^ 
ibit S. Baille en décrivant le célèbre martyre de 
S, Gordius ; 6c l'auteur des aéles du martyre de S . 
Fionius 6c de iès compagnons , diibit que les Con- 
fiffeurs étaient traînez^ en prifon par une immen- 
Je multitude de ffuple qui femblaàle aux flots d'un 
gr:and fleuve , inondoit la place publique, C'ed 
aufll l'exprciTion ^ont fe ièrt S. Nil dans les a6bes 
du bienheureux Martyr S* Théodore d'Ancyre, 
où il rapporte flwe/'Eg'/i/f étant ef rayée ér dif- 
perfée dans les foUtudes ^ les montagnes , on eut 
du qtf'elle^llçh itr$ Juhmergie par les flçts d'une 

^ S.^ fi 
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fi groHéU inonJathn: ïizp]^\k ainii une perfc-^- 
cutioR violeote. 

Mais les perfècutions auill bien que les flots de~ 
la mer ont leurs bornes ; ici la terre s'cntr'ou- 
vre pour engloutir le fleuve , c'eft-à-dirc , que • 
les puiflànces du monde viennent au fècours de 
f Ëglifè , âc font ccfîèr pour la première fois la. 
perlècution. Condantin 6c Licinius s'étant ligue?; . 
cnfèmble) arrêtèrent la perfècution que Maxi- 
WitflhJ.. min renouvelloit en orient > ils lui envoyèrent 
5«c8» des lettres prcflàntes pour ce fîijet, qui l'obligc*- 
rent d'acquieicer à leurs ordres* Conitantinavoit 
2^r</. t. ^^fl•^ obligé Mazence de laifftr les Chrétiens en: 
fa^it^ repos f ainfi la perfecution fè rallentit de tous cô- 
tez , 8c cet Empereur par /on autorité arrêta.. 
Fimpétuofitc de ce torrent, que le dragon avoit. 
excité pour fubmerger 1* Eglife. Ce Prince étant- 
parvenu à l'Efnpir^ , il n*eut rien plus à azur, . 
dit Laâance , qui d$ féiâèlir- le chrtfBanifmei . 
^ iU rendre les Chrétiens à leur Dieu, Le de*- 
mon enragé & defcfpcré de voir fès efforts ren-- 
dus inutiles, ralluma toute f» colère contre TE— 
glife, & recueillant tout ce qui lui refloit de fu- 
jets idolâtres, il alla faire la guerre à [es autres 
enfans. Cette guerre fut la perfecution qu'il rc^- 
nouvella par le moyen de Lieimus: car, com- 
Z'nfeU, ie^ me dit Eufèbc , Lorfque le chrifiianifme fieurif" 
t^«. Conft.. y^/> Jg toutes parts , le- démon ennemi de la ver*- 
Li,ç,4,^. f^ ^ auteur de toutes fortes de maux, rongé far 
Veniie^ ne put. plus long-tems fouffrir unji teatt. 
fpeBacle: cette bête farouche- s'en prit d* abord 
/. io.(.4. ^*^-*^ édifices des Eglife ^ aux Reux faints qu'il, 
ruina ^ reduifti en mafures ; enfuite faifant re- 
tentir fes fifiemens de ferfent , éf fes cris de 
dragon par- les édits mena fans des tyrans impies » . 
il répandit>im venin m or tel fur Us fidelles. C*efi 
fourefun Idctnius. excité far tm efprit fi méchant , 
tamma dê^omf^auuajtuydéj^ éteint^ ^ caufa^ 

u»ê- 
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nm incendie pitiés grande que n'avaient fait fes 
facrileges predecejfmrs. C*eji pourquoi Gonflant m 
re/olut de feeotirir les pauvres Chrétiens oppri' 
fnez f que cette b^ête cruelle tourmentoit de la ma* 
niere du monde la plus inhumaine. 

Peut-on mieux expliquer les paroles de Saint 
Jean , que par celles de cet Auteur ? L'hiftoirc 
s^accorde parfaitement bien avec la prophétie: 
mais cette guerre fut bien-tôt éteinte j ôc Con- 
iîantinqui mit toute fà confiance dans le fècours 
du ciel , triompha tout à la fois des idolâtres ^ g^r^j 
des démons t comme dit le même Eufèbé, fans ,^{crV. 
^ue ceux qui ne refpiroient que la terreur ôc la *,/^ 
naort laiflaflènt après eux aucune trace de leur 
pouvoir: ainfi le démon s* arrêta fur le fahle de ' 
la mer, c*eft-à-dire , qu'il ceflà de perfècuter 
Ffigliiè, 8c perdit toute fà force par la ruine en- 
tière de Liclnius fon dernier protedleur, qui fut 
entièrement défait fur le bord de la mer. Cat 
Confiant in l'ayant pouffé jufqu'au Bofphore , il 
recueillit toutes fes forces pour donner une batail- 
le fur mer s mais quoique la flotte de Conflantin 
fôt bien plus foible, néanmoins à la faveur du 
vent il poufïa celle de Licinius contre la côte, où 
elle fut brifée} & quelques jours après il rempor- 
ta au même endroit une pleine & entière viâoi- 
PC fur ce tyran, lui ayant défait cent mille hom- 
mes, de cent trente qui compofbientfbn armée: 
2c ce fiit-làle rivage fatal ou échoua enfin Tido- 
ktrie« & où. Dieu arrêta la fureur, du dragon, 
ômblable à celle de l'océan qui s'arrête 8c fe bri- 
fe' fur le fable de la mer. Le Grec porte > 8c je 
m^amtaifur le f aide de la mer , comme fi c'eut 
été l'Apôtre qui s'y fût arrêté pour confidercr la 
bête qui fbriôit de la mer , 8c celle qui fortoit de la 
terre, ce qui feroitle commencement du chap. 
iùivant) mais la leçon de la Vulgate efl ancienne : 
h plûpnFt des Interprètes ont aufîi lu fietît^ 8c il 

n^ ' ya 
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La de même dans le Syriaque.» dans l'Acabe, 8c 
nsJ'Ethiopien. 

S. Jean nous a. dépemtdans ce chapitre Tétat 
où étoit l'Ëglifê (bus ces derniers, perfècuteurs^ 
mais pour montrer le rapport qui le trouve entce 
la prophctieScL'hiftoire ». il ell bon d'en faire un< 
xecit abrégé. 

Après la mort fimefte de Diocletien 8e des deux 
Maximienst r£mpire fè trouva partagé entre 
quatre Souverains qu'ils avoient a(&ciez: Maxi^ 
miaSc Licinius re^ioient en orient: Maxence 
tenoit l'Italie Se l'A trique fous fà domination > & 
Conftantin regnoit dans les Gaules. Le premier 
£>in de Conilantin fut de fe rendre le proteéïeur 
des Chrétiens : il écrivit aux autres Empereurf 
&&colle|;ues.de faire ceflèr la periècution : ils 
fiifpendirent pour un peu de tems l'exécution de 
leurs édits fànguinaires , mais cette complaiiànce 
ne dura, guère. Maxence le premier recommença 
de perfècuter les fidelles.» & déclara la guerre à 
leur proteâeur: mais il fut défait dans cette ce* 




jouit de la. paix 

(zhrétien. Mais^aximinen orient renouveÙa une 
pcr {ccution plus crucUeque jamais 5 . ilfit la guerre- 
a.Licinius qui pour lors étoit d'intelligence avec: 
Conilantin Ibnbeaur frère» dans le defTein de lat 
jfeire au/Ti à Condantin ». Se après leur défaite». 
d!ejf terminer le chriftianifme, & de. rétablir l'i- 
dolatrie; IL fut firuftré de fcs.efpcrances^; car cc: ' 
tyjan battu par Licinius » Se fèntant la. main de.- 
DieUv s'apgelantir fur lui, fit unidit favorable aux. 
Chrétiens , Se périt comme Antiochus Se comme 
l/hi imienrGalere , avec une pénitence auflî fauHe • 
(^'étoitla leur. Conilantin Se Licinius ayant par- 
ta^ltEmpire entr*eux deux »^ ils fèmbloient de- 
iua£vlvje:en.paix«Sc.eniaire jpuixiI'Egliièi mais. 



ce dernier excité par le démon reprit tQut-à-coup» 
le deflèin de Maximin,perfecuta cruellement les 
Cliréticns, déclara la guerre à Conftantin, 8c 
ayant perdu fur le bord de la mer L'Empire avec 
la vie, il laiflà Tidolatrie abattue iàns rcflburce-, 
& TEglifè dans un grand repos. Il eft aifé d'ap^ 
pliquer rhiftoire à la prophétie , & d'en voif 
raccomplilTement dans la défaite des .perfècuteurs 
Se dans la viâoire de Conflantin. 
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La heU à fipt têtes y & ^ dix cornes. Sa defcri- 
ption. Le dragon lui donne fa puijfance. Une 
doifes têtes auijemblott mortes eft fuerie. Tout' 
U monde adore le dragon f^ là bete, Elle blaf^ 
fhime contre Dieu, Elle fait la guerre aux. 
Joints (jn les furmonte.. Grande épreuve desM^s.' 
Une autre bête qui a des cornes. iP agneau. Ellir 
féduit toute la terre. Elle fait parler l'image: 
de la bête,. Tous portent cette image, 

*iiV|T vidi de mari r.Tr7T je ris s'élever dû 

gjjbeftiam afcen-r r'j h mer, une bêta 

dentem^ habentem ca- qui avoitièpt têtes 2c dix. 

pitafeptem, ^ cornua cornes, & lur fès cornest 

aecemy é^fuper cornua dix diadèmes , & fur £cst 

eyuï decem diademata , tètes des noms de blafphê?» 

^fuper catita ejui. no^ me* 
mina blafphemiœ. 

2, Et bejiia, quam i; Cette bête oue je vîff 

vidi , fimilis erat par- ctoit fèmblable a un leo- 

do < o» pedes ejus ficut pard y lès pieds étaient 

f^es urfi , (3» os ejusjt'-^ comme des pieds d'ours ,. 

eut os Uonis . Et dédit il-^ fà gueule,com me la gueu-r 

Udrac«Lvirtu$emfuami le d'un lion ,.& le. dragon. 

H. 7 luii 
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hi donna- ùl force 2c ià &fotejiattm mignml 
grande puiflànce. 

3. £€ je vie une de fès 3» Et ^îM ttrmm U 
têtes comme bleflee à cathi^us/ms quafi oc" 
mort j mais cette bleflure cijum in morfem: é* 
mortelle fut guérie, & plaga monts ejus cura* 
toute laterreeaëtantdans ta^ Et admirMà efi 
l'admiration, fui vit la bê- univerfa ttrra f»fl bt- 
te. ftmm. 

4. Alors ils adorèrent 4. £/ adoTÂverunt 
fedragon , qui avoit don- dmcwem , qm deMtpo- 
né fk puiflànce à la bête , teftatem btJtU : c^ adih 
& ils adorèrent la bête, en ravermm ^e/Ham, di- 
difànt : Qui eft fèmblable ctntes : ^uispmilu et' 
à la bête ? Et qui pouira fii^ ? & qtiis poteritftt' - 
combattre contre elle? gnârecumeaî 

f. Et il lui fut donné f, .Et datum e^ei os^ 

une bouche qui fe ' glori^ loqmns magfJa, (§• bUf'^^ 

fioit infblcmment , & qui phemias : S* ^^f^ ffl '* 

blafphemoit, & elle reçût poteftas facere menfii 

le pouvoir de fairela guer- quadraghua duos. 
Te durant quaranterdcux 
mois. 

6. Elle ouvrit donc la 6. Et aporuh osfuunh 
bouche pour blafphemet in blafphemiasadDeurff, - 
contre Dieu, pourblaf- blafphomare nomen e- 
phcmcr fbn nom , & fon jus , (ji* tkbernacuhm 
tabernacle, 8c ceux qui ejus^ éi^eos quiincâlo 
habitent dans le ciel. habitant. 

7 . Il lui fut auflfi don- J-' Et eft datum iUi 
ne le pouvoir de faire là bdtum facere cum fan* 

fjerre aux Saints , & de Bis , (^ vincereeof. Et 

s vaincre i& la puiflân- data eft illifotefias in- 

ce lui fut donnée fur le* omnem tritumy é*t^" 

hom mes de toute tribu, pulum , ^ liiiguam* &i 

de tout peuple ,^ de toute gentem : 
langue ôc de toute nationv 

&> Et elle. fera, adorée. g; Et: adoraveranti-^ 



H^m ômnes > qui inha- 
iitant terram : quo- 
mm Tfon funt fcripta 
nomina in libro vit a 
Agnii qui occifus eft i*b 
crigine mundî, ^ 

9. Si quis habei^ttUi^ 
rem > auditif, 

.10. ^uiin caftivi- 
tafem àuxerit^ in ca- 
frivitatem vadet\ qtii 
in gladio êcciderit^ ù- 
parfet ium gladio occU 
di.. Hte i/i patientia, 
(^fides Sanâiomm, . 



II. Et vtdi 2Uam 
èeJHamafcendentifn de 
terra , è* habebat cor^ 
nua du(f pmilia Agni y 
^ loquebaturficutdra" 
ce, 

lï. Et potefiatem 
prions beftiA omneni 
faciebat in confpeâu^ 
ejus: (^fecit terram, 
f^ habitantes in ea, 
adorare befiiam pri- 
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par tous ceux quihabitcnt^ 
fur la terre, dont les jioms 
ne font pas écrits "dans le - 
livre de vie de T Agneau, 
quia été immolé dès la. 
création du monde. 

5^ Si quelqu'un a des 
oreilles , qu'il entende. 

1 0. Celui qui aura raîuit q ^ 
les autres en captivité, ii/^*,^^' 
fera réduit lui-même en 16, /z. 
cajptivité. Celui qui aura 
tué avec répée,il eut qu'il . 
periflè lui même par Te- 
pée* C*eft ici la jwitience. 
& la foi des Saints. 



11. Je vit encore s'éîe^ 
ver de la terre une autre - 
bête , qui avoit deux cor- 
nes femblables'à celles de 
r Agneau 5 mais elle par- 
loit comme le dragon. 

II. Et elle exerça tou«» 
te la puiiîànce " de la pre- 
mière bête en fà preftnccj , 
8c elle fit que la terre ôc 
ceux qui l'habitent ado^ 
rerent la première bête, 
mam^ cujus curata eft dont la plaie mortelle a-- 
pUga mortis. voit été guérie. 

13. Elle fit de grands - 
prodiges, jufqu'a faire, 
deiccndreîe fcudu ciel fur . 
la terre devant les hom-- 
mcs» 

14. Et elle féduifit: 

ceux 



13. Et fecit figna 
magna, utetiam ignem 
faceret de caIo defcen- 
dere in terram in con- 
fpedlu hominum, 

* 14, Etfeduxithabir 



fS» 8> ^itrj^c (ont pas écrits des la création dû mondeÔcc*: • 
ti.. iV «• fitdes prodiges toutièinblables* 
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eeox qui habitent fur la tanihs in tè)fal.fr(^' 
terreàcaufèdes prodiges per fign» , qtn. dats: 
qu'elle eut le pouvoir de ffint illifaeere in ton' 
faire devant la bête,en di- ffiBu beftiét , éHcms ha-- 
ùnt à ceux qui habitent ktantibus in nrra, 
fcr la terre, qu'ils dref- ut facisnt imaginent 
fàflènt une image à la bê- beffU , qud, kabet fU-^ 
te,qui aTant reçu un coup gnm gLadii , ^ vixtU 
d'épceé toit encore en vie. 
if. Et il lui fut donne 
le pouvoir d'animer l'i- 
mage de la bête, Se de fai- 
re parler cette image , & 
de faire tuer tous ceuxqui 
n'adorerotent pas l'image 
delabéte. 



tf. EtdatumeftiU 
U ut daret ffiritum i- 
magini beftid , é* ut' 
lotiuatur imago beftid: 
^fkciat utquicumque' 
non adoraverint ima^ 
ginem beftid, occidan^ 
tur. 

i6. Etfaciet ovme^ 
pufillof , Cr magnos , é^ 

!• * f ^ t. 



îd. Elle fera encore 
que tous les hommes; pe- 
tits 8c grands, riches 8c diviustC^pauferes^é^. 
pauvres, libres 8c efcla-^ liberos.^ ^ fervosf ha- 
vcs, reçoivent le cara£te- élere charaHerem i» 
re delà bête à la main dexteramanu^fuat aut^ 
droite ou au front " j in frohtibmfùis , 

1 7 ; 8c que perfbnne ne !•], Et ne quis pojjit 
puiâè niachcter , ni ven-r 
dre ) que celui qui aura le 
oara^ere » ou le nom de là 
bête, ou le nombre de 
fbnnom; 

i8. Ccfticilafagelfe. 
Que celui qui a l'intelli- 
gence compte le nombre 
Se labêtc.Car ion nombre 
eft le nombre d'un 'hom- 
me , 8c fon nombre eft fik 
oensfbixantefîx. 



emere , aut vendirti 
nifi qui habet charaâi*- 
nm , autnomen beftid, 
aut numtrum nominis 
ejus. 

x8. Hic fdpientiÀ 
eft. ^i habit iritell^ 
hum , computet nume^ 
rum beftid. IHumerur 
enim homihis eft: (i? 
numerus ejus^ fexcentP 
fixaginta jex. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

▼s. i.juiqu'aa i lT^^/'^i''^ s* élever de h mer^ 

\jj une âêtequi avêitfeft têtes 
é* dix cornes , ^ fwr fes eomes d/^c. 

Saint Jean nous a fait voir dans le chapitre pré- 
cèdent ious la fimire de ce dragon horrible , le 
-principal auteur c&s pcrfccutionsde l'Eglifè , fça- 
voir le démon } il nous rcprefènte ici fous la fi- 
gure d'une bête , le principal inftrument dont il 
s'eft fcrvi pour e>:ercer fit rage, c*eft l'Empire 
Romain , ou Rome payenne par l'entremifè de 
laquelle il a tâché de répandre fon idolâtrie par tou- 
te la terre. 11 eft aiïez ordinaire à l'Ecriture de 
marquer les Rois, & mêmes leurs Royaumes, par 
des bétes fieres & indomtables : Daniel a reprefcn- ^^* 7« V 
té quatre grands Empires fous la figure de quatre ^J^^^^^ 
bêtes formidables , qti'il fait fortir de la mer bat- Und. 
tue des vents , qui lui marquoit par l'agitation de 
fes flots l'inconflance & les troubles difîèrens de 
cette vie. Cette image convient très-bien à Ro- 
me , mai trefiê du monde, tant àcaufe qu'elle eft 
fituée entTe les mers, 6c même au milieu de la 
mer depuis qu'elle eut étendu & domination 1^ 
long de la Méditerranée & fur les côtes de l'o- 
céan , qu'à caufc du langage de 1* Apocaly piè , £c-c,\t.is^ 
k)n lequel les grandes eaux fur lefquelles la pro- 
flituée efl affile , reprefènte les peuples foumis k 
la puiflânce de cette ville la plus redoujtable qui 
fut jamais. 

Cette bête zvoitfept têtes (^ dix cornes, Szint 
}can explique lui -même quelles font ces fèpt tê- 
tes} ce font, dit-il, les fept montagnes: il dit 
plus bas que ce font aujp les feft Rois, On ne peut c. ly. ^^ 
pas mieux caraéierifèr Rome idolâtre environ- 
née de iks iept montagnes fi célèbres dans fon- hi- 

ûoiici, 
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/h>ire$ Rome, dïs-je, encore idolâtre, Scdans- 
Tétat^où elle étoitdans letems dont il s*agit ici> 
cette perfècutrice des Saints n'a jamais été gou- 
vernée par fcpt Princes en même-tems, que du 
tems de Diocletien. Comme donc leiiunt Apô- 
tre nous veut déiigner la perfèçution des fèpt Em- 
pereurs , qui a été la plus cruelle Se la plus un' 
glante de toutes, il marque les fèpt Empereurs 
idolâtres fous Tempire Ôc l'autorité defquels elle 
a été exercée 3 fçavoir, Diocletien, Maximien 
fùrnommé Hercule, Confhnce-Chlore père de 
Conftantin, Maximien Galère, Maxence, Ma- 
nunin y 8c Licinius. Mais Diocletien qui avoit 
été au commencement le fèul Empereur, qui 
avoit adopté tous les autres, & qui a commen- 
cé la perfecution, eft au (Il marqué dans la fui- 
te plus que tous les autres. On ne compte point 
Severe ni Confbntin, parce que le premier per- 
dit l'Empire prefque aufli tôt qu'il l'eut reçu, & 
fiit contraint de fc réduire à la vie privée , in^ 
continent après fà promotion j & Conûantin, 
comme on fait, a été le prote^eur àts Chré- 
tiens contre fès collègues , ainfl il ne devoit pai^ 
ièrvir à marquer le cara<âere de la perfcculion 
de Diocletien. 

Quoique ces Empereurs partageaficntentr'eux 
les provinces, ils les gouvernoient néanmoins 
comme faifàntun même corps d'Empire, ce qui 
rcprefènte bien la bête à fèpt têtes : Ta perfecu- 
tion s'exerçoit au nom de tous , & en quelquccn- 
droit qu'elle s*exerçât, on y feifoit adorer tous 
ks Empereurs , fans en excepter Confiance- Chlo- 
re 5 car quoique fbn gouvernement ait été fort 
doux aux Chrétiens, il cft néanmoins conftant 
mm, ^"'^^ ^^ "^^^^ dans l'idolâtrie commcdans l'Em- 
fclii. P^*"^' ^ ^^ ^ été mis par les Romains au rang 
de leurs dieux. 

Les dix cornet de Ja bête font dix Rois, c'cft 

pour- 
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^urcjuoi clic a dix diadèmes fiir fcs cornes: 
CCS dix Princes font ceux qui ruinèrent RonQc& 
démembrèrent P Empire, principalement en oc- 
cident ; ceci fera expliqué plus amplement fur le 
chap. 17. V. II. où ic trouvera tout le dénoue- 
ment des prédirions del'Apocalypfè. 11 y avoit 
fiir ces têtes des noms dt blaff berne , ce lont les 
faux- dieux à qui ces fcpt montagnes ctoient dé- 
diées, 8c dans ces Empereurs les noms des dieux 
dont ils ie fàifoient honneur. Diocletien avoife 
pris le nom de Jupiter, & Maximin auflî après 
fui} Maximien avoit pris celui d'Hercule j l'au- 
tre Maximien fè difoit le fils de Mars , 6c ces ti-^ 
très étoient paflcz à leurs fucceflèurs: ces noms de- 
blaffhême peuvent encore marquer les ëdits im- 
pies dans lefquels ces Empereurs ont vomi plu- 
ueurs blaiphêmes.. Au refte cette bête dont les dix 
cornes fîgnifient dix Rois, eft prife de Daniel 
chap. 7.V. 7. oà die peut fignifier auflî l'Empire 
Romain. Voyez en l'explication en cet endroit du 
chap . 7 . de Daniel. Que fî on demande com ment 
ces dix cornes étoientdiflribuées furies fèpt tê- 
tes , onpeut fereprefènter com me trois têtes prin- 
cipales qui avoient chacune deux cornes, & les^ 
quatre autres chacune une. Il eft certain que par- 
mi les Empereurs il y en eut trois plui remar- 
quables que lesautres. 

La bête que Saint Jean vit étoit fèmBUble k. 
un teofard , elle avoit des pieds d*ours ^ ^ la ^ 
gueule comme celle d*un lion. Le prophète Da- *^^''* 7- 
niel voyoit fous la figure d'un lion , d'un ours , ^ * 
êc d'un léopard trois Empires , celui des Chal- 
déens, celui des Perfès, 8c celui àts Macédo- 
niens 3 8c un autre encore fous la figure d'une 
autre bête plus terrible à qui il ne donne point 
de nom. 

Saint Jean , qui ne vouloit défîgner qu'un Em- 
girc,qui étoit celui de Rome payennc, ne voit 
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auffi qu'une ieuk bétc, qu'il compofe du lion; 
de l'ours , & du léopard j parce que ^Emfirt Ro- 
main, comme dit Saint Jérôme , eft un ramas 
de tout ce qu'on peut s'imaginer de fUn terrible 
& déplus crueldans lesbêtes les plus féroces /fur- 
tout puifqui cet Empire a reiini enluifeul toutes 
les terres eJ» Us provinces dont les autres avoient 
ete compofex.. Ainfî il paroît comme unmonftrc 
compolë desautres raonftres qu'il adevorez.Ccs 
trois bêtes cruelles dont le Saint n'en fait qu'une 
Icule, nous donnent une jufte idée de la perfècu- 
tion de Diocleticnîeilea été exercée dans la fui- 
te fous fept Empereurs, mais elle devoit com- 
mencer feulement par trois. Ladiance parlant de 
cette grande perfecution , ne tait mention que de 
trois perfeduteurs i Trois bêtes trh-crueïles, dit- 
il, tourmentotent le monde depuis V orient jufiuk 
V occident y eétoit Diocletien, M axi mien- Hercu- 
le, & Maximien- Galère. Ces trois Empereurs qui 
excrçoient dans l*^univer$ une perlècution impi- 
toyable , avoient grand rapport avec ces trois ani- 
maux cruels qui compofoient la bétede S. Jean. 
Le léopard qui faifoit le corps de la bête,repre- 
fcnte aflèi bien par la variété des couleurs de ià 
peau, l'inconftance de Maximien Hercule, qui 
quitte l'Empire & le reprend, fe lie avec i&s col- 
lègues Se s'en defunit , & fe rallie enfuite avec 
eux pour fâcher de les. perdre. Vaurs étoit vifi- 
blement Maximien-Galere,quefon humeur fau- 
vage & brutale, & même fa figure informe avec 
fa mine féroce rendoient femblable à un ours vil 
avoit,dit ce mênie Auteur,. coutume dcnourrir 
à^^ ours , ^«/ lui refembloient par leur grandeur 
& p*r leur férocité. 

Enfin le lioh qui tient le premier rang entre 
les bêtes féroces, nous reprefente Diocletien , qui 
eiûit le premier entre les autres qu'il avoit adop- 
tez. : & redit fànguinairc qui fbrtitdc ik bouche 
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où fbn nom étoit i la tête, lui fait attribuer 
une gueule de lion. 

Le démon marqué par ce dragon, donne tout 
fcn pouvoir & fbn trône même à cette bête mon- 
ftrueufe , afin qu'elle ait plus d'autorité pour éta- 
blir le règne du démon qui la iert}ainii l'Empi- 
re Romain fut le dépofitaire de la fureur du dé- 
mon qui l'établit en ia place & fur fbn trône pour 
détruire l'Eglifb. 

Saint Jean vit une de ces têtes ^omme hlejfee k 
mort. Cette tête étoit la Jtxiéme, comme il pa- 
roît chap. 17. v. 10. néanmoins cette bleflure 
donne la mort à tout le corps de la bête j en ef- 
fet les cinq autres têtes ayant difbaru les unes 
après les autres, comme avoient fait ces Empe- 
feurs qu'elles fîgnifioient , il n'en refloit plus qu'u- 
ne , fçavoir la fSîéme , lafeptiéme n'étant pas en- v. I7« '«f 
eore venue. Quand donc celîe-là fut coupée , la 
bête devoit paroître comme morte j 8c c'eft ce 
qui arriva du temsde Maximin , lorfque les cinq 
premiers tyrans étant morts, il n'y avoit plus 
que lui qui perfècutât l'Eglifc : alors l'empire de 
Tidolatrie fèmbloit aboli en fà perfbnne. Cela 
paroît plus clairement au chap. 17.V. 10. Cette 
bête eft reprefèntée comme morte^ ^2Tceaac fa plaie v. 1 a. 14^ 
mortelle fut guérie iVidobtriedb^ttué fut un peu 
relevée par Licinius } mais fa perfecution quoi- 
que fanglante, ne meritoit pas d'être comptée 
parmi ks paies de TEglife, dit Sulpice Scvere, •H»'^ 
cette refurredkionparoit bien plus manifeftement ^/^[^ 
dans la perfecution que J ulien l'apoftat renouvella * 
cinquante ans après , lorfqu'ayant abjuré le chri- 
ftianifme, il fit revivre Tidolatrie, & redrefïà les 
autels cocifacrez au démon. Car dès qu*il fut j^^^j^ 
feul maitre de l'Empire, dit Sozomcne, '^ fi^ y,t,i. 
auffî'tot ouvrir en orient , comme il avoit déjà 
faif en occident y Us temples des idoles, ér ''*" 
mmvella les anciennes fuperflitions 6» Ut cérémo- 
nies 
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nies du faganiftne dans toutes les viUes ..... ^ 
dès le commencement de Ton re^ne, on affâre qu'il 
renonça fi impudemment aUfoi de] esu>Chr i st, 
c^ue four abjurer [on baf terne plusjfolemnellement^ 
0* pour renoncer plus abfolument- aux Sacremens 
de VEgUfe^ il eut recours aux invocations des di^ 
mons ô» au fang des viSiimes , comme s'il eûtvou" 
lu expier les fouiUur es qu'il penfiit avoir contra-^ 
âées en fe confacrant à Jesus-Christ; il 
voulut même être afeUé Souverain pontife, dit 
A 3,f. I. Spcratc. C'eft donc le récabliiïcniCQt de Tidola- 
iyle qui étoit marqué par lagaerifon de la bête. 
Soetét ^^ vfllçdc Rome qui avoit vieilli dans le culte 

4^d. * des idoles, avoit uoc peine extrême à s'en défai- 
rej même fous les Empereurs chrétiens» Ôc le Sé- 
nat fe faîibit un honneur de défendre les diçux^ 
auiqttels il attribuoit toutes les viâoires de l'an* 
cienpe République. Ainfi Julien qui avoit reiini 
tout r Empire fous iàpuiflance, n'eut pas de pei- 
ne à rétablir les fuperftitions aufquellesle monde 
étoit accoutumé i 6c il ne faut pas s'étonner fi 
toute U terre cmbraflà avec joye & avec ^plau- 
diflcment le culte des dieux que cet Empereur 
rcnouvella . Alors les autels des démons furent ré* 
tablîs> 8c fàtan fut reconnu de nouveau pour le 
(Jieu'derEmpîre. Les Gentils difoicnt alors plus 
que jamais , que la Religion Romaine étoit invin- 
cible, $c qu'il n'y avoit point de puifTance qui 
put fur monter les dieux qui avœent rendu les a»» 
ciens Romains maîtres delà terre ; Rome même 
fut encore adorée comme une déeilc, félon Tan* 
cîennc coutume > car il n'y avoit rien de plus 
commun dans les provinces, que des temples de* 
dîçz à Augufte^ à Rome, yii étoit apj^Uée /a 
; ■ Xlêe£e de /* ferre é» des nations. 

Saint Jean nous rcprefentc la perfocution de Ju- 
Kcn avec des marques qui en caraélerilènt trop 
bien l'auteur : Tidolatrie dont il étoit le che^ 

avoit 
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avoit um bouche qui fe glorifiait infolemmenféc ^m< 
Sla/phemoit: nul n'a jamais porté l'orgueil 8c rim- 
pieté plus loin que Julien l'apoftat, 8c fâ vanité 
étoic inflipportable. Il méprifoit tous les autres jfmm. 
Empereurs , ôc fe mettoit au-delTus d'eux tous , -^-«'•fV- 
iè glorifiant d'une proteâion fpecialedcs dieux: «J5>w 
nul n'a jamais vomi plus de blafphêmes , non ièu- câfsrU 
iement contre T e si u s-C h r i s t , mais encore 
contre l'Ëgliâ fîgnifiée par le tabemttcUy & contre 
les Saints iignifiez par les kabitans de ce tabernacle 
facré , & en particulier contre faint Pierre , contre 
fàint Paul , contre faint Jean, & contre les Mar- 
tyrs , qu'il appelbit des mifèrables punis par les 
loix ,&: adorez par des infènfe^. Ilcompoià niô-jç^/^^* 
me des livres dûinables contre J e s u s-C h r i s t «4 Mait^ 
2c contre la Religion catholique. 

Il reçut donc de Dieu le pouvoir de faire la 
guerre aux Saints pendant quarante-deux mois, 
C'eft comme nous avons dit, un tems indéter- 
miné, qui eil le terme ordinaire de toutes les 
perfècutions , à l'exetnple de celle d' Antiochus qui 
a duré trois uis8c demi. Ainfi la periècution de 
Julien a eu fès bornes marquées de Dieu 3 elle a 
été courte, mais outre qu'elle a éc^JiniverfèUe, 
eUe a été très^fâcheufè. Il n'y a rien eu de plus 
dur à l'Eglifè que les infultes. & les moicqueries 
pleines de blaiphêmes de ce Prince apofiat; il 
exerçoit contre les Chrétiens par des artifices in- 
humains, une dureté impitoyable, & tâchoit en 
faisant ambiant de les épargner , de pouflèr leur 
patience à bout par de continuelles & d'infùppor- 
tables vexations. Mais ion impieté finit jxu* un 
promt châtiment, ce qui fit dire aux payens par 
un trait de raillerie , que le Dieu des Chrétiois 
A'étoit pafi (i patknc que fes adorateurs le pu-Hi/jr.inb 
blioiçQt. .Cpnunece Prmcenfavoit fàitqueJ}laf-3*wf^^ 
phem^ pendant â vie , il le fit jusqu'au dernier 
ibûpif , puiiqu'il mauditen mourant, gQlesfaux- 

dieux 
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jntêd, /. dieux qu'il avoit adorez , ÔcJesu s- Christ 
j. c zi. ion véritable Dieu qu'il avoit renoncé. 
fhiiefi. Tous les habitans de la terre qui étoiest foû- 

^ 7« •••'/• mis à ÙL puiilànce , regardèrent ce periccuteur du 
peuple de Dieu , comme le reftauratenr de la Re- 
ligion ancienpe , rendirent hommage à ùl gran^^ • 
deur,le reconnurent pour le fils du ibleiUSc Ta- 
dorèrent avec la bête, c'eft à- dire avec Rome 
idolâtra qui lui étoit fbûmifè. L'Apôtre excepte 
ceux Jont les noms font écrits dfins le livre de vit 
de ^Agneâu, ce ibntks fidellesqui demeurèrent 
fermes dans la profeffion de la foi de J esus^ 
Christ qui eft cet Agneau immolé dès la créa" 
tien du monde. Ces dernières paroles s'expliquent 
diverièment i les uns les entendent d'une immo- 
lation figurée, par laquelle l'Agneau a été immo- 
lé dès la création du monde, dans les ^vi^imes 
oui le fij^uroient, comme dans l'agneau pafcal, 
dans le iacrifice perpétuel 6c dans toutes les autres > 
ou dans les Saints , dans les Patriarches > £c dans 
les Prophètes qui l'ont aufli figuré par leurs fbuf- 
fiiances volontaires , & quelques-uns même par 
l'efifufioii de leur iàng^ d'autres les expliquent du 
décret de ly^u par lequel J e s u s-C h r i s t a 
été deftiné avant tous les tems à ^u^ir une mort 
par le mérite de laquelle tous les élus font prede» 
itinez & écrits dans le livre de vie$ d'autres ks 
entendent de la vertu dufkigde Je sus- Christ» 
qui a rejailli fur tous les hommes depuis la créa- 
tion du monde 5 d'autres enfin expliquent cet en- 
droit par un autre Jfemblable de ce même livre 
chap. 1 7 .8 . Se rapportent ces mots de U création dm 
monde y non à l'Agneau qui a été immolé, mais 
à ceux qui habitent fur là terre, dont \ts noms 
ne font pas écrits àts la création du monde dans 
le livre de vie, pour marquer que ce font les re- 
prouvez , & non les predeftinez qui ont adoré la 
. oête t ce que le £dnt Apôtre fait remarquer > corn* 

me 
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itts une dhofc qui mérite une attention j:>artîculie- 
te, en fè fcrvant des paroles fuivantes : Si quel- 
qu'un a des oreilles n^H* il entendu y dont nôtre Sei- 
gneur s*eft -fbuvent fervi dans fbn Evangile. 

Leiàint Apôtre tout occupé des longues fbuf- 
franc^ desfidelles, cntre^dans leur peine, & les 
tonfole par une fèntence qui eft urte expreflîon. 
Hébraïque, qui iignifieque les méchans iont pu- 
nis félon la grandeur de leurs crimes, & revient -, ^ 
*u fèns de ces paroles de Je sus-Christ; •'^''* 
Tous ceux qui fe ferviront de Péfée , pour tuer g^». 9. ^ 
fetis ordi'e , périront far Véfée, Nous voyons 
que cette menace a été accomplie à la lettre dans' 
lis Empereurs mêmes, Valerien qiïi avoit fait 
traîner tant de fidelles dans les priions , a été 
traîné lui même dans une plus durefèrvitudeque 
celle qu'il avoit fait fbuffrir aux autres. Son fàng 
à été vcrfé , comme il avoit verfé celui àts fidel- 
les. La plupart àts perfècuteurs n'ont-ils pas fbuf- 
fcrt des peines êc des tour mens quelquefois plus i^^âànK ' 
grands que ceux qu'ils avoient fait Ibuffrir? Pcut-'^ m«rt^ 
on s'imaginer de fupplice plus rigoureux dans' là c i* 
durée que ce qu'afbuffert Maximien Galère. Jù- 
Hcn Papoftat a reçu auffi le châtiment qu'il me- 
ritoit: & nous verrons dans la fuite Rome mê»-" 
tac fbuiïHr à Ion tour ce qu'elle a fait Ibuffrir aux 
Saints i & alors on dira à Jfes ennemis : Rendez- ^' *8- "i^ 
i»i au double toutes fes œuvres. Ce qui conlble les 
fidelles dans leursifoufifrances, Ôc ce qui lesaffer- . 
mit dans leur foi , 8c les anime à louffrir avec 
patience; c'eft qu'ils voient que la' jullice divine 
n*eft fas endormie y Se que Dieu punira leurs per- a. ?etr,% 
fccuteurs, & qu'eux afu contraii'e feront recom- 3' . ^ 
penfcz de leurs (buffrances par lajouilîanced'un 
bonheur étemel. 

t. 1 1. julqu'à la fin. Je vis une autre Bête qui c - 

[ w ont oit de la terre , c^f . 

Cette autre bête que Saint Jean ^oît-, & qui 

1 n'eft 
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iWça dans le delfèm quHl avoh de détruire le 
CMftiaiitfme , d'introdaire dans le paganifme 
me dlicripfine {èmbIsMe ï cdle ou^ Toyort dan< 
l*S|^fe » en ce ^ regarde le ibnlagcment des 
pMiTres , le cKoîx & k fùbordtnation èts mini* 
ares, 8e tentes les antres pratiques fainres 2c rc- 
gaHepes qu'âaroitTÛobfenrermt-méme. Nean- 
anoHis feus tontes ces beiks couleurs dont cette 
béte eonvreit fbn îdebtrte, c'étoit au fond toû« 
josps eHe^méme : la j^ibfbphie Se \z magie 
éloient ks deux fondenaens de a Religion;» il re- 
cofiooîfi^t pour dteujt Jupiter 8c les aùn-es divi* 
iiites du pt^^xiifme $ 8e nous voyons dans fbn 
«pttve quarante-^emiénre > qu'ayant été confiilté 
s'il fàllpit enfèigner les dieux d'tfomereSc d'He- 
fisda 9 il répoâit ,t que fi on ne rouloit pas le 
ftkvi^ .'^'v ^'^^ f^'^ ^^ expUtper tue C^7"^^*4ai 
iHa ifii i f m iém ks ^^er ékt GMetns , c'eft dnfi 
quil appeUoit par mépris les Chrétiens r aînii la 
pàiloiepkie payemie dont il étoit imbu , le fkifbit 
4p^j<Mirs paner eennne le dragon dont ii* imhoit 
Ici artifices ptr Ion fcyppcriiie, 8c la cruauté par 
A viokacev 

Or vofcf ce que cette fiufïe âgsd&f^lbitpour 
ittaîntenir l'idoutiie $ êlh exeiy/t tomt ta puif- 
fime^ie^U prtmitret tête en fa fréfince , die eui- 
pèojfft tous Gss raifbnnemenspompeux 8c tous iès 
preftiges pour (aire embrafier h Religion de cet 
fettpke Romain idolâtre qui étott la fremmre bi^ 
fw » étant la pUh merteUe avait hé ^mrie. Quel- 
ouet-uns mêmes dcsparttûns^decettephilofbphie 
amené magifbvts, 8c forçoient par les tourment 
à adorer- fesEmpereurs avec leurs fkuflès divini-^ 
tel , ceux des ftdeUes qu'ils ne pouvoiçntpas y en- 
gager par leurs ratfbnnemens. Car un des my itè- 
res delà Relî^'ioft Romaine » c'eâ: c^e Rome qui 
^rçoîe toute )» terre àPidoUtne, étoit eile-mê- 
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pe adorée dans les temples qu'on avoit dreflèz à> 
ion honneur , 6c qu'elle iè raiibit encore .«dorer 
dans fès Empereurs à qui elle avoit donné toute j 
û puiflànce. Il n*y a rien de plus commun dans 
lesaâesdes Mactyxs, que le refus qu'ils fàifbient . 
d'adorer les Empisreurs aulTi bien que les dieifx: 




«. I4.. 



JEmpereur avec celle des dieux, afinqu 
raflent » en lui offrant de l'encens j 6c cet uâge 
fiit fréquent fous Diocletien 6cfèsa(Ibciei. Ç'é- 
toit-lt un des forets de l'Eqapise , 6c un point ' 
eiOlènciel de la Religion Romaine , de la reiinir 
tçuif: dans le culte ces Empereurs , pour graver 
plus profondement dans i'eiprit des peuples la ve<i 
neration du nom Romain. 

Il eft vifible que l'adoration regarde la pre- 
mière bête comme guérie, c'eft, comme pous 
avons dit , Julien l'apoûat, dans le<^uel l'idolâtrie 
revivoit après avoir été Drefqu'éteiote* 11 s'eft 
fait adorer comme fèspredeceflêurs idolâtries % 6c 
avoit conçu comme DiocletienledefTeind'e^ter^- 
ipiner entièrement la Religion chrétienne. . Il eft 
Soscoffin. ^^^^ ^^^ d'abord il n'ola ulcr de violence ,. de^ 
l.yc. 17. peur de paflêr pour un tyran déclare, appliquant 
tout fbn efprit à trouver des moyens ^d'attirer à ^ 
l'idolâtrie 6c aux fuperftitiçns payençes les fujetSY 
de l'Empire. Mais il éclata bien-tôt apr^s, 6( ^t 
voir qu'il n'étoit qu'un agneau, en apparence, 6c: 
un dra^n en effet; car il 6t des loixauffi impies 
& auflirigoureufcs qu'aucun de Tes predeceficurs 
eût fait; 6c reib'ut d'employer contre les Chrétiens . 
5 ^f'ii*. ^^ retour de la guerre de Perfe, les mêmes iixp-» 
,^/ ' pliccs que Diocletien avoit mis en ufagç. 

Mais il ne fe contenta pas de faire revivre la 

cruauté de Diocletien, il fit revivre enrorelardo- 

dirine de Porphyre qui étoit venu fous Dioçle- 

^ tien au fècours de l'idolâtrie. TQ,us_les Auteur^- 

'. . . , " ' ' tant' 
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tant payens que Chrétiens , allurent qu'il ne £c Eunap, v$ 
gouvcrnoit que par iès Phtlofophes 8c par fès de- ^'*- -^w»»* 
vins. Jambliqif^ & Maxime qui étoient des magi- ^'"'^'^'« 
ciens & des enchanteurs achevez, avoient un pou- éfjôr. 
voir abfolu fur Ion efprit. Maxime , le grand Max,' an, 
oracle de Julien, ayant un jour, avec un peu d*en- crat, in 
cens 6c quelques paroles , fait rire la ftatue de hJ*^' ^^^ 
déeflê Hécate , & ayant allumé par une foudaine 
lumière les flambeaux éteints qu'elle tenoit à la 
main , fut recherché 6c chéri de ce Prince ido- 
lâtre qui fè livra deflors entièrement à cet en- 
chanteur. 

Les écrits de ces impofteurs , 6c les hiftoriens Sozomcn, 
de ces tems-là font pleins de ces prcftiges 8c d'au- ^^- J* ^' 
très femblables illufîons que le peuple prcnoit pour^ T^^'l; 
des miracles ,. 6c Julien plus que tout autre en étoiîT Zoi/w. */. 
mfàtué. C'eft de cette ibrtequece Prince trompé 1. Amm. 
j>ar ces prodiges que la magie faifoit en ù pre- ^'•^^» '• 
lènce, s'affermit dans lecukedes dcmons, &fè- 2i.2.3.>5 
duilît tout l'univers, au- moins n'*oublia-t il rien 
pour cela; car ce ne fut pas tant un tyran pcrlè- 
cuteur, que ce fut un ièdufteur, 8c un loup qui 
(ccouvroit de la peau d'un agneau. En effet, çonir.--- 
me il-voyoit que les perfccutions précédentes nV 
voient fait qu accroître la gloire de l'Eglife, di- ^ 
fènt les A*itc?tirs, ce ne tut point par aucun motif ^oxootj*. 
de compafGon pour les Chrétiens qu'il les traîta'- 5- «.4.. 
d*abord avec moins de rigueur que les premiers -J"'^^'* '• 
tyrans, mais c'eft qu'il avoit reconnu que les payent ^' ^' * 
n'avoient retiré aucun avantage de leur cruauté, 
au-lieu que les Chrétiens s'étoiedi accriis 6c forti- 
fiez parle grand courage de ceux d'entr'eux q^i . 
n'avoient pas appréhendé de mourir pour la dé- 
fenlç de leur foi. 

Le faint Prophète dit enfuite , que la fçconde 

Ibéte ordoirna au^x hAèitans de la terre de dreffê^ 

une image^ï la première bête qui revivoit : atep 

ftr une image i h bête ^ c'efl- à-dire > aux Empc- 

I ^ reurs- 



xeurs idolâtres^ c*e(l lea adorer comme des dlcux^ 
rBiI!oire des avions de Julien nous fournit l'ac-^ 
compliflèment de cette prophétie. On lui dre^ 
en eitet une image où il etoit repré&n té avec tout 
les dieux, 6c l'on etoit obligé deluio&irdereoi» 
cens dans cet état. Julien paroiflbit dans cette inui» 
ge avec un Jupiter qui kMtoitd^ua nuage, 6c qui 
venant du haut du ciel, luiprefentottlacouroniio 
8c la pourpre , avec un Mars 8c Mercure > qui Ayant 
hs ycax arrêter fur lui , fèmbloient témoigner 
par leurs regards l'ellime qu'ils fkifbient de fan. 
éloquence 8c de fà valeur. On peut encore enten- 
dre ces paroles de S. Jean, de ce qœ fit ce Prince, 
^ comme le rapporte Sozomene au même endroit : ii 
fit ôter la figure de la croix que Conftantin par 
l'ordre de Dieu avoir mi£è fur Tétendart militai^ 
re appelle Uéarum , y fit reprefcnt«r , com- 
me nous avons dit , ion image avec celle des 
dieux. N *eft-cc pas là Tancienne idolâtrie qui rcA 
fufcite , 8c fbn indagc expofée au culte des habi» 
tans de la terre? 

Limage de Pidolatrie c'étoit les idoles ou les 
ftatues des dieux que Ton confultoit, 8c que Ton 
JFaifbit parler. On iàit allez que quand le Qiriflia* 
nifme s'établit, tes oracks. fetWériTau grânî 
étonncment de tous les infidelles;^ nous îifi»ni 
que quand les Saints pr échoient quelque part la 
parole de Dieu , ou qu'ils y étoient pfefens , les àe^ 
mons devenoient muets, 8c ne rendoientplusde 
réponlcs à ceux qui ks confiiltoientj c'eft ce que 
Dieu a opéré par S. Saturnin deToulouic, par S. 
Grégoire de Neocefarée, 8c par plufieurs autres. 
EHfèh. de Eufebe rapporte dans le livre qu'il a fait de la vie 
vit, Confl. Je Conftantin le grand , que ce Prince étant gico- 
• *.*.jo, ye^Q^f ^'^t\ fe rencontra avec Di€)cletieii> kwA 
qu'on lui dit qu'Apollon ne rendott plus iès on- 
des avec la même liberté qu'auparavant , 8c que ce 
4ifiu.avoit dit, que c'étoit k (ocieté dct juAcs qui 

lui 
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vMKià|laiditque<2'él<Heiit lSéCI»rééiéii^i cà Piitl^ 
€t inlMumih vn ait ^ fiH-Uf&igé , ^U^ de tHfteilè^ 
il avoit killë craStK fa barbe 8l^ {è$ châir<eUx » dt 
dépioraût k mAlfarur d« Ibo (iie<£k , à\ââu(^ leséféUlc 
SIC rendoieht phis kuri èhicles i Û mblUtde^N 
faikter à toute otttfafidé k, kdigioti CJhârétiéïkne. 
Mais JvâitnréUbliâuit te caltédCs dieux ]eUf i*th^ 
ditàttili la voix } \mt» ftatues que t'oû crôjioit smf^ 
laces de ia4îvmité ftléuié i^ohimeik^ti^t à pit^ 
1er > 6e le dem^a rev^udes ehS^i^dlt {es ^^ 
miers ôracks cotikm« jUipâraVàht : ék Ptiiict im^ 
les fàifoit fans celle confulter, & c*élèlt à iWÉi'i 
fiatiies«}Mâ fe Iftiibittm IM cotifaiUttiii^iiH ^i^ihâ il nw./. p, 
re^ It pâir»9^ é'^imur Vitmgi dé I4 Mè wfiH c 10* 
ft$e féttt km^ fàfiJk, Sdzomtfne tidiU tiipl)th'tè 
uà estcmple cttlrore qui&ouiÊiit vdfrcdttinietotla c ^ 1% 
bêce recouvra là pamle. H )r a?t)it , dk-il^ dïAâl 
ttû Ênibourgd' Antioche nomtné Dàj^é) Ué tèlti'* 
pk &mettx Ôc £Uperb<s cotifàciré à A pëUon , où \é% 
|èuple6VefM>ieQtenfoulepoU^lecotl{Ulfer« Oâllûé 
ntre de Julien, nomméCeârpiarCoilflitièâfdh 
éoufiâ germain éunta Atitioche, câitihiéilélôii 
très-ul&poar leChtiftianifmô, llnéjputibuiTHr 
kl fopcdiittotit qui ^ commettaient dans ce ttîiA^ 
pk ^ les payehs , de crut ks pouVciir arrêter èii 
fiutont bdtir ^ès de là une Eglitt magnifkjue pbuf 
7 mettre l6STelit}uesdubienheufeux Marty^ËVé-^ 
que d'Aiitioche) ii les ât kver de fon toibbeau « 
& les y fit tramfif rcr : depuis cette tratiflatioft oii 
rapporte que le demod ne rendoit plus d'oracle ^ 
& la fuite du tems fit reconnottre que ce filence 06 
vènoit que de la prefence du fàtnt Martyr. Car 
Jitlfèn étant venu \ Antioche > il entra dans ct^ tem-^ 
pfc pout confiiltet ce iaux-dieu fur le fliccès dé 
fi guerre qu'il vouloit alors efttteprendre contre 
k» Pêffèa, k dtttoo répondit qti'^ ùepOttvoit k- 
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ûtisfàire dans un liea infcâéde cadavres, .&que: 
c'etoit la cauiè pçur laquelle il ne parloit pas. Ju-^. 
lien comprit bien par la, quoiqu'il 7. eût quanti- 
té de corps enterrez à Daphné , qu'il a'y a voit que 
S. Babylas qui fermoit la bouche à Toracle y il; 
commanda donc qu'on transférât la châilè autre 
part, alors le démon recouvra la parole, Se ren- 
dit là & ailleurs fès réponfès accoutumées: elles, 
furent néanmoins fi fauflès , que Julien en mou- 

Vft^-L 3* tant ie plaignit du Soleil, qui eft le.mêmequ'A- 

«^ AP» pollon , de l'avoir trompé par la fauflèté de fcs. 
oracles , & reprocha aux autres dieux leur infidé- 
lité de l'avoir abandonné » pour fe ranger du cô* 
té des Perfes. 

C'eft ainfî que Julien rendit la vieà l'image de 
la bête , & qu'il la fit parler à fon grand malheur : 
il reconnut alors au(B-bien que les autres periècu- 
teurs à leur mort, qu'il ne faut point meprifer le 
pouvoir du ibuverain Seigneur de l'univers , ni lui . 
ôter l'honneur oui luieftdû, pour le donner à des. 
•créatures, ou plutôt à des divinités imaginaires, 
dont le culte ne peut qu'irriter Dieu. Que lui a- t-il 
fcrvi de fè faire adorer avec ics fauflès divinitcz , êc 
de punir de mort ceux qui refufoient de le foire ?» 

Stxànm* L Car , co m me d it Sozomene , fulimjoi^mt les ima^. 

S- 1. 17. g£f des Meux avec. Ufiefine, pour enrager les pen^ 
Sl'SsH f^^ ^ ^^^ adpKer fms prétexte de lui rendre les 

9Xst.*V' ^f^neurs quiluiétoient dûs i ^ pour dérober un cuU 
te facrilege fous prétexte de garder un ancien re- 
glement de la police Romaine , de facrificr aux ima- 
ges des Empereurs conjointement à celles des faux- 
d ieux i é* tdchoitain/ipar toutes for tes,d* inventions 
de feduire l'e/prit de fesfujets. Il jugea aUe s'ils lui- 
obeijfoient en ce point , iU en (eroient plus fournis 
en tous les autres ^ (^ que s'ilf avaient lahirdiejfi 
de lui defobejir , il Us funiroit comme infroBeurs 
des loix , qui ne cherchoimt «^k remuer , df qtà 
Sf revoltoienf. contre, let ^dr.is de VEtut. & du. 
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Telle fut l'indu ftrie dont ce Prince apoftat fe 
fcrvit pour faire adorer Vimage delabêfevcCCaCci'' 
téc^ & pour avoir occafion de faire mourir ceu» 
qui refufèroient d'adorer fà ftatue avec les dieux 
qui étoicnt alentour. Ainfi il n'oublia aucun moyert 
* de relever l'idolâtrie , & de fe ire que tous fes fujets 
£rM7fds éf» petits en fiflènt profcflion x)u verte j c'eft 
ce que S. Jean appelle , porter le caraBere de la- 
hête on U main , (^ JUr le front , & fait allufîon à " 
la coutume qu'avoient les payens de fè confàcrei' 
à certains dieux , & d'en porter la marque impri- 
mée avec un fer chaud fur le poignet, ou fur le 
front} d'autres y marquoient les noms des dieux , Prndenu 
ou les premières lettres de ces noms, ou le nom- h'»'^*,de 
brc que compbfoientles lettres numérales qu'on y j^^^";, 
trou voit. On Êiit aflcz que les efclaves & même Orothtu • 
les ibldats portoient ces fortes de marques impri- hamm^n, • 
mécs fur la main, ou Tur le front. Et l'on croit ?#»• 
que c'eft par rapport à cette coutume de fe dé^ 
vouer à quelqu'un par l'impreflion de ces caraftê-* 
rcs, qac l'Epoux dit à l'Epoufe; Mettez^^moicom-^ Cant. 1 6. 
Pfe un fceau fur votre coeur » comme un fceau fur 
n)ôtre bras. Ne voyons nous pas dan s Ce m ^ me li- 
T*rc, que les élus portent le nom âe'Dieu écrit fur yip^c, 7. ^, 
Uur s fronts î Cela fignifie qu'on apuartient à quel- c 14. 1. 
ou'un , 6c qu'on fait une pi ofeflion publique de le 
lervir . Aînli Julien tâcha d'engager les peuples par 
toutes fortes de moyens à faii e profertioh publi- 
que d'idolâtrie. Bien cfuHl afeSiat de p^rottre-rhg^j^i 
doux (^ modéré , dit Theodoret , ildeveno't tous les 3. £. i ^. 
jour/ phiPS hardrk combattre la pieté , non pas à 
force ouverte , mais pur adrejfe .en tendant aux 
chrétiens des pièges pour les furprendre (^ pour les 
perdre, Jl fit jet ter des viandes imniolét s dans bs " 
fontaines du faubourg de Daphné ^ delà ville d'An^ 
lïccho , afift que perfonne n'en pût bohe fans par- 
tictperkfon idolâtrie , ^ fit jet ter l'eau lufiraiey 
CH confier €9 an dtmvnfur le pain, U viande, les 
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btrbii^, Us fruit s > ^ geniraitmim fwr toi$t^ejui '■ 
fe venJoit 4U marché , piwr ftrçer Us Chrétiens k 
fMrticifer aux facri/iCfs tmfurs, Ceft en qucUjuc 
l&çon empêcher de vendre & «i'âcheteriaisdoo^ 
ner des marques de ià vénération pour les faux- 
dieux > mais ce que dit S. Jean, s'etôit exécuté à ^ 
là lettre dans la pcrlècution de Diockiiea , quQ 
Julien failbjt revivre. On ne permet toit a^qrsd't- 
Jfén, 'Btd. cheter ni de vendre, ni même de puifèr de l'caa 
iuhymn.. (Jans Ics fontainc*, qu*3pr es avoir oifert de Tcn* 
7^"*' cens à des idoles rangées de tous c6te2i JuitaHi 
qui avoit conçu le même deiTein qu'avoit eu Dio« 
cletien de ruiner entièrement le CbriibiaQifme» 
l'imitoit aufli en iè fer vantdç moyens artificieux^ 
^9eêd* l. pour en venir à bout, l*c mêmcTheodofetrtp* 
5% t* .160 jjç^jç ^^^ Julien Édiant aux foidats les diâribu<» 
tipns ordinaires » il ordonna coQtte la c^tume» 
que Ton mît de Tencens & du fçu ilur upe table 
|voch« dcTautel, & que chacun jçttât de rcoccn». 
(iians le feu avant que de rçcevoir de ià main la. 
pièce d'or quHl diûribuoiti chacun. Ilrcnouvcl» 
h auni la loi de Diocletia^« quirendoitksChict 
tiens incapablesdctouteaÀionenjufttce, «metsuv 
^ Am^ l* ^^ Tacrifier aupararant aux idûlcs> ainfil'aupew, 
Sj ,a 1 7f confiderer la periècution de JuUea çomnae luM . 
fuitcdeoçlledeDiocletien, Encfifet, ditSocrate» 
f 'rîo i^^caPrepAToit^aaix Chrétiens Usmemesfuffli(9i 
Ô^ef, ^^^fy^J^ DiofUtien Us /^voit mtnfi^i cmi^mittt^ . 
m^ûn. . au"! êa voua-t-U Je iàog à fes dieu;^ au wourdo. 
tftff. 3. Ia.guerre.de Pcrfb. , 

^^•f* 7f Mais S. Jean lae fe contente pw doi^w^ayoÎT' 
^*- d^ligné la bete que Julienavoit ftit revivre, c*eft— 
Jdirei Diocietieix, il.UQUsenv^direiçnpmqu*iL 
reiifcrmçdans une éoigçcie qu'il donne à dej^iacr | , 
ç'ell pourquoi iLdit que c'efl dans la découvertc.- 
de.cetfecret^f Mt pnoitrehfa^^e, JJ rend pat 
CfS'^arolc&le Icâeur plus attentifs plus applique - 
i|>aieij:ex r<^fc«KXide4cjo^Xjatçre^^^ oom- 
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de U dtfûUitïéii md èhfvëk mPéèT darU U llèu ^S* 

prtoketie >*md£ R y «n d pêUâùi {>cdfifetit re^teinr 
dt«i d'dle»^è ^Aé «[a« r A{^tf« dit fliûfli, qii0 
rite' ^ â^mtêlUgmê i ampfe k nmb^i dé Im 

eIrpHtâé iMU» un â(>mbre ed k tidfh d'u» fabfttnitf 
qt^ fM: ttth^adt^ éÊRé te nombre )ii^ #i»a#" 

mè twtf râpp«»rtf^tt»^de(few qtf'ib oftt eudaft^l'ex- > 
i£<^ôn ie cf» Ys^iti mA% conMtad 3* ettttfftderilJ 
ttéfôtfe tdttâ l* Améefaf ift pâ* la pf crakrt bèfeqft* 
Ô« dé h iri«r , ife feltt^cpiertt ad^ hâzard p*é 

rfiué ftomej plufiew* êam mtdthêt , é<f etfk 
vâttt iédàfHèHsi d'àtitt<és'd*»lc»*6wta»î<h«Jc- 
riduétf , cbfhHïé Mitrtln Lâwter j car e'cft aihfi qu* 
Ltttief i^pteHbît tfeïWfalatigueifcfeirt paysi daW 
Ustit aiyîtt, ëcrit cit Htfbreu, Bt dans d^atftrés. 
sTjrtdée â tfdttVé cû iM>flib¥e dahi kmet I#r#f- 

main; mâseommeS.Jba#dit^ii^ertfeîriié<rt 
c'cft k nom d*un homme qu'il faut chercher dan» 
ce nombre, c'eft fort mal 4 propos que ks Pro- 
ttftans rappliquait au Pape, puifquece mot dant 
le fens^ qu'ils k prennent, ne fut jamais k nom 
propre d'un homme, outre qiie tout ce que dit 
S, jéan né lui convient nulkment. Selon l'idée h 
IJttS ^ufte, ôt qui paroit revenir k mieux aud^ 



v>^i A>acALYP-sB p»S. Jean. 
Icin. de r Apôtre c'eftd*y trouver le nom d'um 
. Empereur Rom an grapJ p^\ fecuteur de l'Eglîiè : . 
Grotius &. ceux qui i'unt ibiviont cru quec'etoit; 
Trajan fous ie. nom. d'Cf/fiiu, gr «ùA.wjoa ea. 
trouve, d'autres encpçç donti le nom s exprime \ 
par. ce nombre : mais coôn coin m*; il s a^it du f 
nom d'un .Empereur Rpn^ain» il tauiqucc^foit, 
im nom Latin jcn ^qui ce çcigjbre ie r^qopoprei. il * 
feut que ce foit k. nombre, du aom.djB 1» b^tcr. 
qu'on a fait revivre, ôc encore plusprécifement. 
U npm de,cclui dont il faUojt porter le cara'^tcrc : 
pour acheter ôc pour vendre j tout.ceci neicren* 
C0n|re que dans j Diodetion qi^i a été d ailleurs :1e * 
p^s gtand perfec^teut des Hdelles qui futjantais. . 
Voyons n[ialntenant comment ion nom i^trpijyç; 
dans le nombre iix cens iblxanteilx» lln'étoitpasl 
appelle Diocletiea 'ayaa^ q[u-il parvînt j l'Empire » ; 
^^ mais iIs'appelloitZ>iaf/ej,, dit Ladiance dans fba ^ 
"^ livre de la, mort des pjerfëcuteurs } &daç^la^i^e : 
il dit encore / Hquitta^Ufourfr^ , ^ redevint- 
^^^^ DiocUs^ Pour en faire un .Ëmpereuc,^ il ne &uc , 
ajouter à ion /iqm qv^e. la qualité à'Aufufiê ç^ ., 
Iqs Ëmpereucs ayoient acpoûtum^. !^e joindre, à n, 
leur noxn , au^i^tôt^ oa .trouvera 4âns lies lettres > 
nuçnçrales jLatjuacs dç /on noQ> <qc nombnejpyfti- -r 
qu|C..-. DiocLEs Aup'JSTus, dclxvi.. Au jette le > 
mot picUéx^ que quelques-uns ontrrudevoic être : 
'AttwiHtf^ Je jjom de l' Anteçnrift , parce que ce font les mê- 
\!ifi^tk\ 6 "^^ ^lettres <le ce . nom^ç tranfpofées y cH Çi con-? .- 
^. . i « * f<M: me au . noni -, véritable Dioclis , , qu!il . iqmbku, 
qu<c,c*é(;oit là qu'il MOjitvifei:.. ; 
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' C H A P r T R E XIV. 

i^$s vierges fùivent V^ Agneau en grundejote: XTii 
Angt annonce l'Evangile éternel» Il avertii 
(me le jugement efl 'venu Un autre deôlai^e l4 

^ ruine dé Bnh'tlone, Un autre menace de Venftr 
Us adorateurs -de Istbête, La moijfon deJEsvS'i 
Christ. La vendange des fecheurs. 



i.XjTvtdi: é* ^^^ 

" r^v ÀmuiHahatfui 

tra montem Sioh ,' é* 

Cêém io ceytiu^ quadr'a- 

f'mta quatuof milita' y' 
abentisnomen ejus , é* 
ffmen ?at/is ejùsfirl- 
ftum înfrontihus fuis. 
* 1. Etaudivi vocem^ 
de Cédô tamquam vo- 
cem aquarum mklta'\ 
rum , (JF tayrjqtfkm v$' - 
et m fonîiruimâgnf: é^ 
'uocem , quam audivi y' 
JTcut cHharœdomm ci- 
tharizantium in citha* 
rtsjHts, 

j. Et cantabahtqua^ 
ficanticum novum , an-r 
tefedem. étante qua-. 
luor animaUa , e^ fé- 
niores: (^ nemo poterat 
dkere canticum , nïfi, 
itta cmtum quadragin-. 

vs^ iiGr. apprtndrc^- 



i.tE regardai eticof-e,, 

J-8c t je vi:s l'Agneau- 1 Les SS# 
debout fur 1^ 'montagne Idûoc» 
deSion, 6t aVcclui cTent'' 
(juara'nte - cjuatre . mili<^ 
perfonhes , qui avoiènt 
fbn nom , 8c le nom dé' 
fon Père écrit fur le front. 
• 1 .' J'entendis àîlôrs une 
voix qui Venoit dû ciel, 
ièmMâble à ' un' bruit de l 
^atideseau^j &"au bruit' 
d'un grand tbnnerrèi &* 
cette voix que j'ouis étoit 
cbm me le fon de plufieûrs 
joueurs de harpes qui tou- 
clicnt leurs harpes. 

3. Ilschantoientcofii- 
m'e un cantique nouveau:- . 
devant le trône & devant 
les quatre animaux , ôcles 
vieillards; & nul ne pou- 
voir chanter*' ce cantique, 
que ces cent quarante- qua-« 
1-7. trc 



•mt$f§mt éè têfrà, 

4. Ht funp idiui cun^- 
mu/krUMs ma ftmt- 
cnnatéiHAti : VirpmiS' 
emmfunu Hifi^un-^- 
tur AffiufH qtêûcumqk^ 
iirit, m emfifimt tx 



^If m »• mmm* 



A p oc A L Y P s E u B S. Je aw^ 

tre mille <uii ont été ra- taq^af$ior millm , ^ 
lÂtttzikià terre. — - "^^ ^^ "^^ 

4. Ce Tont ceux qui oc 
£t lodt p^iM ibuitlexa^eC 
ks femmes , parcequ'ils 
ilôatWerges. Ceux-làfui- 
vent l'Agneau par tout où 
il Ta: ils ont été acheter 
4'cntFe les hommes pour 
être coaiàcreï i Dieu & 
a- l'Agneau comme des 
prémices^ 

f. Et il nes'eft fqini ^ 

trouvé da menfengodàns nm efiiwventum 9rt$9i^ 
leur bouche, parce quilf, ^tdum \ fine pùuitU^^ 
{ont purs Se ûm tacheJe*: ' m^ Cunf- anti- thrê"^ 
vant Je trône de Dieu f^ num Dèh \ 

6i JevisunautreAnfi^ 6, Et vi£ akernm- 
qui voloit par lé milieu du.- J^àelum voUn^em fer 
oiel , portant FEvangile^ m$Mum CéLU^hdhtntfm 
éternel I pour raaooncer à Èvaiê^flmm dttrnum» 
ceux qi^iont fur la-terre, fêtivanuttizAret^é^n^ 
àtoutc nation, a toute tri- tiiiâsf$fffrterram, cS^" 
bu , à toute langybe & à fmfer omnem ttntem^^ 
tbutppxpîei ; ■ f^ttikum.étUifg^mv.^ 

j: Et il' diïbit d'une 7 . Dic$ns WM^av^- 
5F01X forteCraigncz IcSei^ ce : Timete- Dtmlrmm^ - 
gncur, &rcniiez-hiigloi- fji» Mte ilU homnm^ 
re.« jarceque l'heure de 
ion jjugcment ell venues 

^ 1 4f • ^« & adorez, cchii qui a Eût le 

Aâ. i¥ ciél & la terre , la mer &» 
les iburccs de« eaux. 

8. Un autre Angefîii- ^ 

Vit. c^ui dit ces paroles? fectau* tii Jicâu'^Cê^- 
Babryloneeft tombée* elle- cûiit \ cecidtt Baèyton^ 
ea tombée cetto^©:aa^ iUfim^iné^x yt^ kvi^ 



i^ 



jerem. 



qt^ veniê hcra judkih 
ejus : ^ adorât e eumi^* 
qftificit céJum f^ ttr^ 
rmm, mare, à^fontes^^ 

% Et ^lins Angelue^ 



piénùfMmes£€nUs* 



9. Et ttrtèêis Akp* 



C à Àri r% E XI V: n&f 

119-thi fimicatims jkt fille qui i (ait Mrê i to^i^ 

tes le^ mtiods le tin de û 
proftitutioû oui a irrité.^ 
Dieu.'*. 

9. EtttOtKHfiémeAt^ 

j .j , _ Çefuimcesdeux^quidit 

eim4 9909 mâff^ : Si ahâutevoix-.Siquélqu^ttn^ 
9»// sjêm'^f êê^ adore la bète et â>ft ittHi^ 
j^«i>3 ^ iwhigkum ^e, ou qu'il eu reçois le 
•y^sy é" »^€iferH thê^ caraâere furteÂotit, on 
fûBtr§m m frmtefiêà >. dan» la mais > 

10. £r iWf M^ i» io« Cdui^à botta du^ 
«Im ir« i>##, Mêùémi- viûdelacôkrtde^Dieu*', 
Jfmmiji m9f9Uediâ0 dece vin tout ^r, prépa- 
rée Mus, é'crmeMt'- ré-dam k caîii» defàco*^ 
fur igné é* fàlfhurein 1ère , & il fera «ourmemé 
omtf^êhir jtngilûrkm àm^ le feu 6c dans le foiif- 
jimSopum f^ êitté tm^ ft* devant les Êiints Att- 



1 1 . Etfitmus tmmn*^ 
$tftêm eairum Mfeendft 



gefi dL euprefeocederA*- 
gneau. 

1 1 . Et kfuméedeleuri. 
toumieds s'élèvera daft» 
les ^eclesdes^ileeles, fàn^^ 



»er A»ie»* rt^hm St qu'il reilc aucun tepot il} 

acnoéie, qui adorave- journinuitàceuxquiau- 

pun^ ^iam , & k^a^ «wit adoré la béte ou fon. 

giMêm ejus, (^ fi quh image , ou (^i auront re- 

é^êfirh char^erem «« ^ caraâere de fou 



mrmnfs ejus. 

I z. hU pMtÎMtia 
JsnHor»m eft , t^ui cw 
Jhdiunt mandata Deit 
^fidem y*'fu» 

13. Ei audioA vOf 



nom; 

it, C*cft HÀ kpaticn- 
eedesSaint<ï. qui gardent 
les commandemens de 
Dieu & la ft>« de Jésus. . - 

19. Alors t j'entendis i^sjS^y 

une 



VS. 8. (jT,^fAos^<\\\i(i^- Y va. 10. 
miie ct>'9^ ic qnetqoefois I de d'u^ô 
jkffi^ dans les Scptautc» l .bo:ie d'i 



<^elôn raatte fena 
ôc , Dieu tui ^ra 
un vin mortels 



*b8- APOCALTPf EvI>E Si JzlLV. 

uoe voix qui me dit du cem de cdoj dkent$m^ 

haut du ciel: Ecrivez: mihi : Scribe: Bêath 

Heureux ibnt les morts mortui, qui in Domino ' 

qui meurent dans le Sei- mcriuntHr. Amodojam 

foeuc. Dès maintenant, difir Spirhus-, ut. re- 

it rËfprit, ilsfèrepofè- quiefiant à Uborihtis 

ront de leurs travaiu : car fiiis : opna tmm Ulo- 

leurs oeuvres les fuivent f • rnm [equuntur illos . 
• 14. Et comme je re- 14. Et vidi, f^ecee 

f^rdois , il p;u-ut une nuée nubem candidam , ^^ 

ianche, ôc/ur cette nuée fupfrniébem fedénum 

Quelqu'un affis, qui ref- fimilem Filio hêminisf. 

iem^ioit au Fils ^ de hahtt^nmin cnfiteftêê 

. Thomme^ &quiavoitfuF c^rânam annam , <^ 

lâtête une couronne d'pr, iê manu /m faktm 4- 

^ à la. main une faux/ aaam^ 
trancliante^^^^ ^ 

JfilV I 13.- fi*. £t uo auH^ Ange> ^ fj: ËtaUtés^/ùigelur 

£>rtit d^ -temple , cri^t oçivit de temple , cU» 

d'une voix ^rte à celui mans voce méi^na iu^ 

3ui étoit affts fur lajuaée : fedentem fufer nubem: 

ectez, vôtre faux 8c moii^ Mittefrkem tMûm ; c^ 

15* 39* iônne^^ car le.tems de i»e/e, quui.vmit hortk 

moiilbnnffr eft venu , pais ut mttMur , qmemam> 

ceque la moiilba^ la^ t^ua^me/pi terr^^ 
terre eft mûre. 

1 6 . Alprs celui c^i étoic \6, Et mijtt qui ft^ 

alTis fur la nuée jetta ià débat fupir nubem ijal^ 

faux fur la terre , oc la tec- cem Jmm m terrain f. 

re fut moi (Tonnée, . fj^ demejja ejl^erra. • 

. 17. Et ud autre Ange it , Et dius Angélus 

fbrtit du temple qui dk> exivtt de t$mpio ^ quod 

dans le ciel , ayant auiîi ^^in cdlo , haifenp ^. 

une faux tranchante. ipfe fdlcemacutam, 

18. Il fortitencore de x'è* Et alius Angélus - 

l'autel un autre Ange qui exivit de aitari , qui 

avoit pou\^oir iur le fcuj habebai poteliatem jte- 

& il cria d'une paillante praignemié^cU^avit- 



C H A P I T It i XIV. • lOffi 

Yoîx à celui qui avoit la • t^oct magna Mdfum qui 

feux tranchante : Jettes h^bebatfalcemacHtam»^ 

vôtre faux tranchante, & dicens : Mitte falcem 

coupez les grapes de la vi- tnamacutam, (^vinr- 

gnc de la terre . parcequc demia botros vintA ter^ 

hs raiiins en ^nt mûrs, ta : quonam maturd 

funt HVA ejuf, 

19.. L' Ange jetta donc 19. Et mift Angélus 

a faux en ter^e, & ven- falcem fu^m acutamin 

dangea la vigne de la terram , éf* 'f^indemîa'- 

terre.& en jetta les raifîns lû vineam terra y en 

dans la grande cuve de la miÇit in lacum ira Dei 

colère de Dieu : magnum:. 

2 a. Et la eu ve fut fou- 10. Et calcatus eft Ut 

léc hors de la ville , & le eus extraûvitatem , en 

iàng fbrtit de la cuve en exivit fanguis de lacu 

telle abondance , que les adfranos equorum fer 

chevaux en avoientjuf- ftadia mille fexcenta.. 
qu'aux mords, dans Ter 
tendue de mille lix cens. , 
ilades. 



SENS LITTERAL BT SPIRITUEL. 

f,i. jufqu'au 6.TE regardai^ je vis l* Agneau 

J ipti étûit'fimla montagne d$ 
Sion^ ^c. 

Dieu qui entremêle ordinairement les confbla- 
tions avec les affligions , 8c qui les 6iit fucceder 
les unes aux autres pour fbûtenir fes fidèles ier* 
viteurs , nous ouvre ici une fccne fort agréable 
au lieu du fpeâacle affreux quis'eft prefèntédani 
le chapitre précèdent. Là nous avons vu le dra-, 

rn régner puifïaipment dans- tout l'uni v*ers pat 
moyen de ceux à qui il a communiqué tout 
ibn pouvoir; ici nous voyons l'Agneau triom- 
.Çhant au milieu- de fon ËgUfe,.tout prêt de la 

iecQu-- 



^Coétfr ^Aati^ ûa ttàYSLUt 9c ÛA^ &s MliC^ôItt J* 
cVft pôurtdt quilptrok <!kbbut. LàlMMis àv^mi 
yû prêf^Ué touk ies homoiesitffeâefc ieélbaiUu-» 
res de l'idolâtrte , ïîiivre atettgletxwfit des cbe^ 
imjpftes qui le fbât ftéorék* côfl&me des 4iaiic , €t 
%ui lé fottt admirer par ks ptreftîges dont ils l«« 
ont infàtneK > ici lioùs confiderons k ibcieté des 
Bâtots, iqui s'étaat conièrvez puts 8c inttocetis» 
fin>etit {HUMMOt l'Agàeaa fiitis taehe» éttot âtti^^ 
m ptr ks psurfuAiis de A pureté & de l'exceUen- 
re de ]fes ftrtus. Là enfin nous avons vu iktup 
kegner, 8e iiddâtrie foutenuë^lés Piûâam^r 
triompher par-tout , 8c les Samdi àu-contfiûlro^ 
duns ropereiTioti 8c l'accablement» iéi nous aUans- 
▼oir la 0Otre dejEsvs-CHRlst regtiam dali» 
ém ÊgTilè, k pooitioa itfii va éti% e jteircée fuit 
^fimoire idolâtre , la jofe dénc ks Saiats ibutt 
tnififportezdansk vue de kdedtuâkm à^hty^ 
rannie de fatan , 8c de l'étabtiCfement du règne 
de Dieu fur k terre, apHi k riikiè de i^dtilitîie 
Romaine. 

La monta^nf de Sion marque icirEig;li(è catho- 
lique que Jésus- Christ a fondée fur k 
terre, 8c <iuie(l ff^ûï k plus graûde pattkcbm- 
pofee des Gentils , comme k montre Ifaïeences 
J[. 1. 2. termes: Dum Us dèrkitri tdltn U thonit^^fm^: 
UquilU f§ éaiirs U mmifi» Ju Seigneur , feréê 
fondée [ht le haut des monts ^ (ji»eiU s*éhvframm*' 
deffits dêâci^Umes s têUfes kswmtkm ) mcc$mtront 
tnfatéle^ C^ flufiemrs femfksy i>kjhtr0fii, en di^ 
fMiU : jtUons , mmttiUs s la moiusigm dm Sei^ 
gntMr, (ji»À Ik msijm dk D'stu de fanb* H m$ms^ 
tnféigiuré fis iHfts , ^ mm féMrchemm dsmi fit 
fintierSy 8c pour fidre voir ^eUe eft cette mott^- 
tagne, il ajoute^ farte ipn ia itifwnim da ^wm\ 
é* ^ ^^We du SeipHUr h JemfaUn^ L*fi§liiè 
cft ibrtie des Juits pour & multiplier parmi kt 
jCeàtiJi par k prcdicafiioade Ja parafe de l^ea. 

L'A- 



ClIA»lT«l XI V« Xlt 

L'Agnes» paroit Xùr «cette montagne» cVKM-di- 
rc 9 le Fils «k Dieu à&nt ion £^i& % avec miT 
^usrautê^untrê mille perfmaês : ce nombre ^ 
marquoit dans le chapitre 7. les éhis delaoactioli 
4es Juifs » mar^aae ici univerfellement tous les 
^nts qui ont &it profefïion ouverte Se puUi* 
que de ia Religion de Jjes us-Christ juf^ 
(|u*a k fin 9 ce qui e(^ fignifié par le nom de 
Dieu écrit far leurs fronis. Ce nombre qui ctt cbn- 
Aci^ pour fignifier l'unireriàlité des Saints daA6 
la Synagogue & dans l'Eglire» eft compoie de 
douze iois douze, fur quoi on peut voir ce qui 
aéoédit chap. 7. v«4. 

Pour exprimer k grandeur de la joyedontlet 
Saints qui ont déjà remporté k viâoire jouiront 
dans le ciel, elle eft comparée mu bruit Jesgra»^ 
tkt eaux , à celui d'un grand tovntrre • & Mufom 
de flufieurs joueurs de iarfes. Le bruit de cette 
VOIX celeile composée de celle de tous les Bien* 
keureuz, ne peut pas mieux être repréfèntée que 
par ks deux cho&s qui font le plus de bruit dans 
toute la nature. Le bruit des grandes eaux qui 
tombent fur les rochers» marque le fon plein U 
cnfjfr de cette voix 5 le bruit d'un grand toimer- 

fc QMrque k terreur qu'elle imprime. Maistiom-- 
me le bruit des etux & du tonnerre marque une 
joye abondante dans les Saints, celui des m(hru- 
mens de muiique montre que cette joye eft re* 

fe. Ce cantique nouveau qu'ils font retentir eft. 
reconnoi fiance & les aâions-de-graces qu'ils 
rendent à Dieu Se à Jesus^Cmr 1 st , il e(l 
nppcfné chap. f.v. f 1. 13. où l'on peut lire l'ex- 
plication qui en a été faite. 

11 n'y a que les élus de Dieu qui puidinit chan- 
ter ce cantique , k Grec porte • qui puiflent l'Mp* 
frtndre. Les impics peuvent bien louer Dieu Se 
le bénir de k bouche 6c de la kngue , mais nul 
•e peut k fiôre de oxur&d'aficâion* queceux 

que 



111 Apocalypse DE s. Je AH^ 
que Dieu inftruit , & qui font particulièrement 
Ifa. 54. tnfeignex, de Dieti » ce font donc les icals élus 
S). qui peuvent apprendre tJ» chanter ce cantique noth' 

J»ém, 6, tjeau. Les amcs innocentes Sccourageuics qui ont 
♦^* fervi Dieu dans l'innocence, (ans le fouiller par 

les plailirs du lîecle corrompu, font reprefcntccs 
comme des vierges pures & chaftes , telles que 
l'Apôtre rcprclènte les fidèles de TEglifè de Co- 
4. Cif. rinthe: Je vous ai fiancez,, dit-il, à cet ttnique 
11.2. Xpotix qui ey?jEsusCHRisT, four vous pré* 
fenter à lui comme une vierge toûte.fure. Et dans 
ce même livre chap. 19. &. chap, 11. toute l'Ê- 
glifè des Saints 8c des élus de. Dieu eft repréfcn- 
tce comme rJEpoufe de l'Agneau fans tache. Néan- 
moins cet endroit qui s'entend des élus dans le 
icns littéral , s^ntehd ordinairement , félon la 
Angnfi^ ^dèrinedes Pères, des prérogatives de ceux qui 
et fana, ont vécu dans une perpétuelle continence. Car 

^f 18 S^oiqu'il ^it vrai abiblument parlant, que ceux 
j^' ' oui .ont plus de charité dans cette vie, recevront 
aans l'autre une plus grande récompense en quel- 
qu'état qu'ils ayent vécu , Tétat de la virginité ne 
laiflè pas d'être plus i^nt en lui-même que celui 
, du. mariage , Sciiiàinteté de ceux oui en fof* 
profeQïon eft d'ordinaire plus grande que celle des 
gens mariez : c'eft pourquoi les vierges de Tuà 
& de l'autre fèxe , qui ont ajouté aux bonn|f iXU- 
vres l'integrig^da corps & de l^fprity c 
tin canjtique pâftiGâiier, parce qu'ils ont p 
une vertu qui eftau-defTus du commun d 
mes, & qu'on ne pratique point fans une 
Singulière. Mais pour mériter de chanijefcéllnt 
tique, il faut devenir vierge encore p*^us de Tef- 
prit que de corps, en évitant ce qui peut corrom- 
pre l'ame avec plus de foin que ce qui corrompt 
Chryfofi: „ la chair. Car là virginité , dit faint Chryfofto* 
^^' „ me , eft une vertu générale , qui fe répand fur 

>, la langue, fur les yeux, fur les mains, furies 

„ pieds. 




9>. 



»» 



Z'y pieds y $c fur toutes les parties du corps dans 
.„ Ici^uellescUe fait régner la pureté & Tinnocen- 
„ ce, C'eft pourquoi étant une vertu encore plus 
rare que les hommes ne fe Timaginent, il ne 
%it pas s'étonner qu^eHe ait le privilège de 
, chanter feule ce cantique, où les autres Bien- 
, heureux ne peuvent avoir aucune part. C'eft 
cette prérogative dont parle Ifàïe : FwVi,.dit-i!^ 
ce que leSfigneurditf^ux eunuques y c*eft-à-iirei 
aux vierges -y je leur donnera dans ma maifon (^ ifn, j6« ^ 
dans l'enceinte de mes murailles, une place avan- S* 
tageufe, (^ un nom qui leur fera meilleur que des 
fils (^ des filles y je leur donnerai un nom éternel 
qui ne périra jamais. Et conrtne dans cette Vie ils \ 
ont fuivi l'Agneau dans toutes Tes démarches» 
c'efl'à-dire , non feulement dans la voie de fès 
préceptes , mais encore clans la voie de iès confèils, 
fciméroe jufqu'àiè livrer à la mort, comme il 
sy efl livré lui-même , ils lui feront aufH atta- 
che^ 4^s le qel .par une familiarité particulière, 
ijs jèr^t cdn^e fès ^Xiij^dens , & jjs le fuivront 
par-toùt.;' Car^ comme dit Ékvf Jérôme: Ilny Hiermil 
4 point de lieu dans la Cour cèle fie ou ils n^ entrent de land» 
lièren^nt , point de chambre qui ne leur/oit ouvèr- wi'»» 
t0 9 ^ n'^ rien de rcfervé pour cette chafte trou- 
pe , à qui il ne refiifc point l'entrée dans.fçs cel- 
liers » 8c il n'y a aucun lieu ni aucun état dans 
lequel elle ne l'accompagne. Ils font, dit izint Cant. i.' 
Jean, les prémices offl^rtesk Dieu ^ à VAgtieau, 
Quoique, celi- fe piiillè dire particulièrement des 
y^çrges que le Sauveur a retirées des périls dé ce 
règne iitïpie, pour en faire à Dicii & à fbn Fils 
unr offrande digtic d'être comparée .aux premiers 
èiiiisj, qui font toujours les plus agréables » & qui 
(bi\t^ ^onfîderez comme les plus propres à être 
con^ç^xçz i Djeuj cependant cela le doit encore 
entendre fu; vant le bût gênerai decette prophétie, •- 

de tous les élus> jfic fur-tout des Martyrs: carH 
' . ■ ^ ' • ' quel- 



%t4 APACALTiPst p>9. }bak. 
^i2dqiies.-uinf ont con traé té des iomlkire9> âaïki 
om n bien hvées par les hrmcB âth pemiencQ^ 
l>vii.&}« qa'à ne kar en rcfte patk moioift'e faehe. La 
>r«i». If. t0i ofdoonoct d'offi'ir a Diet» ks prefnjces doa 
X>««i.i«8. jf^i^u ces prémices mettent les élw»» * !• 
çocK^nentaire attribué à âmt Ambroi/è. Car d# 
Qiême qpc de tot^ ks fritits qu'on reçueffioiti; 
on n'en Qfkoix à Dieu qu'uncpeHte^nantképciar 
Içs pi;emicesquf hû étoient due^j auifi c^eft4eKi 
multitude despeu^^ que fe tire le petit nomèv» 
dqs éhis ooe res Anges of&enc à D^ dan» le 
temple ide & gloire ceiefte», conformcncntr àee 
Uéiti* ope le Sbigneut dît dtos fbn Rvai^^: Hj^ tmm 
20.16. c lea^coHp Affiliez, mmsfmé^timf, Qe>ibqtge«t 
**• '4% qui fe ont tenus fermes ê^ h i«ritc , 8t du» 
h, bouche dc^ueh U nts*tfi pok^ frmwtdt mm^ 
finfe contre h venté de h (iri àtmt ik o8t ftit 
profe($on$ car c'eft cette ibrtedesaeafongje qu* 
ron met avec l'idoJatrieott avecqndquf'autrecid* 
$iedétef{a)>le».çhap. %i. r. 8. 17. à moin^qu^m 
Dfi prenne en ces endroks le menibn^ pour ht 
feurbe de Ja calomnie, quf font auffi de»ertnie« 
incompatiples a^^ec la vraie virgmité dent le ca» 
ra6tere çft. la fîncerttc , & l'amour de^I^ vérité. 
Qeft Qjcanmoins un grand bonoeurpmirles viti^ 

fes , que tous lesi Saints ^ient ici rèpréftntésea 
ursperâ>nncs> Scc^encela^ufonreconnott 
que les, vierges fùnt la plus exc^e;ite portion àvt 
toysLVtme de Je s us-Ch b i &t. 

f. 6. ju^u\u i^, ^ vis tméiHtft Ange- Mthfé-' 
bit far h wittsm ilê, nely, portant l'BvanjpHè' ùer* 

Vpicîi trois Ange? qui fèprcjfentent a fîtnfr Jcaa 
Itio après l'autre, 2ç qui roi annoncent la pro^ 
chaiiie deftrHaion de Rome païenne 8t de fou 
Emgïre idoliâtre.. Le premier^' w/r am nrifîeu 
du çipi, 8c qui annonce l'EvaQgile à toutt k tci:-> 
re« marque les Apôtres dtlesautrerprédktceurr 

qui 
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fiâwokBt prâcbc VEno^ pu tout le ingoi*. 
axçc une i!tefl^ qui les fait compuw jv le Fio- 
dicte à 4(f{ «wi»'« jwiii» tmfrfiti (n {'«T.- il 

dçclut; qifc & l'on W lecovcùlafoi ya, ^a.'gté^I^^i. <4. ^ 
■cKwii de r&vufgilc ca ièivmt k vni piqn, or 
Jê«)Lt ça^eloppç daiu h luine dç Bat)ylaap, qiM 
di^t »rriTcr bien-tôt. i.'£««iigile<|u'ilp()nc«^ 
aypqUé «rcnu^ , ^it ptrccqu'U vaaoofX un 1^ 
qKrqci, fiûtpQui'QivquM I«a iauiwt4>ili;4, tk 
pam If 4>flv^B»^ dclàloidc Mai'l«, qui «icvoic 

neOfi. Cet Aoec cnaocte là bnniTncti adowr ce- 



4i5 Apocalypse deS. Jean, 
de la forte , même depuis qu'elle cft devenue 
toute chrétienne. Saint Jean dit qu'elle eft tom- 
bée, c'eft-à-dire, qu'elle va bien- tôt tomber , il 
i.jT. 8. parle comme les Prophètes qui voientdéja com- 
me fait ce qui doit être bien- tôt accomph. Jere- 
rhie prédit la ruine dont Babylone étoit mena- 
cée , en diiflnt : Babylone eft tombh en un mo" 
^^^*^'ment, é* eUe s*eft brifée dans fa chute y & liàïc 
plus expreflement : Biftbylone eft tombée ; elle efi 
tombée cette grande ville , (^ toutes les images de 
fes dieux ont été brifées contre terre» Ces deux 
Prophètes décrivent la ruine decette capitale des 
Chaldéens qui devoit être détruite par Cyrus: 
mais fàint Jean applique cette prophétie à kde- 
ikuâioQ de Rome idolâtre , oui a fait boire à 
toutes les nations le vin empoijonné de fa frofti-^ 
tut ion. L'idolâtrie & les fu perditions que Rome 
faifoit recevoir par les peuples qui lui étotent 
ibûmis, étoient comme un poifon mortel dont 
die les infe<£>oit. Le mot de fornication ou profti- 
tution fignifie fouvcnt l'idolâtrie dans le fliledes 
Prophètes. Nous lifons félon la Vulgate Latine : 
Bile a fait boire k toutes les nations le -vin de h$ 
colère de fa froftitution , c*eft-à-dire , le vin de 
la proftitution qui a irrité Dieu , mais le mot 
Grec , 5t;/*flç ^ iignific foifin , & colère. 

Le troifiéme Ange employé les menaces pour 
retenir les hommes dans le rcfpeét qu'ils doivent 
à Dieu ,- & pour les empêcher de fè laiflcr fedui- : 
re par les perfccuteurs ; il oppofe le calice de la 
colère de Dieu à là coupe empoifbnnée que pré- 
fente Babylone , 6c aux tour mens temporels les 
peines -éternelles,. 8c dit que celui qui donne des 
marques d'idolâtrie , telles que Diocletien les 
. " mettoit en pratique , il boira du vin de la fureur 
de Dieu. Cette expreffion eft ordinaire aux Pro- 
phètes pour marquer la grandeur de la vengeance 
que Dieu tirera de ces adorateurs miicrables. 

Car 
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Car comme autrefois celuiqui prefidoità unfe- l^p*^"^* 
ftîn partagcoitlc vin aux conviez^ de même aufli jF^r. ly. 
Dieu partage aux hommes ce vihde fà fureur 6c \s*c,^^, 
dé ion jufte jugement , en regkfit les punitions '^-^-Ji-T» 
qu*il leur envoie > félon la mefuredes maux qu'ils '***•*• *^ 
ont faits. Ainliileftici reprefènte comme tenant 
en main une coupe pleine de vin pur , qui iigni- 
fie la vengeance divine dont les mechans boiront 
iufqu'à la liej ceci eft tiré du Pfcaume 74. v. 9. où 
le Pûlmifte nous donne une vive peinture de la 
rigueur des jugemens de Dieu : Le Seigneur , dit- il, 
fient en fa main une coupe de vin fur, pleine 
et amertume-, (j^quûiau*il enverfe tantôt à Vunéi*. 
tantôt à l'autre , la lie n'en efi pas pourtant ^pii^ 
fée: tous les pécheurs de la terre en boiront* Ce 
vin pur préparé dans le calice delà colère de Dieu t ' 
c'cft les châtimens qu'il refèrvc dans Tautre mon-c 
de fans mélange de mifericorde , c*eft cette //'• 
amerc qui demeure au fond de la coupe, de la^ 
quelle boiront tous les méchans qui auront perfè- 
ver^dans le ^echc jufqu'à la mort 5 ce font ceux 
que S. Jean décrit ici qui feront tourmentez. Àani 
le feu o* dans le fouffre : car quoique les fupplices 
de Penfer fbient innombrables , ils font néanmoins 
Compris fous ces deux*ci: Il y aura un feu vérita- 
ble ôc corporel qui brûlera les corps des dannez j ôc. •^i'* ««•, 

lès Pères nous a(niri»nt nue ce feu a .în(iniinent ifi^\^9» 




grande que celle que caufc celui-ci: Il y aura du 
fouffré qui entretiendra ce feu , & qui exhalera 
une puanteur infupportable, Ceuxdonc qui n'au- 
ront pas voulu éteindre dans eux- mêmes le feu de 
leurs paillons déréglées , feront tourmentez dans 
leurs corps^par ce feu cuifant , & ceux quifè fe- 
ront plu dans la mauvaife odeur de l'impureté , 
feront tourmentez par la puanteur dufoufifire,6c 
ia fumée di Uurs tùurmens s* élever j^ dans les fltcles 

K di^ 



JafiÊglm tcommc im &ci:ifice étcsod de la. j^ic» 
éutigte. Ce«pii!o)oi»9UfiiUHUrfntqiicksiuppii« 
ces <ko8 damm foortf ét^iroçb ,auâî4>ieaque le. 
IwhfMfjofeiiMtt A9ge(^ (kséius<leDicu,4e« 
«ÉfttkiqutfbikrQtfârtroxKccstourine^s. Cedce 
qui édit rokvcr bg)pif^$ $edat$ , & accabler de, 
€onfuikm les impies »d<» ce que ceux-ci ic voieat 
périr mÂ&nbiement^x yeux de ceux qui œde- 
«Mndent que kur iàlttt.icavec lesquels ils pour 
voitateipcfier de )ouiyr d'ua boolyur étemel. Cejl 
m qui fmwf U p4ti^9fi€ d^s Sams, Ces paroles 
#expliquft«tdiverièaicnc« i.C'eftlàlavengjpaoca 
qœ k& Saints aiteadcQt avec psueoce. &.C'«à^ 
^ue paBoîtlefiruitqu'ilsootreiQpprté delçur p^ 
tience, ayant feuâeft des maux tesiporels pour 
éntèr les éteraels. 3. C'eft enfin ce ipeâaclc a6- 
fivux qui doit exciter les Saints a Wuffiir avec 
nariencc tousles tow^œens que leurs per&cuteora 
leur â>Qe ibuitcir* 

«^ #). 13. tuiqu'à la fin* Jlonfenundif mtevêÎM 
ftà tnê m iti.àdi Berwix, : H4MfeHx font U0 
mens ^ mêêtrmt. ^ms U S$i£U9mr^ 

Ceci doit être pour les fidi^lies un fi^et d'unt 
nndccoo£Uation \ k &int Prophetereçoit ordre 
d'conre cette ièateacecoB9flie une veritxi certain0 
àL indttbitali^ à laqueUe on doit faire beaucoup 
d'attcntk». U$Mr$ttx:t.i\ir'T^% UHm^^HtmHtrtnê 
ébmt le Seîgmmr^ c'eft-à^ire ,qui, meurent doper 
k mok&Màe Àfoi ,.&, dans runité àe ioncof ps^ 
0^ segasde en gmi^totts l» Saints , & en par-* 
aicttHev toupies iainiis M^tyrs. <)<H.iBçurep^ powT: 
lîanour deluL Ainfiaf>rQs avoir mpQ^éqM^I ttA: 
h fon funefte de ceux qui: renonçait à leup foi^ 
pee&rent un refte^de vie pori^lç k v^m. mort 
l^rieuft <pii fait en&er daiïfit une v^p étern^Uen^. 
docWe ioiaucoon!aiiie',quec<mx^ quÂ deoseurent: 

cette âintn^ifpefiMii^ &fQMmfm:^ikSim-tkm 

que 



Chapitre XÎV. ii^ 

eue ccui-là feront éternellement tourmentez dans 
iffnté^dsnslefouffre, ceux-ci jouiront dans le 
cîel d'un parfait repos après quelques peines paf&- 
gcres: il eft vrai, dit le Sage, quds ont parn Ssf.^*%:, 
morts SHxyeux tlesmfmfez,^ mais cependant ils 
font en paix : parceque leurs bonnes œuvres les 
iuivent , & les accompagnent infeparablement en 
Ibrtant de cette vie. Les biens de ce monde , les 
parens , & les amis nous abandonnent à la mort, 
il n'y a que nos bonnes œuvres qui nous fui vent, 
^& TEfprit de Dieu afïure, que c*eft dh mainte* 
*nant , c'eft-à-dire, que le bonheur des baints n'cft 
Mint retardé jufqu'à la fin des iieclesi mais que 
les âmes purBées de leurs taches jouidènt aulTi tôt 
àc la gloire dans le ciel : néanmoins comme il n'7 
entre rien defbuiHé , ceux qui meurent dans uno 
profeffion iincere de la foi chrétienne fans avoir 
achevé de fe purifier de leurs Ibuillures , fouffrcnt 
encore les peines du purgatoire , félon la doélrine 
de TEglifèipour être en état de paroître devant 
Dieu, & de le voir dans toute réternité. Pour ce 

âui regarde les Martyrs , ils entrent incontinent 
ans lia gloire, 8c c'ed leur ^ire injure, comme 
difcnt les Pères , que de prier pour eux. On peut 
ici remarquer que la recompenfè ed donnée aux 
mérites des bonnes œuvres 5 car quoique nos mé- 
rites fbient des dons de la grâce de Dieu , il ne 
kiiSe pas de nous les imputer comme étant de 
nous , bien que ce fbit lui-même qui nous ap- 
fUque à toute bonne œuvre faifmnt en nous ce c^ui ^*^«i J« 
lui eft agréable par J E s u s-C h r i st. **• 

Confiidei'ons maintenant Texecution àos juge- 
mens de Dieu fur TËmpire idolâtre. S.Jean nous 
reprefènte J esus-Chr i st ajpsjur une nuée écla* 
tatae, comme il paroîtra au jugement dernier, 
il voit fur la tête de ce juge redoutable utn coh' ^^tth.t^ 
renne d'or, qui cÙ, la marque de fbn empire fou- '^'•*^*î 
Terain a il esfiÊCure fès ordres par fes Anges > le faint ^ 

K a Pro- 



Ptophete les voit dans !e ciel , qu'il fe repreiênte 
ioas 11 forme du temple de Salomoa } Jésus- 
Çbr iSTeftki »ppellé(* Fih-Jt-l'hommt, com- 
me ileft marqué par cecaraaercnonieulement 
dans l'Evangile, où il fe nomme de la forte par 
an excès d'humilité smaisencore dans cette pro- 
phcricich. I. I ;. Stea ccteodioit pris de Daniel 
qui parle aufC de Jesus-Chhist lous le même 
titre, ch, 7. ij. 7< T"'» dit-il, ctmmi le Fils-Jt- 
Vhemmt qui vmeil »vtc Its nuétt Ju citl. 

Il paroît ici avec uni faux iranchaaU en J» 
main, pour montrer qu'il efb prêt d'exercer & ' 
vengeance fur les impies, en les exterminant, 
comme on abbac le blé dans les campagnes, £c 
comme on dépouille les vignes de leurs railîns que 
l'on jette enfuite dans la cuve pour les y t'ouler. 
jC'cft fouscctteima^que Joël nous rcprefente la 
"vengeance deDieuiurlesennemisdelon peuple; 
il y parott comme ici afTisfur Ibntrâne pour ju- 
ger ta ordonner l'cKecution de fon jugement; 
Mtittx., i]t-i\, UfantUle dam le blé, parcequ'il 
eji Jêjit mûri venez, éi- dtftendei., le prejfoir efi 
fleia , lei cuves regorgent , farce que leur malie* 
tjl mentie il [on comble. Maisjcic'eftun Ange qui 
étant commedéputédc lapartdesMartyr*& des 
Jàints élus.vientprierj tsus-CumsTdc tran-, 
cher le cours de l'i Jol^ti i( 
limpietceftvenueà ion 
del'arrêteri c'eftce quic 
ritédelamoifTon. S. Je 
comme leprophete JoëI 
de Dieu fous lâlîgure d'i 
uuire Angi jttta f» fai. 
uui let T*ijm! Je Ut vq 
p-AnJe cuvtJt lnoleri d 
qui fort de l'autel, qui 
qui exhorte ce dernier, 
chanie.àla jettcrfur la 
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gtapcsde la vigne, eft apparemment celui là mê- 
me qui dans le chap. 8. 5*. jetta fur la terre le feu 
qu'il avoit pris deTautel , 8c qui y caufade fi grancs 
maux : il fort de l'autel des lw)locauftes corn me dé- 
puté des MartyrSjfous^lequd S. Jean vit leurs amcs 
quidemandoient la vengeance de leur mort , chap. 
6. V. 9. 1 o. Au reftc cesdeux peintures de moijfonf 
& àt vendanges faites fur toute la terre, nousrc- 
prcfcntent fort bien la defolation de l'Empire Ro-' 
main qui a été frappé de deux grands fléaux l'uri 
après l'autre: le premier fondit principalement fîir 
Rome , qui fut ravagée par Alaric Ôc les Gots , ce 
qui caufa la chute de l'Empire: le fécond tomba 
iur l'Italie & les autres provinces qu'Attila , qui fe 
difbit lui même le fléau de Dieu , fît nager dans 
k ûng de leurs habitans. Ce n'eft donc pas en 
vain que J e 5 u s-C h r i s t paroît une faux à la 
main , puifqu'il prend une vengeance fî éclatante 
de cet Empire idolâtre, ôc de tous ces ennemis 
cruels du nom de Dieu. 

S. Jérôme dépfore les ravages de ces provinces 
d'une manière pathétique: Excepté le ciel c^ ^^^'jf 
terre , dit- il , (^ les rences qui fe font élevéet , 
tout /$ péri. Tout eft defert, difçit-il ailleurs, ^ 
^exception de quelques villes que le glaive exter- 
mine au dehors, (^ que la famine dépeuple aude-* 
dans. Mais qui pourra fefauver y (t Rome périt f 
^uand f aurais cent langues , c^ autant de Sou- 
ches ,je ne pourrais pas raconter les fupplices de» 
captifs ni les noms des morts. 

Mais ce qui étoit encore plus déplorable , c'eft 
ue ce grand Empirefèntoitlescoupsdela colère 
e Dieu , fans que tant de calamitez pufïênt obli- 
ger les Romains d'abwidonner leur idolâtrie : c'é- 
toit là néanmoins l'unique caufe de leurs malheurs^ 
Hs croyoient même que le fèul remède à leurs 
maux, étoit d'y avoir recours, & detefloient le 
ChrifÛaaiûne comme la caufe de la deflruéiion de 
I K. 3 l*Em-, 



l 
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l'Empire: ilétoit<ianctemsque/ii/iiijr ie bjo* 
0ice divine moiffonnÀt U ttrre^ & qu'elle en ôtat 
ics irapies qui \ profânotcnt. Nous avons àcs, 
exemples de cette expre^ion dans les Auteurs La* 
tins de ce tenis-là. La^Unce décrivant ladéâdtc 
d'une armée pavenne» dit ces paroles: Il y avcU 
|iB chavifda7uh^$llts armits ét^imt rangea ei^ 
bat Aille , <^ Itf legùms fayennes fert fuferieur$s m 
nombre A* en fwce furent moiJlonnéts par le gUii* 
ve ie$ fidati du fayti contraire qtte Dieu freio» 
geeit, Tantus numerus legionum » tant a vis miU-* 
tum M panels metebat^r. 

Nôtre iaipt Apôtre qui repre&nte le grand car-r 
sage qui fè fît par tout l'Empire (bus la figure 
d'un prefibir , ou d'une cuve où on foule les rû- 
lins, ajoute » Que U cuve ayant été foulée ^ il en 
ibrti t com me àc$ rivières de iàng. En effet Attila 
quiravageoit l'Europe d'une manière épouvanta* 
t>le , inqndoit les campagnes du £tng Romain , te 
Êiifbit changer de couleur aux eaux àts rivières; 
Coméieio defienves ont vu leurs eaux VougUs far 
lo fang humain t difoit $. Jérôme à Heliodore* 
yommMs, y^ Auteur qui décrivit la célèbre bataille que ce 
fléau de Dieu livra près de Châlons , où la cam- 
pj^gne fut couverte de cinq cens mille morts • ailu- 
TC que la petite rivière où iè donna la bataille» 
a'enâa ôc Jk groflît tellement, qu'elle devint u» 
torrent par les ruificaux du iàng humain qui dé^ 
CQvlf rent de toutes parts . N'e(l<e donc pas ce de- 
luge de fang répandu dans l'Empire Romain , que 
$. Jean nous veut reprcicnter par cette exagération 
^ont il fefert quand il dit» que le fang fort it dois 
euve ep tflle abondttnce que les chevaux en avaient 
j»fq*jL* aux freins i Comme ^ dans une bataille le 
iàng répandu rcgorgeoit de telle forte qu'il vînt: 
juiqu'aux freins deschevaux. Cette expreflion hy-* 
perboliquc a rapport à l'endroit d'ilàic, où co 
Prophète par une icmblahle exagération compare 

les 
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les armées de Afiyriens sl vuï flutve rapide » quil/a^Bj.^ 
fe kvm» par Jèfiés 'tmsfês Bifhis , devait hwNkr 
tûtit H pays ^ ii^fi Yéttmdn dans la fudéê y ^- 
fM'if ce qu'elle eût de l'eau {ufqu'aH cou: 6c dans 
un autreendroicaùi! dépeîat la inàjefii de Dietâ 
qui parois dam une fureur ardente » dont nul ne 
fati fêutenir Vef^ , il dk , oue fiafiuffie ^ 
40mme un t^ent deàorde . eklonfl trouve juj" 
^u'am coe^t fu*il vient perdre i^ anéantir les na^ 
,ti9ms > <^ br^ ee frein de Vetressr auï reteneit les 
jeeofifoires de teess les peuples. Ces dernières paro^ 
}e$ cx|nriroeBtbseala deitruâion de Tidolatirie, Se 
la punition des idolâtres répandus dans toutes les 
nations , 6c Thorrible carnage qu'Attila en fit • oui 
cbangeoit les eaux des rivières en iànç« 11 AmoJb 
que S. Jean fuivaittles idées du Prophète > ippli- 
"que au &ng cette inondation hT^crboHqtte <^ )tt 
Prophète attribue aux ea»ix; 8c méittéM tff^Mi 
ée mille ftx tèksjiades , qui lont^ttthHmfoUtMltd 
8c fept lieues, paroît être pris de cet erfdrdît (*» 
*h. 8.V.8. oi le Prophète dit que càûffà>tcHfièê 
& répandroit dans la Judée : car S. Jérôme qui a ^/^, ^ 
'Téculong-temsdans la Pî^eftine, dîtpoÔtivfcment 119. ^^ 
que la terre promife a de longueur cent foixâtt»^^^*»- 
milles , qui font eet efpace de milk fîx ëens ftades« 
t)T il eft remarquable atte la cuve ttok HfiHk 
fttnt de fang , fut foulée hors de la ville , parc# 
on' Attila qui a répandu ce fing par les^ province* 
de l'Empire, n*entra point dans Rome, comtfià 
Ahricavoitfait i S. Léon dla au devant de lui» 
& empêcha ce tyran de mettre à feu 6c à fing €è 
qui relloit de citovens 6t de maifbns j ainfî il rou- 
la la cuve hors de la ville , en feifànt rcgorget df 
£mg les campagdes duns les province». 



K4 CHA* 



i}4 Apocalypse DE S. Ji4ir. 




CHAPITRE XV. 

yroJiie admirable, Mtrtranffarente: Sur le bori\ 
les vainqueurs de U bête chantant le cantiquB 
de Moïfe, Le faènt des faints s'ouvre dans h 
ciel. Lesfeft Anges des feft fléaux enfifttnt. 
Un des quatre ' animaux leur donne feft coupes 

• de colère de Dieu: Le temfleferemfUt de fumet. 



'•Te vis 4âns le ciel un 
J autre prodige grand 
le admirable. C'etoitièpt 
/nges qui avoient les ièpt 
4ernieres plavcs, par Icf- 
quelles la colère de Dieu 
cftcon&xnmée. 

%. Et je vis une mer 
comme de verre , mêlée 
de feu} 6c ceux qui étoient 
demeurez, vidxorjcux de 
h bête , de fon image , 8c 
du nombre de fbn nom , 
étoient fur cette mer com- 
me de verre ,. 8c avoient 
des harpes de Dieu. 
. g. Us chantoient le can- 
tique de Moïfè ferviteur 
de Dieu, 8c le cantique de 
r Agneau , en diiant : Vos 
ceuvres font grandes 8c 
admirables , o Seigneur 
Dieu tout'puiilànt i. vos 



i,T^Tvidi alîud fi^ 
X^j gnum in cdl^ 
mafnum ^mirahile^ 
Angehsfeftejn, haben- 
tes flagas fiptem no^ 
vijjtmas : ^uoniam in 
illis confummata ej^' 
traDei, 

2 ^ Et vidî tanquam- 
marevitreum mtflun^ 
igné, é'eoSfjquivicer 
runtbefiiam, ^imàr 
ginem ejuj, ^ numer 
rum nomims ejus y flan'- 
tesfuper mare vitreum, 
habentes citharas Des : 

3. 1.t cantantescanr^ 
ticum Moyfifervi Del , 
O* canticùm Agni , di' 
centes: Magna ^ mi^ 
rabilia funt opéra tua y. 
Domine Deus omnipo^ 
tens ijufla (^ verafunt 

vioi 
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^vIa tUA , rex fdculo' 
rum, 

4* ^Htsnontîmebip 
te , Domine, ^ magm- 
ficabit nomen tuumf 
quiafilus -plus es : quo* 
niam omnes génies ve- 
ntent, ^adorabuntin 
eonfpe^u tuo , quoniam 
judicia tH(k mtmifefta 
funt. 

f. Etfofi hdcvidî\ 
<§• ecce afertum efl 
femflum tahernaculi 
uftimonïtincAÎo', 

6. Et exterunt fe-- 
ftem Angelï habentts 
feftem piagas de tem- 
ftoi veftiti lino munr 
doél^ candide % (j^ pr^- 
einéii circa pèsera M- 
nisaureis, 

7. Etunum deqtta^ 
tuer Mnimalibus dédit 
feptem Angelis feptem 
fhiaUs aureas, plenas 
tracundid Dei vtventis 
mf^eulaféculorum, 

8. Er impletum efi 
Umplum fnthek PMJe^ 
fMte Dei\ (J» de vir^ 
futeejHs : éi* nemo pe^ 
perat intrcire in tem*- 
flnm danecconfumma" 
rentur feptem ffjtgê^ 
feftem Angdermn, 

ts. 3. Crf« Koi <}ei Saiiitf, 
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voycs font juflcs 8c véri- 
tables, ô Roides fiecles ". 

4. Qui ne voUs cîain- Jf^* io»7» 
dra,*ô Seigneur, qui ne 
glorifiera vôtre Nom? 
Car vous fèul êtes plein 
de bonté , 8c toutes les na-^ 
tions viendront à vous, 8c 
vous adoreront , parceque 
vous avez manifefté vos 
jugemens. 

f. Comme je regardons 
eniuite , je vis que le tem- , 
pie du tabernacle du té- 
moignage s'ouvrît dans b 
cielj 

6 Etlesfèpt Anges qui 
portoient les fèpt plaie^<, 
îbrtirent du temple vé-- 
tus d*un lin propre " 8c 
blanc , 8t cemts fur la 
poitrine d*une ceinture 
d'or. 

7. Alors Tun des qua- 
tre animaux donna aiftc 
fcpt Anges fcpt coupes 
d -or , pleines de la colère 
de Dieu qui vit dans les^ 
iiecles des iîecles. 

8. Et le temple fut 
tour rempli de fumée . à 
caufè de la majefté 8c de 
h grandeur de Dieu j 8c 
nuîne pouvoit entrer dans 
le temple jufàu*à ce que 
les fept playes des fept A n- 
ge« fuiïent confommées. 

K f ' SEHS 

T|(^t C?r,éclataBtr> 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f, I. jusqu'au 1*. TEviséUns Uciêl tm atun frù^ 

Nous avons dans ce c£apitre la préparation tcr« 
libleckla vengeance que IXcu veut exercer con- 
tre l'Empire Romain , Se qu'il a déjà marquée 
par avance dans le chapitre précèdent. Le prodi- 
ge que iàint Jean voit ici e(t grtmi c^ admtrubU , 
parçequ'ii n'y avoit rien de û iùrprenant que de 
voir la décadence de ce grand Empire qu'ils 
croyoient devoir être éterflel* On^le verra deib!t 
peu à peu par pluûeurs calamitez^ qui Çt fuccede* 
ront les unes aux autres \ elles font exprimées par 
le nombre de ièpt, comme les playes dont Dieu 
. ^ devoit punir les là-aëlites rebelles : Je v9Ui chi^ 
%Z.' * *^^'^^ defeft pUyis à eaufi de tfps p€htz.\ c'eft 
enfin par ces dernterscoupsque Dieu fera éclater 
ÙL vengeance contre cet Eoipirc idolâtre aprèé 
avoir long-temsiôu&rt ies impiétés» U, toutes^ 
les rigueurs qu'il a exercées contre les fi déics. 

Mais avant mied'ea venir à l'exécution qui pa- 
roitradans le chapitre fiûvaaty il repreiènte tout 
les Saints > 8cfur^otttles^4artyrs, qui rendent t 
Dieu des a^ions'de-graces avec des traaiports de 
îoye extraordinaires à cauiè de la viâoire qu'il 
leur a fait remporter 6xx les idolâtres , & de ce 
ou'ils voient que la deitruôioa du règne de ces 
im^cs va bien* tôt arriver. Ilrepre&ntècesSdnts 
fur tmi mer tranfparente cemfne dn verre i cette 
mer inroît à iàint Jean comme la mer d'airaift 
qui etoit daas le tempb» & qui ferymt à kver 
ks viâimes^ elle marque ici le peuple fiimt > pik> 
riBé par le Baptême , & e^iafiùnédofeu del'E^ 
prit ae Dieu que l'on j reçoit . On peut vo» l'eiK- 
pUcaciondecefrenèroitfur le chap. 4. v. 6. Quef* 

%ues- 
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^ca-vntccoieMavccairezci'apparcace, qiucet- 
«iDcrtnHiipaTeDCecIt leelobcdu ciel, oulefir- 
nument au-delTusdutjucrjEsUï-CBRitT rè- 
gne avec les Saimi. Lt ^uuunmt i tig*rd i* Hif, ht 
tvuc qui le vrftiu Vni ttn, rifftmèli i d» cry- *««*•.«. 
fiid, iTit lâiat leràme. D'uilleurE, l'Ecriture nout ' ' 
apprend que Dîeii daw k cr^tîon de l'univcTc » 
mis un océan d'eaux au-delHu du fîrmaineni, 
^i ùni doute ibnt plut purciEc plut cry fhilincc- 
quecellesd'ici-Los: on peut dire auQl qu'ellci pa- 
roillcat mâléec de feu i cau& du Jbleil 8c des 
étoile* icutcE brillantes qui iont attachées au fir- 
iBaiaeat.iC'e& daiu ce lejour kcuieux q.ue ceux 
qui ont vaincu le diable & les oerlccuteurs du 
oomChrétiea, chaïuent avec les harpes (jucDiei^ 
lem doDuci c'eft'à-dire, avec des cccurs rempli* 
àe joje & de lèntimeni de recoaaotQànce , lï 
cantique ^ue MoiXc chanta , Se qu'il fit chantée 
aux lîraëlite», après que Piuraon & tous ics fu- g,^ , j_ 
jçt* qui les pour fui voient furent engloutis dansla.);, 
iserrouge: cette comparaiËindcsprqmiersChré- 
ticas délivrez de k^crfecution de» Empereur» 
icloUtru. areclet Ilraëlites délivrez de la tyian- 
ntede Phara^Oi eft forijuSc, &. cwivicnc par- 
faitement au ■' " "■ jifa.i, 
beuKufe ddi ,e.i.i. t. 
âoire que G Ji- ^' 
Tibre coBt« W*^' 
cantique de 
doQt porJc ic 
léjotiiflcat d 
puqino^^l 
Son prochui 
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ddléins de iâ providence > 11 e& appelle le Roi 
ifsfitcUs , parcequ'il eft éternel , & le Seigneur 
du ciel 8c de la terre dont il cd: le Créateur: 
niais parce queU conduittqu'iltientJùr lès en- 
fans qui font animerdefon tfprit , efttôuteau- 
trc que celle par laquelle il gouvcrpc les autres' 
hommes, il eftpamculierement/rSDii'fjS*B«,' 
't.Ctr. 6, félon le Grec, & le Dit'u des fidèles, coi»mc ii" 
"<■ _ le dit lui-même: yhxbiitTai tn lUx , (^ jt m'y 
I.n»(. prnnmtraii jt ftrai Uur Dieu, (^ ili feront me» 
a.TTw'i i"'f^'- Au-contraîrc, Icdcmon qaigouTerncles' 
jii. * ' impies, lu ^i les lient cxptifi fmr m féiiri tê 
mi'iiluifUh , fe retranchedans leur cccur corn me- 
dansunèc3ïerncoHcwe'dontilferincl'eTnrée,8c 
ac leur permet pas d'aïoir aucune àffeétion que- 
poureoï-mêiiics. On voit dans ce inêmc endroit- 
de fiint Paul un exemple de ces diffcrentesdifpofi- 
tkiDsdanscelàint Apôtre Bt dans les Gorinthiens:- 
idm etxnr j'itend, diibit il, Mr l'u^iHim ^m- 
■ '^ vWs porte , mrs tniraiÛtt^ ne fmt pmt . 
rijferriiiffiur -vont , mtis hs. -vitres ItfititftKf 
mai,- Hï rdevent etifùicc la fàlntété de Dieu miî; 
doit le faire craindre Se gldrificfr-par routes les- 
Créatures idoottoute la pureté cri eontpanilbn- 
de la fîenne, n'eft que 'ibiiîilu're &: iiîipuretê; Ee 



^k-quii'bavrffAmilicftt, dhc. 
■aihïr 1ùn'qui-Vo+ljT( «(DJ''tf eitrie tertijA de' 

JÛlbBWOî-^îattoit'été fijt fiàKft'inodrfUfduii-, 
' " bcrnacloi- 
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beroùcle de Moïfe , voit ici le jfàn^uaîre de ce- 
tabernacle ouvert; ce qui marquoit que les my-- 
ftcrcs cachez alloicnt bien- tôt paroître. Ce taber-- 
nacJe étoit comme un temple portatif que Moi-' 
iè fît conftruire dans le defèrt , pour y ofirir à- 
Dieu* le» Sacrifices, 8c pour y placer l'arche d'al- 
liance ; il eft appelle le tabernacle du témoigna- 
ge , parce qu*il contenoit les tables de la loi , qui- 
etoicnt le témoignage de Talliance que Dieu avoit= 
feke avec les Ifraelites. Cette alliance confifloif 
en ce que Dieu promettoit de les prendre ea 
&• proteiflion , Se eux promettoient réciproque- 
ment de lui rjencbrrrobeïûànce &k culte qui lui^ 
eft dû. 
Voici * uil grand appareil* qui nous marque 

Quelque chofe dfe furprcnant: Sept Anges fbrtent 
u temple . c*eft-à-dire , du ciel , envoyez exprcA- 
fement de la part de Dieu pour exécuter des or*^ 
dres terribles; la blancheur & la delicateflè de 
kurs vétcmens myftcrieux qui font propres %m% 
miniftres du temple , fignificnt la pureté d'intcn- 
^on & la. iîncerité avec laoucUe ces esprits celé- 
ftcs executeht les ordresde la jtfftice divine. L'un 
des quatre animaux diftribuea chacun des Anges^ 
les coupes d'or où font les playcs. On voit tou- 
jours ces quatre animaux myftcrieux entrer dans? 
là participation^les^grandsfecrets que Dieu révè- 
le; ce font eux qui à l'ouverture dcsfceaux aver--: 
tiftènt Saint Jean defe rendre attentif à ce qui iè 
devoit faire: ils pouvaient marquer les âmes les^ 
pius parfaites 8c les^plus élevées dans la gloire^ 
8t comme elles font plus zélées 8c plus revêtues; 
de h juftice de Dieu, elles prennent aufti plus^ 
de part à la deftruftion de l'impiété 8c de hdo- 
lâtrie , voyez ce qui a été dit fur le fujet de ces 
animaux myAiqucschap.4r.v. 6. Les coupes font 
d'or à l'imitation de celles qui étoient dans le 
^îtxù^)tf^foyt% cbap. «*. v.8* Cet or marque auftî 

IL 7 qua 
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!}• Apocalypse »b S..Jian: 
^ue la boAté charitable de Dieu, qug ce métat 
r^reiêute , & trouve toujours mêlée avec ià ju- 
fike daas && fÂos grandes vengeances» ces inê- 
mes coupes font plnmidê UcoUre di DÙMf cet' 
te ezpreuion cft tkcc du Picaume 74- 9 Se d*i 
prophète lûie ch. j- 1 . 1 7 . où l'on voit que les pé- 
cheurs que Dieu punit, ^*«mf UMtfe deU «h. 
Ur4 d» DUh é" P^é^UnfjHfyuà U lie. Ce qui 
nous repreièote raroertume &larigueur des pei- 
t.rUt.e. aes de Tautie vie. Ceft uni ehofe terrèèle ya dét 
*^ amèer mire les maim dm Diêu vivmff^ dit l'A* 

pèoe , parceque comme il vu déttis lesfiedss de^ 
fitcUf , les fiipplices de ceui qu'il punit <iur«it 
auunt que fbn éternité. 

Mais que veut dire cêwfiêm^e dent têut k 

nmple fut remplit hkHU voyons par plufîeur») 

exemples deTÊcriture, qu'elle marque la pre* 

iènce de la majeâé de Dieu qui hsbite une im^ 

mière kuu€effble, C'étottdans la fumée ou dans 

nœ nuée qu^il Bûibtt remarquer à fim peuple fà. 

prefènce glorieuse. La colonne de nuée à la &«- 

veur de laquelle il a fait paâèr ce peuple dans le 

ddèrt» k repre{èntoits.&; c'ëtoit dons une nuée 

ou'il parkiit à Moife k>r£)ue k tabernacle fui: 

Ex»d. 4tt. dreâë pour la première fois, unemUê le cou-- 

5«- tri#, ^ il fut rempli de U gleire du Seigneur. 

3. Rq,%. Lt même chofe arriva lorfijuc l'arche d'alliance 

'^' fut placée dans le temple de Salomoo » & qu'il 

en &t la dedicsce. C'eil pour .cela (^11 prodiiti 

d habiter parmi ks Kiraëlites ea & cachant ^aos. 

l'ob^rité: tout cela ûgniBoit 91e l'excellenae; 

a.p4r.6.i. de ia ma-jefté ditiac eft cachée aux hommes « & 

2ue nous ne laconnoiâbns que coda me à travers 
'une nuée obfcure: Mais comme la majefté de 
k gloire infinie nous eft tncoonue, k justice àt, 
ft vertu toute puiûânte , & k droiture des jug^. 
mejts fècrets qu'il exerce fur ks pethcqrs., eft) 
. auili pour aouS' coavtrte de aiiig^: no^ln'ei» 

con- 
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connolfnms point les caufès , ni les moyens iC' 

crets que Dieu emploie pour Texecution de ïk 

vengeance. Dieu ayant refblu d^abattre Pidola- 

trie par la ruine même de ce grand fimpire qui 

i'entretenoit dans le monde, on n^a point pêne* 

tré la profondeur de fës jugeroens , ni les deA 

ieins cachez de Ùl providence, que lorfqu'on a 

vu à bas ce grr nd coloÛê , c'eft-à-dire , cette puî A 

lance fi redou able à tout le genre humain ic*fcft 

ce que iignific àt ces paroles : Nul ne pouvait eu-- 

trir dt^ns le temfle, jufqu*k ce que lesfept f laies 

des fept Anges furent accomplies. Cet endroit eft 

vraifèmblablement imité de David , qui étant ta 

peine de ûvoir pourquoi Dieu laiflbit les méchatis 

dans Timpunitede leurs crimes , dit ces paroles : 

y'ai fonge k vouloir pénétrer tefecret, mais un ^f- 7*» 

gréind travail sefl frefenté devant tnet^ jf'fyf**^ 16.17V 

te-^fue j'entre dans le /annuaire de Dieu » ^ que 

jy € êmpr e nu $ quiUe doit être leur fin. Aiali» 

entrer dam le temple ou dans le ïanâuaire de 

Dieu > c'cft conaoitre les décrets de £1 providea* 

ce^ parce que le peuple entrott autrefois dans k 

ti^)ernack ou dans le temple pour y coniultrt 

Dieu» &. il y appresoit fk volonté: cette iiimce 

qui rempliflwt le temple , & qui empéchoit d*y 

entrer pour parottre en prefènce de Dieu, mar- 

ouoit qu'on ne peut connoitre les dedèins Isk Dievi 

Ux€ les hommes , ju^u'à ce que le jour cpii dc^ 

^ide de leur £>rt ioit arrivé. 
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CHAPITRE XVI. 

Les feft coupes font verfles, La première cauje 
$m grand ulcère aux pécheurs, La féconde chan- 
ge la mer enfang, La troifiéme fait le même 
aux autres eaux, La juftice de ce jugement, 
Ifa quatrième caufe un excez, de chaleur, La 
cinquième afflige la cour de VAntechrifi, La 
ftxiéme feche l'Euphrate, Grandes guerres, La 
feptiéme , caufe un prodigieux tremblement dé 
terre. Ses effets fur la grande ville (^ fur d^aU' 
très. Grêle du poids d^un talent, Impenitenct^ 
du monde. 

ï. T'Entendis enfûitc u- ' «T^^ audivi vâcem 

f ne voix forte qui ve- tlj-magnam de tem^^ 

noit du temple, ëc qui pU , dicentem feptem 

dit aux ièpt Anges :A1^ At^elis-, Jte , ô* ef- 

lc2, répandez fur la terre fundite feptem phialas 

les ièpt coupes de la colc« ira Dei in terram. 
rc de Dieu; 

2 . Le premier s'en alla; %, Et abiit primus r 

& répandit fà coupe fur <^ effudit fhialam 

la terjre; & les hommes fuam in terram y ^ 

3ui avoient le caradlene faBum eft vulnus fit" 

e kbête, & ceux qui vum ^ peffmum jji 

adoroient fon image , ru- homines , qui habtbant 

rcnt frappez d*une playe eharaâerem beftia-, (^ 

maligne ôcdangereuiè, m eos , qui adorav^ 

runt imaginem ejus^ 

5. Le fécond Ange ré- i. Et [ecundus An-^ 

pandit (à cpupe fur la mer gelus effudit phialany 

& elle devint comme le fuam in mare , ^ fa^ 

iàng d'un morti £c tout &m efi Janguis tan- 

quat» 
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jpimnmortuii (^am- 
nii ^anmek vivens mer- 
tuaejimmaru 
. 4. £f tertÎHs effudit 
fhUlam fHAm fufer 
fium'mdi di* fufer /on- 
Us aquarum , 0*faûuf 
ejifanguis. 

f. Et audlvi Ange- 
lum aquarttm dicen- 
^ Um.Juflus esyBomi' 
, »e, qvà es , ^ qui, ersks 
/ao^us, qui hxc judi" 
cajii: 

^* quia fangutnem 
Sanciorum è* Propher 
tarum effuderunt , (^ 
fangutnem eis dedjfii 
libère : dignî enim/mt, 

7. Et audîvl atte- 
rum ab altari dicen- 
tem: Etiam, Domine 
J>eHs omnipotenstvera 
&juJiajudiciatMa, 

8. Et quart us jùi^ 
ielus effiédit phialam 
Juam în folem , é* ^^' 

tum efi un £flu affli- 
gtrehominesy éf 'i*^* 

9. (^ dftuaverunt 
domines xftu mttgno, éf 
bUfphemaverunt no- 
^en Dei habentis po- 
tefiaiemfuptr hus plu- 



ce qui avoit vie d^os k 
mer mourut, 

^ 4.,I« troifiéme Ange 
répandit fà coupe fur les 
fleuves & fur les fources 
des eaux , & elles furent 
changées en fàng. 

f. Et j'entendis l'Ange 
établi fur les.eaux qui dit; 
Vous êtes jufte,Seigncur> 
vous qui êtes , 8c qui aye:t 
jtoûjours étéf vous éte« 
ûint en exerçant de tels 
jugemens. 

0. Parcequ'ils ont r^ 
pandu le ùn2 des Saints 
& des. Prophètes , vous 
leur avez. n>éme donné d^ 
une à boire : c'eft ce 
qu'Us nacritent* 

7. J*en entendis un aur 
treducôtcderautcl, qui 
difoit : Oui , Seigncuy 
Dieu tout-puifTant , vos 
jugemens lont véritable 
6c juftes. 

8. Après cela le qua.- 
triémc Ange répandit f^ 
coupe fur Te foleil, 6c le 
pouvoir lui tut donné de 
tourmenter les hommes 
par l'ardeur du feu. 

p.Et les hommes étant 
ftappczî d'une chaleur de- 
yorante,blafphemerent le 
nom de Dieu, qui avoit 
ces playes en ion pou- 
voir ^ 
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¥oir , Se ils ne firent point i^s, mcjuttgenonp^ 

pcoitencepow kii donner tnttnttMm ut dorent if* 

gloire. UglorUm, 

I o. Le cinquième An- i o. JE/ qtthnus An- 

se répandit &coiipe for le geins êgudit fhiaUm 

trône de la béte: & ^ Jîmmw 7i<^ yWiw» Ae* 

royaume devint tcnc- jW*, éff^Bumefirt^ 

brcux , & les hom mes fc ^«i» eji»/ tmebrojum^ * 

mordirent lalanc^uedans é^commdnJucMverui^ 

l'excès de leur douleuri Hnguas fuds frA Mm- 

re: 

II. & ils bhfJAemc- ii. f^klMfyhtmave* 

rentleDieuducieUcau- rum Dium cdli, prs 

ft de leurs plâtres , & ils dolortbus éf vulner^ 

ne firent pomt pénitence bus fuis ^ ér non igt- 

ik leurs enivres. runt fcemtentUm ex 

operJènsfiêis. 

II. Le fixîéme Ange ii. itfixtusAngt*' 

tépandit â coupe fur le bts egkdit fhMam 

pand fleuve d'Euphrate, Jusm in jbtmen HiuM 

£cfbn eau fut fëchée pour magnum Eufhrateu, 

iHivrir le chemin aux ^ftccxvifaquMmejuSf 

Rois qui dévoient venir ut ttAfâtHretur Dl* 

d'orient. règiius nh àtiufolis, 

>!• Je vis alors ibrtir tg. Et vidi de on 

et lagueuledu dragon, dratmh, é'd^ wt h^ 

de la bete , Se de k bouche fiU , eJ* ^^ art ffeudo- 

du faux -prophète trois profhètd Jphritus tre^ 

efprits impurs &mblables tmmundos in mùdum 

à des grenouilles. raHamm. 

1 4. Ce font des efprits 1 4. . Smnt enim f^iri" 

de démons qui font des tusddmoniorumfacien* 

prod igcs, 8c qu i vont vers tesfigna , (^ trocedunt 

les Rois de toute h terre ad reges tonus terra 

pour les aflcmbler au congregàre ilUs în pra- 

grand jour du Dieu tout- tium addiem m^gnuu^ 

puiflànt , deftmé au çom- omnlpàtentis DeL 
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ff. 'Ecce vinio faut 
fur^ Beatuf qui viH'o 
ÏMty fji* cuftodit *vepi' 
ntntéê fuê 9 m nudus 
tunbuUt , (^ vidtMnt 
turfkHdlmm eJMs. 

i5. £r twtgriiêblt 
Ulas io Ucitm» qm v^ 
CMttit HetrMç^ Arma* 
gedon* 

17. Etfeftimus4n^ 
gelus efiuut fhialam 
fusminMërem , (^ exi» 
vit vax mapiadt t^m» 
flo à thronot dicensi 

18. Et fsBA fwti 
faigurs, ^vocêSy ^ 
tmntruM » (j^ tirr4 im- 
tMs faUtu ift magMtis: 
qMéuis fmmquam fuit 
êx qtê^bêmmesfmrum 
fnftr têrrém % t/Uis 
tirtA mHUtt fit met' 

gnm. 

19. EtfMâsêftfivî^ 
tMs mttpM in très ^«r- 
Hsi <^ civitAtes gen- 
timm cicidiruMt* Ô* 
9éUyUn msgnm vmit 
f» mimoriêm antt 
Dtum, d0rt iUi eaU- 
eem vini indignêtivùs 
irdifjtàs. 
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I f . Je viendrai Wen-tô t ^^'^* 
comme uo larron. Heu-JJ^f/i, 
rcur celui qui vieille, & 39 * 
qui g^de bien ib vête- Si^, 3. % 
mens , aHn qu'il ne mar-* 
cht pasnud,3c n*expo{è 
pas ià honte aux yeux 
da nMtris. 

16. £t cc% tfynti aA 
Semblèrent ces Rois au 
lieu qui dk appelle en He^* 
breu, Armagedon. 

17. Leieptiiémf Aoge 
répandit fà coupe dans 
hair, 8c une forte voix ft 
fit entendre du temple 
comme venant du trône» 
coi dît: C'en eftiàlt. 

18, Aufli-tôtilfe fit 
àc% éclairs , des bruits « & 
des tonncrreiyâc un grand 
tremblement de terre , & 
fi grand qu'il n'7 en eut 
Jamais un tel depuis que 
les honunes ibnt fur tl 
terre. 

19, La^iLndeviUe fût 
divifée en trois parties, ^ 
les villes des nations tom- 
bercnt , & Dieu fc reflbu- 
vint de U grande Baby lo- 
ne pour luidonner à boire 
le calice du vin " de la fu- 
reur de û colère. 

ao. Tou- 



ni^X^^Amtr. Du TÎn mortel de iâcolçce* 
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20. Toutes les îles s'en- lo. £t omms inJuU 

fuirent, dclcs montagnes ft^f* & montes no» 

difparurent. funt mventi, 

21. Ec une grande eré- 21. £f grande ma- 

le comme du poids d'un gna ficuttaUntum éief- 

talent ", tomba du ciel fur cenMt de cjde in homi* 

les hommes: & les hom- nés: (ji* âUffhemave^ 

mes blafphemerent Dieu, nmf Deum homines 

â caufè de la playe de la frofter fUgam gran-!' 

grêlejparcequecetteplaye dinisi quoniam magna 

etoit rort grande. faâa efi vehememer. 

VS.2I.I.C Plus de quatre- vingt livres. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t. !• jufqu'au 10. 't'Entendis une voix forte (ji* 

J éditante quifortoitdH tem- 

Cette voix cft Farrêt irrévocable porté de la 
part de Dieu pour achever la deftruâion d'un- 
fempire idolâtre , obftiné dansfès erreurs. Se im- 
placable ennemi du nom Chrétien. La colère de- 
Dieu n'a point encore paru plus fenfible j* car la 
vengeance divine va être immédiatement appli- 
quée fur les fujcts que Dieu dellinoit à périr. 
Les playesdont il frappe font les mêmes- pour la 
plupart que celles dont il a frappé les Egyptiens , 
comme on le fera voh* : Or u eft remarquable 
que l'ordre vient au même-tems à tous les fept 
Anges r de forte qu'il eft probable qu'ils verfèrent 
leurs coupes prefque en même tems:quell faint 

;[ean les rcprefente verfànt leurs coupes l'un après 
•autre , ce n'eft qu'à caufe qu'on ne peut pas 
tout dire à la fois. Les autres évenemcns confî-^ 
derables decc livre font marquez par des diftin- 
^onsviiiblcs,lesfèpt fceaux lurent ouverts foc- 

Gcflivc- 
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ccffivcmentiles fèpt Anges fbnnent delà trom- 
pette l'un après Tautre : on ne voit ici rien de 
fèttîblable , Tordre part en même te m s pour tous » 
ce qui fait voir que ccsfept playes regardent un 
certain temsoù Dieu devoit faire fèntir tous ces 
fléaux à la fois, Letems où ces fèpt playes com- 
mencèrent à fe faire fèntir , ne peut être mieux 
placé que fous Pempire de Galiien, où l'état le 
plus heureux du monde fut changé tout-à-coup 
au plus trifle 8c au plus fâcheux qui pût arriver : 
8c par une fecouife violente fut tellement ébran- 
lé, qu'il ne fit plus que languir jufqu'à fà ruine 
totale qui arriva fous l'empire d'Honoré. Ce fut 
alors que tous les élemens fèmblercnt conlpircr 
pour châtier les impies , 8c toute la nature fut 
comme agitée par les maux terribles que Dieu 
déchargea fur l'Empire idolâtre, à caufc des 
violences qu'il avoit fait fbuffrir à fbn Eglifè de- 
puis plus de deux cens an^^ 

La première playe dont' Dieu frappa la terre, 
fut félon le Grec , un ulcère malin o* dangereux , 
ce qu'on entend du charbon , 8c de la tumeur de 
la pefte. C'cfl cette contagion qui ayant cora-^ 
inencé fous la perfècution de Gallus&: de Volu- 
lîen , reprit de nouvelles forces fous Galiien , ^«/^*« ^ 
après, la prifè de Valerien fbn père, 8c ravagea 7- ^'ï^-' 7» 
tout l'univers pendant dixansicefut en ce tems^^*^* '^' 
que faint Cyprien fit fbn livre de la fPortaUtê^ZoJm»/, 
Ce grand mal attaquoit principalement ceux qui i. 
avaient le caraBere de la bête, ^ qui adoroient'^^^!^\- \ 
[on image, c'c ft- à-dire , les idolâtres qui ado-^^^^ > 
roicnt les Empereurs 8c leurs images , comme . 
nous avons remarqué, chap. 13. ii. 8c ailleurs.. 
Car, quoique les Chrétiem ne fujfent pas tout- à' 
faitexemts de cette pejie, elle affiigeoit néanmoin/^ufeb, t. 
davantage les Gentil^, dit ^int Denis d'Alexan- tc* 17* 
drie , ^fut pour eux le plus extrême f^ le plus] 
terrible Me tous Us maux. Mais four nous»à\t^^\>^ 

' ' nous 



1)8 AfôCalYpse de s. Jean. 
noms U r£gnrdJhnes ffà$&t comme un retneJte , ùà 
fommt unt ifrenve , <^ne comme une fUye. Il rap* 
porte enfatte que les Gentik ciiaf&ienc d'auprès 
n\ix leur» atnis 8c lenrs parensj au lieu que les 
Chrétiens fècouroientjufgu'aurplus indîfierens» 
& gagtioient le mal en aihfhint les malades. Par 
OÙ nous apprenons trt>ischofès ûuifèmblent fai- 
tes pour expliquer cepaflàge de r A pocaly pic, die 
. M. de M^eaux : La première , que par une bonté 
particulière de Dieu , la petîe épargna \es Chré- 
tiens plus que les autres : La féconde , que s'ils 
en fouffrirentjCefut plûrôten affiflant ceux qui 
étoient frappez de ce mal , qu*cn étant direâc- 
fnent frappez eux-mêmes : La troifiémc, qu'ils 
le regardoient non pas corn me un fléau de Dieu, 
mais comme une matière dtxercer leur charité 
^ leur patience. On voit donc clairement que 
iatnt Jean avoit raiibn de regarder cette pefte 
comme envoyée priodpalement contre les infi*^ 
déles. 

Cette plaierépond I la fîxiéme dont Dieu affli-t 

BX94U9* gea les Egyptiens, lorfque Moïfe ayant pris de fm 

KO* cendre de U cheminée , il U jet ta an ciel, f^ en 

miment ems il fe forma des ulcères (jr* des tumeurs 

ixns Us hommes (ji^dans les animaux» Ces ulcères 

étoîent accompagner d^inflammation Se de pour* 

rirare , 8c couvroient le corps entier , dit Philon. 

Cette plaie éioit fi effiroyable que Dieu menace 

tctxx qui lui defbbeïront , des ulcères de TEgypte 

Demt: a«. comme d'un mal très-icnfîblc. 

•^'J-^* La féconde pkye marque les guerres^ les car-r 

nages qui feiibient regorger le &ng humain dans 

tout le corps de l'&npire repre&nté par une mer , 

dcmt Its eaux étoient changées en ûng ^ 8c ce £mg 

ifemblabfe à cehù d'un corps mort , nous fîg^ifie 

le déplorable état de ce grand Empire > qui étant 

diel^itué et l'autorité qui en eft l'ame» iembloit 

n'être plus qului graiu cadavre. 

La 
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l4 troifiéme plaie, qui ftit k changement <ies^7« jô^jT, . 
fiçuves & des tontines &$. Jàng, nous marque '* * ^ 
encore les pcovinces en&n^ntees4e giictres d* 
viles. Car pendant que la p<^e le ravageoit de 
tous cotez, il étoic en mêmetcm^ démembré 
pi-e£)ue par autant de tyrans qu'il y aroit de pro« 
viaces. Saint Denis d'Alexaadjrk nous rq^eumte-^*-^*^ 
^s fleuves de iàng répandus dans ià ville, où \e^'^'^^* 
Préfet Emilien avoit ufurpék domination. Car 
comme Gallien negligecHt tellement les af&tres Trehl/* 
qu'on ne parbit pas Seulement de lui dans les zt-' poil, in 
xx\ées, on ne voyoit de tous c6tez. que tyrans Ôc'^X-O^ 
^'i^furpateurs qui pï?enoieni: le titre d'Augofte». 
& qui 6j(çitoieilt ensuite des guerres, funedes»^ 
pendant que Gallien ne {bn^it qu'à boire , à 
iQaflger Se à & divertir ,. lociqu- on im vint dire 
que VEg^fte 6c les Gauks étoieot perdues , il de*- 
manda li on nepouvoit pa^ vivre iaask Hn d'E» 
gypte , 5c fins les dr^p^ d'Arras. Claude qui lui 
luccéda fè plaint que laRepubliqueavoîc fbi^rt 
finis Gallien mille tyrans^ maâa iàna exagéra:- ^Yit^^ 
tion , rtiftoire: en. manque trente qui fe ibuleve- ^o?m. 
4'ent en diver^s contréea. Qui pourtoit raconter 
Combien il Mut répandre de iàng Romain pouv 
ks réduire? Combieaide batailles Mut-il don- 
nei, & fouvent» ce qui.étoit de plus iàchenx, 
àfi Romakhs les uns contre lesautres f Matsoutrr 
IfS motlbem^s des guecnes ciyiks fie étrangères, 
TEmpire étoit aflîegé de tous cotez par les Bar- 
Ihicqs.» <|uiproBt<>ient:dela ftupidttede oet Em- 
j^ew indolent y on vit alors toutes ks provins- 
ces: ravagées f>dr diversi peuples, ûnsen excepter 
llltftlie > lU ravi ifoient & eotraînoienttout le mon- 
de en captivité, &.ron n'ientcndott de txms côtes 
aue. cri^ ».que: g^miiTcmeos » Se que morta a;&eu» . 
4eft ^n miik ^ mille foaateiesw Qm peut donc 
douter queces^fontaines âtces^rivieres^enâi^lan-* 
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& les fujets de l'Empire inaf&crez par les Bar- 
bares? C'cft ce qui fcmblc être marqué au cha- 
r« i7.i/« pitre £iivant en ces termes: Les taux que vous 
avez, vûts m cette proflituée efi mjpfe , fmt les 
ftuplesy les nations c^ les langues, C'éroit-là le 
déplorable état de l'Empire , qui fembloit n'être 
plus qu'un grand cadavre , étant deititué de l'au- 
torité qui en eft Tamej n'eft-ce pas ce qui eft 
£gnifié par ce fangfembUble à celui d'un corps 
mort ? C'eft ainfi que le iàng des Martyrs étoit 
vengé par le iàng de leurs perfècuteurs, £c que 
les Barbares s'enivroienf du iàng de& Romains, 
parce que les Romains s'étoient enivrez du iàng 
des fîdeiles. Car comme dit Saint Salvien , tou- 
•j f^^'^l^* tes les nations barbares ont eu le frng Romain. 
'* * C'étoit la jullc punition^ qui étoit due. à leur 
impieté, que leur fàng fer vit de breuvage , puiA 
qu'ils avoient été fi altères, du fang Chrétien. 
Les Efprits bienheureux reconnoiilent l'équité 
de ce traitement, Se louent la fbuveraine judi- 
ce que Dieu garde dans les jugemens qu'il exer- 
ce fur les hommes s ils adorent ^ieu avec des 
tranfports de joie , de ce qu^ venge fon Egli- 
fc affligée , & de ce qtr*il^ relevé par la rume 
de cet Empire idolâtre: cet autre Ange qui par- 
Iç enfùite, £c qui ne dit que les mêmes choies 
que le premier avoitdéja dites >iàit voir l'union 
parfaite deièntimens qui fè trouve entre ces iàints 
Eiprits. . 

La quatrième pkte <jui fe fit par l'effuiîon de 
la coupe fur le ioleil , éc qui cauià eniuite de il 
horribles chaleurs , fîgnifie la ièchereflè , la ile- 
rilité , & la famine qui en eft une fuite inièpa* 
rable; c'eft de cette affliâon dont Dieu menace 
Dent.zî. ^on peuple, loriqu'il dit qu'il lui donnera un ciel 
13. d'airain ^ une terre de fer. Les Auteurs tant 

prophanesqu'Ecclefiaftiques, nous afTûrcnt que 
l'JElmpiFe Romain depuis les per&cutions a ère 

affli- 
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affligé de plûfieurs grandes famines. Saint Cy- Cypt, U 
prien écrivant contre Demetrîen , montre qu'il 'Demêtr. 
y a eu pendant un fiecle & demi jufqu*à ion 
tems des famines qui ont defblé l'Empire Ro- 
main pour punir l'impiété de P Idolâtrie. On voit Emfik 
dans laint Denis d'Alexandrie le Nil comme def-'*^*'» 'A' 
ieché par des chaleurs brûlantes. Lorfque Ma- 
xence regnoit dans Rome la cherté & la difètte 
des vivres fut plus grande qu'on en eût vu dans 
cette capitale de l'Empjre. Cette cruelle famine ^«M ^ 
qui arriva du tems de Maximin , lorfqu'il eut V'^ ^'"^ 
publié fon fànglantédit contre les Chrétiens, pa- * '"''S^» 
rut viiiblement avoir été envoyée de Dieu pout 
punir les idolâtres & venger le ûng des Martyrs. 
Mais il eft étonnant jufqu'où va Pendurcifïèment 
àc€ hommes; au lieu que ces maux horribles dé- 
voient engager les idolâtres à reconnoître qu'ils 
en étoient frappez pour venger le iangdesinno- 
cens qu'ils repindoient , ils fè déchâînoi'ent en 
blalphemes contre Dieu même qui les punifibit 
pour les faire rentrer en eux-mêmes, & lechar- 
geoient de malediâions , en rejettant lacaufede 
tant de maux fur les Chrétiens. Ce fut pour ré- 
futer ces blafphâmesquefàint Auguflin entreprit 
d'écrire contre ces impies les livres excellens de 
la Cité de Dieu. Saint Cyprien , & avant lui Ter- Cypr. im 
tuUien avoient aufli écrit pour défendre la Reli- Demetr% 
^ion chrétienne & l'honneur de Dieu contre les ^^*^' 
Blafphêmes de ces defèfpcrez , qui par ledr impa- ^ -^"2* 
tience fè revoltoient contre lesjuftesjugemens de 
Dieu dont ils reflêntoient le fouverain pouvoir , 
fans fc corriger de leurs impiété?. , pour rendre 
enfin gloire a Dieu , 8c pour le fléchir par une 
humble pénitence. Le deflein de Dieu dans les 
afHiâions qu'il envoyé, c'eft d'humilier l'hom- 
me afin qu il ;reconnoi flè que c'eft juftement qu'il 
eft puni de fc$ péchez, 8c qu'ayant recour» à £x 
iniiehcorde, il en obtienne le pardon par une fè* 

L lieuiç 
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tvfi& pouteôce. Mais les Qrguqlleux Ec les ia^ 
crédules bé recoaooîllciit point leurs fautes , 8c 
il'eD<leiiuui4cntpointpardcioi & bien loin de s'ea 
conigpT, iU en dcviciuic;<c pires ■ 2c leur coeur 
cqramt celui de Plur^o, s'endurcit de plus en 
plus. Cet endurcinemcDC & ce mépris de la, 
pénitence c'cfl le blaTpliême contre le Saint- 
bTptit, dont il eQ parle dans l'Evan^le, qui ne 
ff remet ni en cette vie , ni en l'autre , parce 
qu'ordinairement cetlôrtcsdegeDsmcureniduu 
1 impenitcnce finale. 

t. lo. jusqu'au 17. Lt c'uu{uiimi Ange réfU' 
Jitf* ccuft fm: U tront i* U bht ^Jm ryëum*. 
dtvm^ ttâtiriux. 

L2b£tcc'c(l> commeona vu. RomeidoU- 
tiçi Ion trâoe c'cft la grandeur & k majeûé da. 
£ni Empire : ainfi la coupe de la coleie de DicvL 
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ââiwer Qudb venger les traitemens honteux qu*oa 
ùiûnt à un fi erand Prince. La<iignité de l'Em- 
pire pou voit-elfe être plus aviHe qu'elle fut en ce 
tems^par le gjrand nombre de ceux qui uiùrpe- 
rent le pouvoir fbuverain? On-compte parmi eux T^ehlt, 
des giona de néant , & môme des femmes. Ce fut Ç^ ''^ 
enoone en ce tems^là que commença cette irrup- ^^* ^ 
tioneffro^^le de Baroares>qui démembrèrent le ^q. tjréÊmi 
luite corps de l'Empire » comme nous: verrons 
dans^ lai fuite. 

La^ gkûre-dU' nom Romain perdit enfin tout à- 
fiût fbn lùflre lorfque l'Italie même fut en proie 
aux incurîton» de& Barbares, 6c que Rome prifè 
pa» les Goths fut mifèà feu & à iang, Cetfet échr ^'^; r^ 
tmmt Uênmrt du'monde eft éteinte, s'écrie S. Jc*/***'"^^ 
rame • . là^ tête àe l'Etrtpke RomMim m iti cmpU^ 
^ f»iêr mietêx dire-, l'ttnivers efè éteint dans I0 
rmne d^une-. feule villeé Voilà les maux qui vin^ 
rent fondre fur l'Empire, & la première caufè de 
ik> perte commença fous l'Emjpire de Valerien » 
incontinent après> la. cruelle perlecution qu'il ex- 
cita» L'Empire après cela s'àfïbibHflint toûjours> 
de plus en. plus , il fallut- multif^cr les Cdàra 
pour refifter aux ennemis qui s'ékvoient de tou« 
tes- parts , ce^ni fè fit fous DiocletieU) ainfi U 
mi^efté Impériale fut beaucoup ravalée par cette 
multitude d'Empereurs 6c de Cefks> l'Etat fut 
accablé de depeniès^exceffîves» ]ecorps<iel'Em« 
pire fut^kfuni , & les guerres:ci viles qui s'allume-^ 
rent par la diviiion qui fe mit entr'eux, acheva» 
rtot d'obfcurcir , 6c même d'aneamir l'état de 
lIEnopire idolâtre* pour en feire dans la fuite un 
Empire chrétien. Voilà comment U ^ottpefiét ver^ 
fie fiuT' le trme de U béte- , 6c queiamajefté ^u 
nom Romain fut obfcurcie. 

Qui ponrroit maintenant exprimer jufqu'à quel 
eixcèg de rage 6c de ddfirfjpotr fè font portez, les 
idolâtiesxa vo/ant la ruine d'unEmpire fiéten<» 

La du 
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du & fi âoriilàqt ? Quels blafphêmes û'ont-jîte 
point vomi contre U Dieu du cul, quieftleDieu 
6es Chrétiens , en lui imputant les maux qu'ils 
ibuf&oient ? Ces bla^hêmes s'augmentèrent . à 
•mefure que fè faiibit ientir la rigueur de la vcn^ 

fance de Dieu , 8c ce fiit principalement quand 
Religion Chrétienne commença de s'établir 
,dans l'Italie 6c à Rome fous Conftantia, ils cru- 
rent alOTs que les calamités dont ils furent aâli- 
gez depuis » leur étoient envoyées de la part de 
leurs dieux irritez contre «ux , de ce qu'on ne» 
gligeoit les cérémonies anciennes de leur reli- 
gion , fous iaqueile Rome étoit parvenue à un 
Il haut degré de gloire 8c de puifTance. Il n'y a 
X.9ium. L qu'à lire Z.ozime ce grand Uafphemateur de 
A. *//?• uica & des Empereurs chrétiens > qui attribue 
tout le malheur de l'Empire à Conftantin pour 
n'avoir pas célébré les jeux fèculaires , dans k 
célébration defquels il faifbit coniîfler tout le 
bonheur de l'Etat. Mais ce fîit iur-tout lorfquc 
Rome fut priiè par les Goths ibus Honorius , 
que les idolâtres fe déchaînèrent en blafphêmes » 
8c qu'ils fe tnwdirtnt la langue dans V excès de 
leur douleur. Saint Jérôme fait un triflr portrait 
des dernières extrcmitez que les aflîeses fbufïri- 
_,. rent : Les habïtans , dit ce Père , rackettent leur 

xs! là "^'^ ^^ f^'^ ^ ^^^ ^ > àf^ ^tf^^ qu'ils fe font 
^rincif. défouiUez. , m tes afftege une féconde fois , four 
leur oter la vie afrh leur avoir oté leur bien, Lm 
voix me manque y dit-il, ^ les fanglots entrecou^ 
fent les far oies que je diâle. On frend une villa 
qui a fris tout le mondes elle fer it far la faim 
avant que de terir far le glaive , di» à feine re- 
fte-t'il quelqu un de fes habit m s four être mené 
en caftivite. Le defeffoir ou la faim les réduit , 
Us contraint d'avoir recours à' des alimens exécra- 
bles 5 ils fe mangent les uns les autres , fèi^fere- 
faiffent de leurs membres : la jnere n'épargne 

fomt 
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f$m$ le petit enfant qt^elU ÂlUite , (^ elle remet 
dsnsjes entrailles celui qtéi ne venait que d*enfir^ 
fir, Quelles farcies pourraient expliquer Vhorri* 
kle mortalité qui règne dans cette malheureufe 
ville i (^ qui pourrait répandre des larmes propor^ 
fionnées àjes douleurs î Jamais on n'a tant blaf- 
phêmé que pendant ce iiegcj Rome ne crut trou, 
ver ion làlut qu'en recourant aux idoles 6c à les 
anciennes fuperftitions , 6c le Chriftiaoifme fut 
accttfé plus que jamais des malheurs dont elle 
étoit accablée. Ce fut pour reprimer ces calom- 
nies oue Saint Auguftin 6t fes livres de la Cité 
de Dieu » 6c Orofe fcm hiltoire; Ces idolâtres 
continuèrent donc d'irriter la jufHce divine par 
leurs impietez » au-lieu de l'appaifèr par leurs far- 
mes» 6c par une humble fbumifTion aies ordres; 
L'Emfirr Romain tombe par terre > ^ nôtre téta 
fitperie ne s'humilie point , s'écrioit S. Jérôme, 
qui déploroit continuellement le débris de la ca* 
pétale de l'univers, 6c (on attachement opiniâtre 
pour l'idolitriej car toute la nobleflè Romaine ^*<^*;?' 
auflTi bien que le peuple , fc faifbit encore une gloi- //g Ya. 
rç d'adorer les démons, 6c toutes les feuflès divi- 
nités de l'ancienne Rome. La violence des maui 
qu'ils foufifiroient les portoit à un tel excès de fu- 
reur, qu'ils fe déchirèrent la langue 5 6c cependant 
au-lieu de recourir aux larmes , ils n'avoient re« 
cours qu'aux blafphêmes, 6c bien loindefccon« 
vertir, ils augmentoient leurs premiers péchez par 
d'autres encore plus grands. 

La lîxicme plaie qui tombe iiir l'Euphrate^ 
nous marque l'endroit par où devoit venir la rui- 
ne de l'Empire} ce grand fleuve étoit comme une 
barrière qui arrêtoit les courfes des peuples d'o* 
rient , 6c les empêchoit d'entrer dans les terres 
de l'Empire: Saint Jean dit autre part , qu'il y c. 9; 14^- 
avoit quatre Anges qui y étoient attachez pour 
gvdcr cette frontière ,. 6c qui ont été déliez au 

L 3. tems- 
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tems ope Dieu ?a «vdonné. On peut voircei|iii 
a été dit iurcet endroit-là. L'onvoitictce^rand 
jktêVêfeM pottr pr*epatir 1$ chemin aux Rids qui 
deveina vmir de VoHmt. Le defleohemem de 
CCS eaux marque , iëlon ies Prophètes , un paffii- 
A II. V. |e libre 8c «ouvert. liàïe dit que le fleuve jmk 
»y. »*• putppé ^ MtÂfêenfiftruiJfeaHx , dhi que ion 
peuple j' fagè à fied $ cela ne ilgntfie autre cho» 
le, iinon que les Ifi'aelites feront délivrez d^entre 
les mainsde leurs ennemis , Se qu'ils reviendraient 
librement dans leurs pays. Z»acharie demémedii 
A 10. II. qi,^ D'tCM fr^pferM les Vhts de ia mer, 8c féchera 
les fleuves pour ouvrir le pafiàge aux Iâraelites<9 
defl-à*dire> qu'il vaincra en leur faveur toueles 
obflacles qui j>ottrr<Ment s'^ppofer à bur retour , 
9c que les fleuves -(^ is mer ne les empécbe- 
roient noil plus que û les -eaux it^ent à ièc : 
ainfi ce ûint Prophète du nouveau Tellament * qm 
hnite les exprefSons de ceux de l'ancien , veut 
nous marouer que les Rois d'orient entreroient ^ 
brement dans les terres de l'Empire. ' Ces Kqîs 
font ceux des Paitbes qui devinrent redoutables 
£)U5 l'ancien nom des Per&s qu'ils rcprkent , 8c 
par les viâotres fameuiës qu'as rempcHtereot'fW 
Valerien , ^enfuite ftir Julien $ ik s*ouvrireift 
à eux 8c aux autres peuples d'orient le pai&ge 
pour ruiner la puiflânce 8c la gloire du nom Ro- 
main. 

Os treu effriu impurs qui fartent de la gueu- 
le du dragon, 8c de la béte, 6c de la bouchedu 
Êiux^ophete » fi>nt trois démons qui p»:. leurs 
divinations impies ont excité en trois tem s diffe- 
rens les E mpereurs Romains à perfccutcr lesChré- 
tiens , 8c leur ont promis la vk^oire dans les 
guerres qu'ils ont entrepris , pourvu qu'ils perfc- 
cutaf&nt l'Eglifè, Le dri^on que Saint Jean avoit 
vu perfècuter la femme, c'efl-à-dire l'Eglife, 
- étoit to&jours demeure au-^u où il l'avoit vd 

s'arré* 
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Varrêfcr, c. 12. 17. c. 13.4. Cétbit-là cficôfe pu e. ij, i; 
il avôit vu cècte bête qui montoit de là mer, 'te 
fignifioît, comme nous avons dit, Rônie idolâ- 
tre, ou Pidolatfie Romaine ; enfulte il avôit vu 
une Mitre bête qui montoit de la terre qui cft ici «. ij» >»• 
Inarquéc par le faux prophète , c'étoît là pliilç- 
ibphie payenne , qui employdît la nlsigie , '& 'le 
fèrvoit des prediges des devins» & désÊux-pr^- 
phètes. VoyCL ce qui a été dit fur cefujet chap. 

13. V. Il, 

Ces trois monflres mydiques conipîroientdi- 
Semble pour abattre Te culte du vrai Dieu , (c 
pour exterminer fès adorateurs. Le dragon, 
c'eft-à-dire le diable, qui étoit le chef de cette 
cruelle entreprîfe , employoit la puiflance Rô- 
mame 8c fès Empereurs idolâtres pour execù-* 
ter ce damnable defleinj & pour le leur perfua- 
der , il faiibit venir à la charge les |>hilol6p)ié9 
& les m^cieos , qui par la fubtilite de leurs 
raifbnnémens» par leurs faux oracles, par leurs 
preftiges & leurs belles promeâès. Tes portoient 
à exercer leur fureur contre les Chrétiens^ C'eft 
de leur bouche, c'ed- à-dire , par leur ovdre & 
de leur part que font venus ces trois efprits dSe 
démons -y ils font comparez à des ^enouilles : 
car comme ces vilains animaux qui Te plaifènt 
dans la boue. Se s'y tiennent enfoncez» predifeQt 
quelquefois la pluie & les orages par leurs cris im- 
portuns & dei&greables y de même auflî Ces efprits 
impurs , qui ne fè plaifènt que dans Pordure & 
l'impureté , fc m êlent de prédire l'avenir par leurs 
magiciens : que s'ils rencontrent quelquefois bien » 
ce n'efl point par une prévoyance véritable des 
évënèmens , qui n'appartient qu'à Dieu fêul , mais 
par une obfèrvation des caufès naturelles» com- 
me on connoît la pluie par le cri des grenouilles. 
Mais il fembleque Saint J^n fait ici allufion à 
la ficohdc plâic dcmt Dieu frappa les Egyptiens » 

L 4 lorf^ 



»4f^ Avoc ALTPSE DE S. Jean. 

lorfqu'il couvrit l'Egypte de grenouilles qui 
troient dans les maiions, (^ui pénétrèrent même 
AiMf.a.S.dans la chambre & fur le ht de Pharaon, com- 
me ces efprits impurs dUloïcntvershsRohdetcw 
ts la ttrre. 

Ce n'eft pas une naerveille que le diable en- 
voie des efprits ièduâeurs dans toutes les Cours 
pour tromper les Princes & les Grands du mon- 
de par diverfcs illufions : mais pour ce qui re- 
garde le fujet dont il s*agit , comme il n*y alloit 
pas moins que de la deflruûion de fon règne, 6c 
de rétabliflcment de celui de J e s u s-Cu r i st 
parmi les hommes , il ne faut pas douter qu'il 
n'ait employé tous fès efforts pour £c maintenir, 
& qu'il n'ait mis en œuvre tout le pouvoir & 
toute la fubtîlité de fes magiciens, pour engage? 
les Princes idolâtres, & fur tout les Empereurs 
Romains , à fè défaire des Chrétiens. Ces ef-^ 
forts n'ont point paru plus efficacement que fous 
Valerien , fous Julien & fous Diocletîen , qui 
étoient grands amateurs Se admirateurs de ces 
fortes de gens , qui les enchantoient par leurs prc- 
ftiges. Valerien , dont il s'agit prmcipalement 
dans ce chapitre ^ ayant été au.commencement de 
ion règne tfès-fàvorable aux Chrétiens , ië laifTii 
féduire par un certain Egyptien chef des magi- 
ciens , qui le porta non feulement à exercer une 
cruelle perfccution contre l'Eglife , maïs encore 
à pratiquer des cérémonies impures , 6c à faife 
des ûcrifices exécrables » en immolant de petits 
cnfàns , & d'autres viéHmes innocentes pour cher- 
cher dans leurs entrailles les fecrets de l'avenir, . 
ce qui attira fur lui & fur l'Empiredes maux ex- 
trêmes , comme le rapporte Saint Denis d'A- 
Icxandrie dans fà lettre à Hefmammon. Pour 
ce qui cft de Julien; qui ne ùÀt point qu'il avoit 
toujours à ùl fuite un nombre in6ni de devins, 
ft cotr'autres Maxime ce &meuxmagicieo, oui 

mi. 
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Itti proraettoit une victoire afïurce fur les Pcr- 
£ès^ Voyez ce qui a été dit ci-defTus. Diocletien c.i ^,v.it(\ 
qui avoit reiblu d*ex terminer le nom Chrétien, l^'^^^^' 
X porta à ce defïêin barbare & impie par un ^fy/^/^, j^^ - 
chef de devins que LaélancenommeTagèsi cet i»/ih, 4, 
impofteur fè fèrvoit de divinations poiw: irrite? 17* 
ce Prince contre les fidelles. Le même Empe-» 
ycur cnvova aufli un devin' pour confuker Pora-- 
de d'Apollon fur le fujet des Chrétiens , s'il les Laa.de 
Moit periècuter ou non , il en rapporta une ré-' mou. ciù - 
ponfè precifë pour les perfècuter. Ne peut-onr 
pas dire que ces trois chefs de magiciens fbni: 
les trois eiprits de démons qui fkifbiient des pro^ 
diges s 8c que Saint Jean a vu arriver dans les 
..autres règnes quelque choie de fèmblable à c6 
qu'il a vu- arriver fou» Valericn? Au moins fbnt- 
ce eux & les autres de-même profeAlon , qui 
ont été les minières àe& démons pour féduire 
ks Princes, & pour les animer contre les Qiré-i 
tiens dans tous les Etats.* Peut-on douter quele^ ' 
Periès dont les Mages qui étoient leurs philofb^ . 
phes, ont donné le nom aux magiciens , n'euf^ ' 
lènt auifi leurs devins qui lesexcltoien^en mê^ 
me tems à la guerre contre lés Romains , 8c i 
la periecution des fidelles ? Et ces xelez defen^ 
leurs <le la foi» de Jb.su s-Ch r i s t n'ont-ils ^ 
pas attiré fur eux en ce pays-là , comme par- 
tout ailleurs , la haine ^es devins 8c des prêtres 
des fâux-dieux, dont ils- venoient détruire l'Em- 
pire? L*hiftoire nous rapporte que ce furent XtiSozom. L 
Mages qui a^rircnt le Roi de Perfc contre les ^*^' ^' '*** 
Chrétiens i 8c qui lui firent exercer contr'eux cet- * ' •^*' ^^' 
te perfècution fÎMiglante qui arriva du tems de 
Gooibntin. 

Ces efprits- de démons qui trompent les Prin- 
ces par leurs enchantemens , les dévoient ajfem- ' 
bUf au càmbat dn grand jour du Diet* tout-puif" 
jênt.' C'cft par la défaite de ces tyrans dans les 
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combsts où leurs devins les engagent , que Df ea 

ait éclater ion ibuirerain pouvoir. On ne peut 

^ScL admirer la patteoce de Dieu pendant ce^ 

eâbrts que kr démon fait par fes minières, pour 

porter ks Puif&nces de la terre a periècuter les 

ndelles fèrTÎteurs de J t s u »-Ch a i s t. H pcr-^ 

met que les enchanteurs fkâènt même comme 

des miracle9#êc des prodiges , qu'ils fëduifènt 

preique toute la terre , ttt que tous les hommea 

adorent le démon en voyant ce qu'il foit par l'en* 

tremilè de ces impofteurs. Il voit iàns s'irriter 

ks impiétés i il entend iàns s'émouvoir les blaT* 

phêmes que Ton publie contre ion faint nom , 

«c il n'a les yeux ouverts alors que pour confidc* 

rer la patience de fès Saints, qui demeurent £isr« 

me» dans £>n Service de quelques maux qu'ils ft 

voient menacez. Mais enfin fa patience eil pouf-» 

iee à bout , il vient eûmm$ un larron » de fur-» 

prend fans qu'ils y penfènt» fès ennemis qui ne 

travaillent qu'à détruire fbn règne pour établir 

celui du démon. J £ s u s*C h r t s r fe compare 

^ ^ .^ .^ici à un voleur» comme il avoit fait dans la com* 

* paraifon du pcre de-famille > pour exhorter les 

hommes à £s tenir prêts» qtaiid il les fera paro!«> 

tre devant lui pour rendre compte de tout tt 

Mm, 14. qu ils ont fait de mal , êc de tout le bien qu'ils 

43* ont négligé de faire: il ajoute ici , que celui-là 

fera htureux ^m wllern » ^ éjui isrdnn bim 

fes xêternntsi c*eft-à-dirc , qui perfeverera dans 

ks bonnes couvres qui fervent a l'an^ de véte^ 

mens pour la couvrir , afin quHl »# marehi pss 

VHÀ , ^ quil n'txfaf» fas aux yeux dts amm 

Ja confufiw c^ fa torae : il £ût albfion par ces 

paroles à la coutume qui étoit autrefois en ufa«- 

ge , de mettre k feu aux vêtcmeâs des gardes 

qui s'endormment durant- k tems de leurs f^a* 

Matmim, âioDS. Matmonide dit auifi , <^e quand k Pré^ 

2./^. /. ^fct du temple > qui peûdoit aux Lcvite»qui iû« 

fbient 



(biait !a pjàe pendant la nuit , en trouvoifc 
quelqu'un endormi , il loi brûlbit (èi hat>itè; 
Cette comparaifbn dn voleur qui fntprend ceok 
aui dorment , & doit entendre non &aieineht 
de l'heure de la mort , te du jugentent demil^ ; 
nais aufli des mallienrt ittipre?ôs 8c des châtia 
mens extraordinaires é»nt Dieu frappe qband 
on fè croit en paix é* ^fSlrété 1 c*e(l aioris ; di^ 
Saint Faol , que U jmr du SHgnmr fkrfrmi u 7%ejjl. 
tomme U ^dèur qui vient U huit , e^ éju'eAfi X« *• V 
trmvi fisrpris tout d*Un-côuf par une ràM tfn- 
fnvii , pins ^'U r$fie aucun moyen it ftfkA" 
nm. Ainfi ce pmà îjm du t>Wu tmt-fuiffantr 
qui eft la â^re du jm¥ du ^ii^i^ oadiiju- 
temeiit dernier > niarquè le t&ms préëis auquel %, Vetr, ^ 
k dragon doit aflèmbler les Rois au lieu ôd ilî lo. 
éoivènt périr : ce lieu eft appelle, en Hebrèu, 
Armagedon \ ou ik\oa le Orec ^ Arniageddoiik 
qui iignifie la montagne de M^eddbn , qui eft 
«tt lien fkmeu^ pal: 1^ défaite àti grandes ar- 
snéeSi de oà les Kxm pertiTent. Ce iak dans li J^àic. f. 
plaine de Magcddba que Silàra 8t j^ Rois de 7-i^^* 5i 
Chatiaâi firent taillei en pièces j Otfcofiasrotde î^/^ei?. o, 
Juda y pjrit atkTii & Jofias fut défîlit par Necao 27.. 
roi d'fegfpte dans le même lieu. Saint Jei^iteuf 4. Rej^. 
donc marquer par là, que les Empereurs fttont aj- «-s* 
menez par les devins dans lfesj|uerres ouilst>eri-^ 
font 9 9c que leur perte ièra fuiWe d^Une defôla- 
tîmi pi^iquè leinbkble à telle qui arriva à Ma- 
gcddon, torlqufrjofiasyperit. Le prophète 7.a- z^^^. i-« 
châtie rapportant ce malheur fuiièfte , fak voir ' *' 
que ce Hea dahs le ftlle prophètiqttè, g^lBe \xti 
grand àtkl^té publié , qui ctïtraîoe après foi de 
grands maux. D'stiiteui's, cerhotifebrett, fîgni" 
Se, une défi^iie d*Âi^mie. C'eft iaiis doute ee que 
Yavi voit accottiçli daîùs la déftite de Valérie^ 
par les Perfes) car ce Prince ayant été pris, très- 
makrticé, Ib èftênécti^ché» comcaen<Ail«?on»^ 

L ^ dit». 
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dit, PEmpire en fouffrit de grandes pertes/, matir 
b. défaite de Juâen.fut encore plus funefte aux. 
Ronuins> parce qu'ayant été contraints de hiro 
avec les Periiès une paix konteuiè, ils furent obli^ 
»% de leur abandonner beaucoup de pays. Ces. 
deux défaites de deux Empereurs Romains par 
les Periès , arrivèrent toutes deux pour punir Se 
ppur arrêter les pcrfécutions de rEgliic, & tou-^ 
tes.deux pour amener Rome. à & cnûteirrepara-. 
bic, c'erf ce qui eft figniâé par hcoufe^erfée. 
fi^ril'Eufhrtm^fêur Uékjféchtr , afin d'en ouvrir. 
IiLfa0tgt tuix ELûis qui dévoiera venir de Vment 
iÎK.les terres des Romains. Les Perfès frayèrent 
k.cbemio aux autres Rois, qui dans la fuite de-^ 
▼oient pailèr l'Euphute., & achever de deiblec 
l'EmpirCà. 

f\ 17:. juiqu'à lato.-. Le feftiémeAnge réfMn^ 
ikf4 ^^pf ^""^^ i*^f^ * & ^^^ grande voix fe fit 
ntendre du. têmfU. 

C'eft ici k' dernier coup dont^DieuBiappecet*^ 
te fupcrbe«ma!treâè de l'univers. Cette plaie qui 
e(ïh plus grande,de. toutes •> iè peut entendre de. 
kl déroutetde Valcrien par iaqueUe commença la^. 
Tuine de la puiflànce J^omaine; car toutes les na-^ 
tiens barbares répandues dansi l'Empire en ébraa-? 
Idrentles fonàemen8>, tx. lui portèrent le cou pi. 
dontâ la.Ên^elkvfut renverfée^ 

Cettederniere coupe ièTépand^^ifiiir, pouit 
nai^ucr que c'efl une agitation, univcrfelle dontr 
toute la terre eilb émue ^ car c'eft dans l'air que; 
iet^rment les foudres » les orages^ & les tem- 
p^es^ qui étonnent le monde: au{& après la priiè - 
^e Valerien>« & l'irruption, des Barbares qui cau-> 
ibient. de (i grands troubles par tout l'univers « on^ . 
vit dè«-Iors que Dieu avoit refbluIapertedeRo- 
mcÔc de fijn Empire4 . D'autres expliquent cet ■ 
eodioiti du.tem« m^me.de la^eflruéiion de Ro« 

egf»AhsiQ^9 .oùJaxoupe répandue dans l'aie 
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le peut entendre de l'infeâion de Tair ^ de la 
pefte, qui fut le dernier Aeau qui précéda immé- 
diatement la priiè de^ Rome. > car > comme dit 
Zozime » parlant de cette horrit^ pefte qui Et Zotùm. V- 

Sïrir tant de Romains pendant le liège : Lors 9^* 
t-il , aue tomts Us frùviftms furent confumées^ 
la feftgjucceda k<U famine -^ éi* câmmt on ne pou* 
voit emporter les corps > morts hors de la ville >, 
f(»rci que les ennemis en tenoient les fortes fer*' 
mées 9 II Ut fallut enterrer au^deJans , tle forte 
mue la puanteur qui en for toit eut été feule eapê"^ 
tu de faire fer ir les habitons > t^and iUn*euffeni 
f as péri par la faim. Et cette voix éclatante qui 
fftrt du trône , 8c qui ordonne la ruine dé cette 
ville malheureufè, nous fait voir que c'efl par un 
ordre exprès de Dieu qu'elle arrive. Ceft ce que Sùtr*^ &: 
riiifloire nous reprefènte bien , lorfqu'elle nous 7* '• ia'> 
rapporte ce que dit Alaric en allant aflieger Ro- ^**?î?' 
jne i car ayant rencontré un bon Moine d'une ^ *• 
pieté finguliere » qui l'exhorta à épargner le 
iane , 6c à ne point remplir la. ville de meurtres 
êc de carnages ce Prince lui répondit » Que ce 
iv'étoit ppint de ion propre mouvement qu'il 7 
alloit , qu'il s*/ ièntoit poulie par quelqu'un qui 
le prefibit continuellement > en lui diunt : W^* 
nimer Rome. 

Ces grands hrtùts de tonner et ^ ces éclairs Tio\x% 
marquent la confuHon 6c le trouble où iètrouve-*- 
rent les hommes au bruit de la prifè 6c delà d^ 
ûru^^ion de Rome, les peuples furent alors dans 
une fi grande confternation > que jamais il n'y en 
eut une telle. Mais pour achever la ruine de Ro- 
me > 6c pour aqgomplir à la lettre cette prophe* 
tie , le ciel fut d'intelligence avec les Barbares 
ppur la détruire. Car, (^ommeunhidorien digne 
de foi nous le rapporte, afin que perfonne ne dou» ofif^t^r*^* 
tôt que la ville avoit été livrée aux Barbares^ en 
fftnitm de fin orgueil t de fes dérèglement c^ de 
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fk$ ikijphêfkes i »o mè^i ttà/nt ^Ui Us Gùfhs U j/kâ^* 
tâgifêhnt , i4s foHilns in ehi rtàènz tinvtrft-^ 
HM tt$ fiipirhts mmmmtm éftèi MvoùHf rwffié àtà 
fiu 4$ CwmemL 

Cèin grnmb cki (Mdi éteit owStreflè de Tadi* 
▼ers , devient la proie k le jouet de troii Rois bar^ 
birts , Akric , Ataulpbe , ac Genlèric , qdi b 
rretmeiit» repreanent» li pillent j 11 brûlent, en* 
lèvent ttHittsTcsncbeiTeSi 8t entraînent feilutbi- 
tam en eTclavtge. Ainti Rome (buffrit à (on tour 
k même ibrt i^u'klle âvdit fait fiiuflfrir à Jeruiii<- 
AffTM. m letrt, <jui fut divifée en trois fiâions lorgne le^ 
(. ^ ifr* Romains l'a(ïiegcrent. Que fi en la confidereavec 
Ton Empire) l'occident tut partagé en trois iDat* 
Of«/r /• 7* ^^^ ' ^^^^^^^ f cgna è Ravenne , A ttalus à Rome» 
(.40. 42« de Confbndn dansiez Gaules. Les Empereurs Ro-^ 
Z0itim. u mains fè renfermèrent dans l'orient ^ à: abandon* 
/.<••• nerent le reftejles provinces de l'Empire furent 
en proie tt comme à l'abanbon, k avec Roni# 
tombèrent pdur toujours ces villes idolâtres c6o-' 
ûcrées aux fàux-dieut^ 8t ces templei fàmeuÉ 
oà les demOtts ctoient adoret at rendaient leuré 
oracles. Ceft aînfi (}ue cette grande Babykme ptift 
tt pillée plulieursCbis, démembrée dahs toutes (et 
«•i4.<.io. provinces , but le calice d^ viAm&rtèl delà èéttrê 
di Dieu » c'edà-dire , fut traitée a^ec la def Éieré 
rigueur > de ibufirit àt$ maux extrêmes à caufède 
bperfecuttdn cruelle quelle avoitexekéeeontfft 
les ièrviteurs de Dieu « qui après àVdir lodg^ 
fems iùpporté fes impiétés , entiraetf6ft]àveli>* 
geance qu'elle, s'éroit attirée. Il fèteilbovkit de 
tsmt de Ànglans décrets du Sénat , 8t de ce» crf^ 
furieux dont tout le peuple l^lnain (ivide dtl 
iàflg Chrétien avolt fi louvent ftit retentir l'artr- 
phitheatre. 1 1 livra donc auit fiarbates cette Villfr 
JlpHUT. fnkfréi du fitng dis Martyri. Diea fertèWfelk 
^ far elle les terrible* châtiméns qu'il avoit exér- 

eez. iur Bibf kHk. Toutes ks provinces qui lot 

étoieot 
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étoictit Co^miCts s*e9ifiUrmt i pour aidfi dîre^ 6t 
diffàmnnt i £dtk égud : lis Uts , dans PËcritu- 
re , (igntfieat toutes fortes de pays , fur tout eeuk 
uui font près de là mer; 8c ks prophètes repré- 
tentent la chute d<s grands Empires par des îles -^P*^* '4« 
êc dts montagnes qui s'enfuient, ou qui ^teht '^* 
de kurs places. C'tû ainli qu'&techiel exprime 
la ruine de Tyr : Les iles ne tremblertnt-^es ErecK %S^ 
fas au bruit de 'vôtre chute f Et David en plu- i/* i8. 
fleurs endroits , décrit les grands changetâens qui 
fc font dans le monde , par ^ébranlement des 
montagnes : Les moratiptès fe ]bi^t ftHdùts corn- Pf.9S, ^ 
me la cire par la frefence du Seigneur : elle a fait ^ 
findre tante U ttfre 5 ce qui taarquc la frayeùi: •'• ^^* ^ 
rà fc trouvent ks créatures en prefènce éc leur 
ibuverain Maître. Ainfî ces ilese[uis*e/ifuienti é* 
as montagnes qui diffarmjfent à la vûë de k ruï- 
mt de Rome, peuvent marquer Tépou vante où fè 
trouvèrent alors toutes les provinces de cette gran- 
de ville , qui perdoit fa domination fur la mer 8c 
iiir k terre : 8c cettt gtàndê grêle du peîds d'u4 
talent, qui t^mba du ciel fur les hommes , figni- 
fie k peianteiu* du bras de Dieu âc le poids ter- 
ribk de fa vengeance) les Grecs appellent du notil 
de talent tu?iOL^TUiti , tout Ce qui ett fort peiànt. 
Cette fèpticme pkye a un grand rapport à la fep- 
ticme dont Dieu frappa ks Fgyptiens : c'étoit 
une gféû que le Seigneur fo fùmire fut la tetre Efd. ^ 
au milieu dès tonnerres (^ des éclairs aui èril* *3' *4« 
lùient dé toutes fartti é* cette grêle fut à Une feU 
le groffeuf , qui'on n'en av&it jamais i^û de fem» 
èlable dans l'Egypte, C'eft vifiblénient à Pimi- 
tatioB de cette pkye* que le feftiéme Ange rê* 
pandit fâ coupe dans hiirf é* V*'^l [^fi^ ^^ grands^ 
bruits , des tonnerres (^ des éclairs , & qu*unê 
grande grêle , comme du pèidJ d* un talent , tèm^ 
ba du HêL Mais amme Pharaon augmenta enco^ 

fofôn pM t & V^fi^ ^^^ & '*^*' ^' A* f^^" 

viteur 
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vltetérs s'apfefantit (ji* s'endurcit de fins en fîus'if 
U en edt arrivé de même aux Romains, qui loia> 
de reconnoître la main de Dieu, continuoient à^ 
diarger d'opprobres!' Eglifc<ie J es u s-C h a i s t^ 
6c Taccuibient de tous les malheurs de PEmpi" 
re, étant toujours prêts à renouveller les peric- 
cutionsi s'ils n-'euiient été reprimez par les Em- 
pereurs- 




CHAPITRE XVH. 

^abilme U grande ftofiituie. Sa defcrlpthfn,' £/< 
ie et oit ivre dt^ fang des Saints, Ia 6ête quk 
fortuit Babiiene, V explication de fes fept têtes , 
C^ de fes dix cornes. Les Rois qui fuivront U* 
htte. L* Agneau Us vamcra, JHviJiM du regne^ 
du monde, 

iJ A ^rs Tun de»{èpt i; T}Tvênii^nusd» 
XA Anges qui a voient 1^^ feftem Angelis > ^ 

lès ièpt coupes, vint me qui habeèant feptem 
parler, & me dit : Ve- pbialasy fjr locutus e^ 
nez, & je vous montre- mecum, Scensi Venii 
lai la condamnation delà- oftendam tibi da^na^ 
grande pro(lituée , qui eA tionem meretricis ms" 
aâife fur les grandes eaux^- gna , qua fedet^fuper' 

aquasmultas, 
*^ Avec- laquelle les ^ i, Cumquafornicati 
Rois de lar terre ■ fe font funt reges terra ^ ^ 
corrompus , 8c qi\i a eni- inehriati funt qui in- 
viré du vinde fàproftitu- habitant terram de vi* 
tioti les habitans de -la- noprojiitutionisejus, 
terre. 

3 . Et m'ayant tranf- i- Et ab/lulit- me in 
porté en efprit dans le de- fpiritu in defertum. Et 
ièiti je vi« une femme- vidimuUeremfedentem 
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fifer hefiiam cocci- afTifèrurunebétede cou- 
neat/ty flenamnominu leur d'écarlate , pleine de 
iùis àlafphemU , habeiP- noms de blafphémc , qui 

avoit fèpt têtes ôc dix ces- 



If»? cdfîtn feptem , (J» 
c^mua decem, 

4. Et muUtr erat 
ârmmdata furfurd» 
è» cocchio ; d* inauratAi 
éhiro, (^ lapide fretio' 
fii i$*margdrhuf ha^ 
bins focuUm aureum 
in m/ttmfua, plénum 
abomination e , cJ» im- 
munditia fomicationis 
êJMs: 

f. Et ih frmte ejus 
nomen fcriftum : My^ 
fierinm : Babyhn ma* 
gna, mater firnicatio' 
tium , (ji* abûminatio* 
num terrai 

6. Et vidimuUerem 
eèiriam de fanguine 
fanBorum , di* dijan- 
gume martyrum jefu. 
Et miratusfum cum vi" 
dijfem illam admira- 
tione magna. 

7, Etdixitmthî AH- 
gelus: ^uaremirarist 



nés. 

4. Cette femme ctoife 
vêtue de pourpre & d*é- 
carlate i elle etoit parée 
d'or , de pierres precieu- 
fcs, & de perles ,& avoit 
à la main un vafè d'or ,. 
plein des abominations ôc 
de l'impureté de ià for- 
nication. 

y. Et fiir fon front ce 
nom étoit éciit: Myftc* 
re ": La grande Babylo- 
ne, mère dès fomicaf 
tions , 8c dés abomina- 
tions de la terre. 

6, Et je vis cette fem.- 
me enivrée du £ing des- 
Saints , 8c du iàng des 
Martyrs de J'esus, 8c en 
la voyant je fus ûifi d'un 
grand • étonnement . 



7. Alors r Angç me dît: 
Dé quoi vous étonne^- 

Eg$ dicam ttbi facra- vous? Je vous dirai le my- 
mentum mulieris., è* i^ere de la femme, 8c de 

la bête fur laquelle elle 
eft aiHfè.» quiafept têtes 
8c dix cornes. 

8. La bête que vous a- 
vez vue , étoit 8c n'eft 

plusiv 



beftid qud portât eam, 
qua hahet^ capita fef" 
tem, ^ comua decem, 
8. Beftiat quamvi" 
difti,fuit, <J» non efty 



Vf* s^Amr. En myfiere*^ 
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plus; 8c elle doit montâr <^ afcenfura eft Je 4- 

àc rabj^fme, & périr en- iyifo ^ o* in interhuh 

fuite iàns reflburce : & iâit: (ji* miraèuntur in- 

les kibitans de la terre, habitantes terrnmiqUo- 

dont les noms ne font rum non funt fcriptm 

pas écrits dans le livre de nomma in Libro vit a k 

vie dès le commencement confl'ttntione munit) 

du monde, s'étonneront évidentes ^ btftiam^ qu4t 

de voir cette b$tc qui étoit erat , di* non eft, 
& qui n'eft plus. 

9. Et en voici le fèns 9. 1/ hîc eft fenfus, 
plein de fàgefle ". Les qui habet fapientiam. 
îcpt têtes Ibnt les fèpt Sefiem cafita^ feftem 
montagnes fur lefquelles înontes Jun$ , fufpr 
la femme eft affife. quos mulier fedét : d* 

reges feftem funt, 

10. Ce font auflî fcpt 10. ^uinqueceaJè' 
Kois , dont cinq font runt^Unuseftt&aUus 
ïnorts, il en refte un,& n<mdumvenit\ é*, chm 
Vautre n*eft pas encore venerit , oportet illum 
venui & quand il fera vc- brève temfus tnanére. 
nu, il doit demeurer peu. 

1 1. La bête qui étoit, 11. Et ieftia , quA 
& qui n'eft plus , eft elle- erat , é* ^on eft : eJ» ip- 
même la huitième , eft fa oBava eft: éc àe.feh- 
auflî une desfept, &elle ptem eft, é* ^'» interi-' 
va périr bien-tôt. tum vadh. 

12. Les dix cornes que 11. Etdecemcomuat 
vous avez vues , font di* qua yidifli , decem re- 
çois, à qui le royaume ges funt l'qui regnufft 
n*a pas encore été donnée nondum acceperunt yfed 
mais ils recevront com- poteftatem tanquamrf- 
me Rois la puifTance pour ges una héra àcciptent 
une heure " après la bête, poft beftiam. 

13. Ils ont tous un 13. Ht unum eonfi- 
mêmedeffcîn, & ils don- lium hubent ^ é» i^rr- 

tutkm 

t. 9. AutT. Pour celui qui a de la ûgeilèk 
*• I*. f. «• Peu de tems. 
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tuttm ér frotefiatem 
fusm befiiéb tradtm, 

14. Hiamn aÊpu^.fU' 
ffMbunt, Cf '^gnus vin- 
€tt Ubs: quomam Dc^ 
minus domhwmin ^ft ^ 

cum iUo funt, iMeati, 
•km, &fidthi. 

tf^ & -dtxit mihi: 

tntftemx feJet , fûpuli 

id. BtJBcemcormM, 

ri vidifii im è»jliM: 
odknt farmOÊfiam : 
^dêfiiatJim fMcitm il- 
lam^ii* tmdamj fjji» ^jt- 
n^s eJHs mmducAhunty 
^ iffifm igm concre- 
msàunt, 

1 7. Dms êmm ièiH 
vt^ corda torum Mt.fu» 
tmtt quoi fltuitum *fi 
fUi : ut dem regmfm 
fi$um àefiu dpnec cm^ 
fitmtmntur V9rbm DtL 

iS,Et mulitr , qfium 
vidi/ii, efi dvitas mu^ 
j^uMy éfÊédh/kiftrtffmm 
fufer teges urr*. 
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neront à la bête leur for- 
ce ^ leur puiflkncc. 

^14. fis combattront 
contre PAgneau , & l'A- 
"goedCi les vaincra : parce» 
^*îl oft le Seigneur des '• ^'*'" ^ 
ieigncun, ^ le Roi dc« \l}^^ , 
roisj ceux^ font avec i6. 
lui , £bnt les Appeliez , ks 
Elus, & les Fidèles» 

If. 11 me dit encore: 
Les eaux (]ue vous avez » 

vues, où cette proftituée 
eà aHï&,ibnt>les peuples", 
)sss nations , & les kiigudi. 

16. Les dix cornes que 
vous avez vuesdans la bê- 
te • ibnt ceux qui haïroztt 
cette prodituée: ils la ré- 
duiront dans la dernière 
delolation y la dépouil- 
leront , dévoreront fès 
chairs, 6cla feront périr 
par le feu. 

17, Car Dieu leur a 
mis dans le coeur d'exé- 
cuter ce qu'il lui plaît**, 
qui efi: de donner leur 
royaume à la bête, jufqu'à 
ce que les paroles de Dieu 
ibicnt accomplies. 

I B. £t quant à la fem- 
me que vous avez vue, 
c%ft la grande ville, qui 
negne fur les Rois de la 
terre. 



Vf. If. £.« Grec ajokui les multitudes. 

V9. 1 7. Z.« ertc 4ÙoèH;^4K coB^tf àii nAmt ictfein. 

SENS 



x6o Ai»ocalTpse i^e S. Jeaw^ 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f.i. jusqu'au 7. \ tors Van des fept Anges qt» 

j\avoient les feff coupes y vmp< 
me furîert <J» me dit: Venex avec mey^ éi*c. 

Nous allons voir dans ce chapitre-ci, dans ui» 

détail exaâ: ce qui a été- marqué dans leprecedent 

d'une manière obfcure & énigmatique i car , com- 

ffier, in nae dit iàint Jérôme , il faut remarqtser que ce qui 

9 s* IJpi* fe trouve dans les Prophètes exprimé figurément 

fous le voile d'tme métaphore ou d'tme parA^le i. 

efl enfuite ordinairement expliqué avec pUt* dtdi* 

ftmBion ^ de clarté. Ainû la deftruélion de Ro« 

txsc de de l'Empire Romain, qui a été repreièn- 

tée à fàint Jean fous la figure des fèpt coupes qui 

fignifient les fèpt fléaux dont cette capitale, do 

Punivers a été frappée , nous e& Ici découverte 

plus évidemment fous la forme d'une profli tuée ^ 

jBUr. m car ifeft une chofe ajfez, ordinaire qu'un Empi'. 

€. 3. Hm' refpit repréfenté fous UJymbole d'un homme m» 

*^ d'une femme, dit le même Perc. Cette femme 

proftituée eft appellée la grande Baèylone qui û* 

gnifie conftamment Rome payenne, qui efi affi- 

fefur la multitude des eaux , c'eft- à-dire» qui 

domineiùr plufieurs peuples, comme l'explique 

lev. I j. Saint Jean taitalluûon à l'ancienne Ba- 

bylone quiétoit-fituée fur les^ fleuves d'Euphrate 

6c du Tigre j Se comme cette ancienne Babylone 

par l'étendue de &^ conquêtes fc faifbitrefpcdler, 

2c pour ainû dire, adorer par les peuples qui lui 

étoient fournis , Se les engggeoit dans toutes fès 

£]perflitions i Rome a auftl entraîné les Rois^Sc 

les peuples dans les fienncs , 8c leur a fait adorer 

non feulement les dieux Romains j mais s'eflfàit 

auflî adorer elle-même 6c fès Empereurs comme 

des divinité! : 6c pour marquer jufqu'à queippint 
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idlle poufibit ion idolâtrie , c'eft , comme dit iàinc 
Léon, qu'ayant fournis à fan Empiré toutes les na" 
tims du monde y elle s'hoit foâmife elle-même i 
tûutesles divinitez. des f enfles qu'elle avoit ajfu' 
jettis't i^e forte qu'elle avoit ramaffi^ dans fan fein 
tput ce qu'il y avoit d^erreur f^ de fuferfiition 
répandu dans l'univers. C'eft ce.^ui eft marqué 
par cet enivrement Ôc cette proftitution par la^ 
qlielle elle engageoit dans fbn a£fêâion tous lez 
peuples en prenant d'elle • c^me elle empruntoft 
d'eux , toutes les fauflès divinitez qu'ils adoroient 
réciproquement. 

Le même Ange » qui femble être celui qui ve« 
«oit de vericr la coupe fur le trône de la bête, 
tranfporta Saint Jean en efprit dans un defert, 
pour y confiderer iàns diftraâion le myAere de 
cette grande proftituée. Ceci mérite quelque at- 
tention : car quoique Rome idolâtre > éc qui avoit 
CPgagétout le monde dans fbn idolâtrie, fût un 
objet qui remplît d'étonnement , il fèmble qu'il 
avoit encore en vue une autre forte d'idolâtrie 
qui règne dans le Cbriftianifme même, c'eft l'a- 
ipour du monde* & de tout ce qu'il renferme de 
charmes & d'attraits. Nous ferions heureux â 
Dieu nous faifbit la même grâce qu'il fait ici à 
i^int Jean , & s'il nous dévoiloit les yeux pour 
comprendre le myftere de cette malheureufè Ba- 
hylone, qui enchante tous ceux qui s'approchent 
d'elle* I^ vin dont elle les enivre nous marque 
l'oubli où l'on tombe à l'égard de Dieu , îorfqu'on 
s'abandonne à l'amour des créatures , qui eft do^ 
vant Dieu une véritable idolâtrie. C'eftunmyfte- 
re incomprehçnfible de voir que tous les royau- 
mes 6c les peuples de la terre font fbûmisàcette 
corruption qui règne dans tout le monde, qu'ils 
confpirent tous enfemble pour s'élever contre 
l'Agneau , Se pour a^èrmir le règne du démpa 
ibn ennemi. 

Cette 
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Cette femme pofHtuéd qui eu- roprefètiteeV 
ûint l'eau, efi it^e fur tme étte^ c'ialb Rome 
avec um Empire, ou félon d'autre», avec foa- 
idokitric. Mab le Prophète nou& fiait iFoir Iui<-^ 
m^me que la. femme de la b^e ne font quelar 
même dtofè> carvoicicommeilsfexpUquevip» 
Lif fipt têtes fint Usfeft mmttmgms jm itfqmê^ 
lès tkfrmme efi affifty ces^pt monti^nes-nepeu* 
uent s'entendre quede Rome. Et v. i ^ il dit, que/JI^ 
ftmme efi^U grimée vUU qui regnt'/Hr UjEiôès. 
iè la terre: c'eft- donc Ronne qui eft figoifiée^ 
par la bête Se par Ia femme > mais lafemmeeft 
plus propre à. marquer la preâitotion , qui cft 
dans les Ecritures le caraékre de ridolatrie. Auffl 
vojons-nous que les villes idolâtres dans' les PltH 
pbetcs font rcprefèntcgscommedes'fcmmeepm* 
j. flîtuces. Tfr , d it lûïe , fefro/iitMeré^ commeam» 

^^ ^'^T* trefois kttoms les royaumts qui fint fur la^term 
€, 47. 3. Et le même Prophète dit- de Babylonc, que/â»- 
ignominie fera détouverte * (J* que /on ofprehre pa* 
roifra à fout le monde, Ninive eft auflî appelléeiMir- 
'^^i^i» courtifang qui, a tâché de flaire & de fi rendre- 
a^eable, qui s*efl fervi de fis encbantemem , qui^ 
a , vendu les peuples parfis fomieathns » c^ les nu^ 
tions par fis fort ileges» 

Ceft en fuivant ces modeîles & avec ces mêmes 
traits que S.Jean nous a dépeint Rome idolâtre, 
qui ne laiflè pas <i*étre rçprefentée fous la figure 
cTune bêtç} &,c'cft , comme ilparolt, la itKme 
que ivpus avons vûë décrite chap. 1 3, comme ici, 
avec fept têtes y f!^ dix cornes, Ô" fur fis comts dix 
diadèmes i (^ fur fes têtes des nomsdeélafpbême. 
Nous avons d^a dit que ces fipt têtes font fcpt 
Empereurs idolâtres gui ont pcrfecuté TEglUè, 
Dioclcticn & fcsaflbciez 5 cottes dix cornes €ont 
les dix Princes dcfttoeL pour la defhuâion de Ro- 
me i que ces nams de JnAfphême foat les édttsd« 
impics que ks perfocutcurs publièrent* conw^i' 

Reli- 
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J^igîon du vrai Dieu , on les titres qu'on don- 
iloit aRomcdanslesinfcripcions. Onrappclloit, 
U ville éttrnellt ; on l'appeUoit aufli la Dîegt dt U^rti^ 
Is terri, (^ Jei natiens. Aialî làini: Jerâme die , '• !'■ 
que cette femme frt/Iituée qui refrefmte Rome, f***'- '* 
ffareit U iu^fhèmefur le front , paree^ifeUt-i'iU' -."j^, ^ 
trièKï le nom i'itemille efui n'apfanitat ^kJig^S 
iiteufeiU. Voyez ce qui a été dit chap, tj. Cette 
couleur i'éearluti , dont b bétc aufli bien que la 
femme étoieni revêtues l'une fit l'autre , fisnifie 
l'edat de I4 maiefté d^ les Magiftiats kM foa 
^mpire , dont a pourpre êtoit la marque : elle 
peut aulG marquer ià cruauté, parcequ'elle était 
toute. ea£i)gl>ntée. 8c comme enivrée dHfaag 
df) Mértyri ; de même que le dragon infernal 
qui nerélpirc que le meurtre &.le carnage, c(l 
rcpreftnie fous cette couleur. Mais cette parure '*:?* **J 
^or.i^Jetierrtiprtdeufet marquoil Ton luxe 8c^' 
les richelles mignifiqucGi qui paroilToient fureU 
Iç commefuiuncprollituée, pourrervird'attiait 
à l'amour impur qu'elle vouloit infpirer. Que 
lignifie autre ctwfc ce tiaft d'or pUfn ^AbuniaO' 
ttmt (è' d'imtureté , que les attraits par lesquels 
]ff femmes débauchées s'attachent leurs amans. 



te^»fK:r^\ nuis cette coiipe d'or "en 

la 
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la main de Dieu eft pleine du vin de fnfureurl 

Jtr/tf, dont il enivre toute la terre j c'eft à-dire, qu'il 

*^ ic fcrvit de cet Empire fi puiflànt pour exercer 

£cs châtimens fur toutes les nations qu'il vouloit 

punir : au lieu que dans cet endroit de T Apocalyp- 

fe, cette coupe d'or eft entre les mains de Baby- 

«• i8.-}« lone même» four faire boire à toutes tes nations 

le vin emfoifonné de fa froftitution. 

Les Auteurs rapportent que les femmes débau- 
chées avoient furie frontifpice du lieu de leurdé- 
Tiftmllde bauche, leur nom écrit, ou quelqu'autre titre qui 
^Seneca, ^^^ ^ifoit connoîtrci mais que celles qui étoient 
€oHtr9v, ïcs plus fàmeufesle portoient même fur le front, 
I. v, D». C'eft félon cette coutume , que cette grande ville 
rdruL /. i., idolâtre porte ce nom écrit fur le fronts Mjfftere, 
'^Mrtsr. c, Qç ^Q^ lignifie qu'il faut faire attention aux mots 
fuivans qui renferment quelque choie de myûc- 
rieux, la grande Biby lone ^ c'eft que Rome étoit 
un perfbnnage my ftique fous le nom de la profH- 
*^H; f i8. tuée. C'eft une féconde Babylone^ ér commt une 
P."*^a2 ///f de V ancienne Babyl<me, difbit fitint Augufèfnj 
' * * ' tomme elle eft apfelUe ffirituellement , c'eft-à- 
jtpoc, II. dire allegoriquemcnt & en figure , Sodome eJ» 
% Il I ^iyP^' AinCi p^r le mot de Baty lone y dit Tertul- 
cmtZ ^*^" » f^^^* 7^^^ ^^^ fi^ Apocalfpfe avoit en- 
Jnddos c. tendu la ^ille de Romet qui en étoit effeBivement 
9. & A^ la vraye reprefentation , par la grandeur de fm 
pohg, c. Empire» par fin orgueil tnfenfét & p^r la guer- 
5*' re qu'eue a déclarée aux faints. Toutes deux ont 

établi le règne du démon 8c de l'idolâtrie ^ Tune 
dans Tancien Teftament , l'autre dans le nouveau; 
l'une dans l'orient, l'autre dans l'occident j c'eft 
ce qui eft exprimé par ces mots , mère desform^ 
cations (^ des abominations de la terre. Car, com- 
me c'eft par Babylone que l'idolâtrie a commen- 
yjrent* cé, Sc s'eft étendue dans l'orient $ Romepayoo- 
5i«»i'»47«ne a auffi étendu fort loin fon idolâtrie, & a été 
^^* aux peuples > comme l'ancienne Babylooe, jm* 
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mmtagne contMpeufi éjHtcêmnnfoh la terre. Mais 
entre tous les autres rapports que Rome avoit avec 
Babjione, celui-ci n'eft pas le moins conûdera* 
ble, £nnmry comme dit TertuUien, déclaré U 
gmrre mux faims: c'efl enquoî Rome s'eft ligna- 
KCi elle a tant répandu de ^mg Chrétien dans 
tousies endroits defbn Empire, qu'elle en a été 
comme enivrée : il y a eu à Rome une infinité de 
Martyrs, & une infinité d'auties qui ont été û« 
crifiez dians tout le monde par iès édits cruels. 
Ainfi elle eft comparée à un homme qui s'étant 
rempli de vin en auroit encore la bouche toute 
trempée , (èlon la penfée de Laâance : Sa houcbe, 
dit-il , eft trempée dufang innocent dm$ elle ^eft 
reftHy Se c'eft la caule de fà condamnation i car 
on lui redemandora Ufangdes frofhetes <^ des'^pmati 
Saints i ^ Je tmêsceux quim^t été tuez fur la^^ 
terre. 

S* Jean voyant cette bête myiHque fut £dû d'é- 
tonnement , comme autrefois Daniel le fut , fur- 
tout en voyant cette quatrième béte terrible <J» —'•/•^^ 
étmmanteyextraerdtnatrementforte^ quiJeveroit 
<^ mettait enjfiecest fji»fotélcit aux fiés ce qui 
refieit'yoc elle ugnifioit rÉm]Mre Romain par les 
caraébsrcs que Te Prophète lui donne. Ce grand 
étonnement dont l'Apôtre fut {àiû,lui vint» ou 
de cet éclat pompeux de ià riche parure, ou de 
là cruauté exceÛîve» nuûs voici l'Ange qui va le 
raâurer en lui interprétant le myftere de la fem- 
me, comme Daniel le fiit aufli par l'explication jy 
que ?Ange lui fit de ce qu'il avoit vu. ,^^ * '* 

f. 7. ju^u'à la fin. Alors l'Ange me Mt: De 
quoi vous etonnex^-^eust c^^- 

Cet Ange nous découvre ici l'explication du 
myftere de la béte, & le dénouement de toute la 
prophétie: mais il&mble qu'il y ait quelque con- 
tradi6tion à dire » que cette bete étoit Qr n'était 
fUtt^ Se néanmoins quelle doit monter de Vabyf' 

M me^ 
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iffe.Pourrcfoudrc cette difficulté, il hoi «mtii 
quer quel* Ange ne parle pas à S. Jean par rap- 
port au tems où il vivoit , mais par rapport au 
tcms de Diocleiien où le règne de Tidolatrie, 
quelque violente qu*cût été la perfe.ution, com- 
mença àceflcr,lorfqueMax€nce ayant été défait 
par Conftantin, la croix fut érigée au milieu de 
Rome; lorfque MaxinMen- Galère accablé de 
maux publia un édit favorable aux Chrétiens, ôc 
que Conftantin& Liciniusfe déclarèrent de con- 
cert en leur faveur, ^infi cette bête àfcpt têtes, 
c'cft- à-dire, Rome payenne avec fon idolâtrie, 
gouvernée par fept Em|)ereurs dont nous avons 
parle chap. 13. v. i. s'étant auparavant enivrée 




^M^^ ajoute ~ . ^ j , 

parce qu'elle fubfiftoit dans une de fes têtes , les 
autres étant periesj mais cm pouvoit dire qu'elle 
n'itoit plus , puifque cette dernière tête devoit 
bien- tôt paflèr comme les autres, & que Ja.^^ 
tiême tête, c*eft-à-dirc , le fepticme perfccuteur 
qui devoit venir dureroit peu, comme la fuite 

le fera voir. 

Pour ce qui eftdeces mots qui paroiflcnt con- 
traires, elle doit monter de Vnby fine /ils fignifient 
que cette bête qui étoit (^ n*eft plus , eft la même 
qui en devoit monter, comme nous avons dit ci- 
3effus, chap. 13.V. i. mais qui en étoit montée 
AU tems que l* A nge le marquoit à S. Jean , & étoit 
tnalheureufêment perte au grand étonnement de 
tous les infidèles qui voyoient leurs temples abat- 
tus 8c les ftatucs de leurs dieux renverfees. Mais 
le (àint Prophète explique encore plus nettenaent , 
8c développe ce myftere caché , dont voici , dit- 
il, lefens plein defrgeffe, ou félon d'autres, le 
fens pour celui qui a de lafagej/è,^ qui pourra 
Inen le comprendre. Il dit donc que Itsjtpt tktt 
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fmt Usfept mmusgms fur lef^uilUs la femme efi 
fifffe: c'eft-à-dtre , que ces lept têtes repre&a* 
toient les &pt montagoes fur lefquelles Rome 
étoitûtuée ,éc fèrvoiept à la deiigner Saint Jean 
{x>uyoit-il s'expliquer plus clairement pour mar- 
quer qu'il veut parkr de Rome ? Les Auteurs auffi- ^ 
lûen que les Poètes ne l'appellent- ils pas U cité apSL 
mux feft memainti, eivitas feftkMs} On peut ^jf^* 
Toir les noms & la iituation de ces montagnes dans ^i rpu 
tous les écrivains qui ont traité de Rome ou de <?'^'«> 
(es antiquitex. Mais ces feft têtes reprefentoient ^'f^^' 
encore tept Princes , qui étoient les miniibres par a/^^ 
kfquels cette bétemxàique exercoit Tes impietez. Oj,id, L i. 
Cela peut-il mieux convenir qu'a ces fèpt Ëmpe- ^ifi. é% 
reurs idolâtres que nous avons marquez au corn* 
mencement du chap* 1 3 . qu'il faut comparer avec 
celui-ci. Cesièpt Princes ont des caraâeres par» 
ticuliers qui font voir que S. Jean les a voit en vue. 
Dans tout le cours de l'Empire on n'a point v& 
de <ems où Rome ait été gouvernée par tant de 
CcBas de d'Empereurs i on n'a point vu non plut 
de pedècutionplus violente 8c plusfameuiîb que 
<dle qoia été exercée ibus Diocletien 6c fès col* 
lègues i c'ef^ alors principalement que cette bote 
oruelle s'eft e»hree du Jâng des Smnts. De cet 
ièpc Empereurs au tems que Saint Jean parloit» 
il y en mveit cinq^ m&rts , c'étmt viliblement Dio« 
detien, Maximien-Uercule,Conftance^CUore,' 
l'aune Maxîmkn> 8c Maioeacei il en refieit me. 



<^ Vusétre^n^étàt fMs^encore.venUi il ne&ut que 
lire l'Mftoire de ce tems-là, pour voir l'éviden- 
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ce de ccfitc piopberie.. Cette'tôtc <jiii reftoit de t]^' 
«eux qui feriècutoient 1 Egliiè , c'etoit &nsdtf- V/^^st* 
£culœ 'Maximin, qui pour combler la mefure £«/«»./. 
de lès crimes» continua dans l'orient de répan' lo.c.i* 
dre k ûng innocent après la fin funefte de fès 
coliques. Le ièptieme tpti n'éteit fss encowe^ v#- 
mtf f^eft lÀçmmt qui étoiti k^eritédéja aA 
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fbcié à l'Empire» mais qui étoit fi éloigné de 
perfêcuter PEgliiè dans le tems où S. Jean s'arrê- 
te ici , qu'il étoit d'accord avec Conitantin pour 
k rétablir par des édits favorables aux Chrétiens » 
'2c fut même honoré de k vifion d'un Ange qui 
Fadura delà viâoire qu'il devoit remporter con- 
tre Maximin : mais après la défaite de ce dernier 
periècuteur, s'étant brouillé avec Conftantin> pour 
£e fortifier contre lui, il eut recours à l'idolâtrie 
& à k periècution qu'il exerça trois ou quatre 
ans durant; mais die peut paflêr pour courte en 
comparaiibn de celle qui venoit de finir , êc qui 
tvoit duré dix ans fous Diocletien & fous les au- 
tres perfècuteurs fès collègues : c'eft ce qui fait di^- 
re à S. Jean » que quand iL/era venu » il doit di^ 
meurer feui c'efl-ià-dire»que quand Licinius eut 
pris le caraâere de per&cùteur, il ne dura plus 
guère: car Confbntin ayant gagné contre lui deux 
grandes batailles , l'une flir mer , Se l'autre iùr 
terre, il le priva de l'Empire & de k liberté» 2c 



é-fèfl pereurs qui periècutoient l'Ëglifè Àatnt paf&z^ , il 
ne reiloit plus que Maximin qui faifbit le fixié« 
me , qui fut en état de continuer k periècution , 
le fèptieme qui étoit L\citàM^fn*é$émtfé^sencor9 
venu 9 c'eft-à-dire, ne s'étant pas encoure déclaré 
^fècuteurj maislîxriqu'il eut, pris. cette mialité, 
il ne dura que peu, 2c périt malheureuièmeiit 
comme les autres» - .> . 

Ce quiflrit de cette prophétie n'efl pas moins 
éclaircl par l'hiiloire: U bitt mû étoit i fji> if*» 
n*eft flus} c*eft U ImitUme q^i tfi do eesftft • ou , 
ièion k Vulgate tU hmtiime^ >Qt verfist urôit une 
énigme inexplicable &nç le fècours de rhiftoire. 
L^on^^iit que Maxinaien^Heccule quttal'Empt- 
reenmêmei-texnsjque'Diocietie&iiQiais cqu^okc^ 
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51' ne Pavait quitté qu'à regret,, il le reprit, & 
iâit appelle Maximien deux rois Empereur ^il^" 
ffim, (is AHguftm\2ln^\ il; peut bien être comp- 
té comme le iïuitiéme , quoiqu'il fût un des ièpt. 
On peut voir ce qui a été dit fur le verfeti.du 
chap. 13. pour feire voir qu'il a pu être appelle 
U bête^ parce qu'il efl rej^reiènte fous la figure 
du léopard , ,comme en faiiànt le corps , quoi- 
qu'en un autre fèns , la béte entière foit con(îde- 
rée toute enfemble avec fès têtes , ôc fés autres 
parties , comme quelquefois Rome toute entierç 
fans fès montagnes »& d'autres fois toute entière 
avec fès montagnes. L'on iàit auifi que ce Prin- 
ce ayant tâché de fè défaire de fes collègues & 
de Conftantin £bn gendre , il ptrit inulheHreufe* 
ment lui-mêméparifôsfupercheries ftc &s propres 
artifices. 

Pour achever d'expliquer cette prophétie qui 
regarde la décadence de l'Empire Romain , il 
faut voir ce que iignilient Us dix cornes delà bê- 
te. L' EeritHre a coutume derefrefinter toujours ^^^ . 
Us royaumes psr les cornes de quelques fiers uni-^^^^jj-a^ 
PMux, dit Saint Jer6me: c'eft auui ce que fait 
nôtre fàint Prophète, qui nous avertit que les dix 
cornes font dix Rois : les cara6keres qu'il leur 
donne , 6c qui s'accordent bien avec l'hiftoire» font 
zSez voir quels ont été ces Rois i ce font ceux qui 
ont ruiné Rome, 8c ont démembré l'Empire, 
fur- tout en occident. Quelques Interprètes trou- 
vent preci^ment ce nombre de dix peuj^es ou 
royaumes qui ont détruit cette puiflante domina- 
tion. L'Auteur du commentaire attribué à Saint ^,^./„ 
Ambroifè, met les Perfes ^ les Sarrtifins devenus jtpoc*ik» 
maîtres de VAfiey Us VandaUs^ de l'Afriqttei 
les Gothsy de l*Efpagnei Us Lombards ^ de l'ita^ 
lUi Us Bourguignons 9 de la Gauler Us François ^ 
do la Germanie i les Huns i delà Tannonie-y les 
JLlains <^ Us Sneves , de beasécoup d^autres pays, 
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lifù ApocalTfsc i^k s. Jeak. 
Le Père Poifines Jefoite cjui a hit un commeotai^ 
je fur rApocàlypfë, plein d\ine grande ërudi-^ 
tîon, en compte au(ii dix, f^voIrTes Vifigoths». 
les Oftro^hs, ks Vandales, les Gepides, les 
Herules, ks Lombards, les Bourguignons, les 
Huns, les Francs, les Saxons- A ngiois. 11 n'eft 
pas neceflàire de s'arrêter préciiement au nombre 
de dix , car il y a eu davantage de peuples difFe* 
rcns qui ont inondé l'Empire Romain , quoiqu'on 
ks puidë réduire à peu près à ce nombre par rap- 
pCMt aux royaumes fixes qu'ils ont établis, mais- 
rktt n'oUige de $y arrêter. Il iufiit de dire que 
d'un ièul Empire il s*en eft formé grand nombre 
de royaumes en diverfes provinces, 2c que l'Em- 

Sire Romain a été démembré par plufieurs fortes 
'ennemis, qui y font venu fondre en ^if&ntin* 
dépendamment les uns des autres. S. Jean nous 
lait remarquer dans ces Rois deihuâeurs de l'£m* 
pire Romain V «uatre ou cinq caraâeres qui font 
auffi marquez dans Tfaiftoire , 8c qui krvent mer- 
.▼eilkufëment bien à vérifier la pr<^hetie« 

i.Ces Rois mfontfMs encore imrex, dans Uur^ 
règne, L'Apôtre parle dans la conjonâure da 
tems oà la béte lui fut montrée , fçavoir ibus. 
l'empire de Diockeien. Du tems inéme que Gon- 
ihntin donna la paix â l'Eglifè, ces Rois n'a- 
voient encore rien dans l'Empire , ni aucun rovau- 
me fixé; mais étant ibrtis de leur pays, ils cner- 
choient avec kur. peuple, les uns d'un côté, les 
autres de l'autre, a «^établir dans quelque partie 
de ce vaftt Empire. Ce fut depuis ce tems là que 
ks Vandafes s'établirent dans l'Afrique , les Vifî- 
gpths dans L'Eipagne, ks Francs dans la Gaule » 
ks Saxons dans la Grande Bretagne , les Herules , 
a qui fuccederent les Lombards , dans l'Italie, 8c 
les autres fca^ks en d'autres pays. Ces Rois df 
^vwem recevoir \n "ftÊÎgênce four une htnre > ce 
^fignifie pour un peu 4c tcms^ ou > félon d'au- 
tres,^ 
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fret, unâ hcrÀ, enmême-tems, après la bécej^ 
ou , ièlon le Grec , avec la bête j c'eU-à-dire , c^ue 
ces Princes avec lears peuples marchoient dV 
bord après U bête , & combattoient pour les Ro* 
mains , & ainii regnoient avec Rome % quine per^ 
dit pas tout-à-coup' fa puiil&nce , mais c& ne fut 
q^ue pour un peu detems^ar auill-tôt qu'ils vi" 
jFenc Romeprifè par Alaric ,&; l''Ëmpire abattu» 
ils iè jetterent fur elle prefqu'e» même tems Bc 
comme de concert ,pour envaiur fès provinces» 
ayant tous un menn defftin de s'emrjf^rerdes ter* 
»es de TEmpiTc pour s'y établir , 6c y vivre plus' 
commodément que dans leur propre pays qu'ils 
avoient quitté. 11 n*y a rien de fi commun dans 
les hiAoires de ce tems-là,queces Rois fans royau- 
Bies ) qui ne demandoient aux Empereurs que des 
terres pour s'y établir. Voilà la première marque 
de la décadence deTEmpircIa lèconde n'ed pas 
moias claire. 

a. Ces mêmes Rois dévoient donner k la bete 
leur autorité ^ leur fuiffance. Ce cara6lere qui* 
vient d'être touché, mérite bien d'être expofé 
dans un plus g^and jour. Plufieurs Autours otic 
remarqué comme un préfàge malheureux de la 
ruine de cette capitale du monde, la necelTité où 
£ès Empereurs fè trouvoient de faire^ntrer les 
Barbares dans leur alliance pour foùtenîr TEm- 
pire. £.« majefli dey Princes Komains et oit fi éif- Pracop.de' 
foibUe , dit rrocopc , au' après avoir beaucoup ^^^^* ^^'^ 
fougêrt des Barbares y eik ne trouvoit point Je^^ 
meilleur moyen de couvrir fa honte, qu'en fe foi' 
font des alliez; de fes ennemis y <^ en leur aban* 
donnant jufqu'à VltaUe, fous te titre fpecieux de 
confédération (^ d^ alliance. Ces Princes étrangers 
ont prêté leurs bras à l'Empire , 8c on les a vus 
en qualité de troupes auxihaires dans toutes les 
armées Romaines. Les Francs nos ancêtres y tin« 
xcQX un-rang confiderable Îqmi laconduite d'Ar- 
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bogafte leur chef, 8c ïbus TËinpire de Theodo* 
Z»Kim,L ièË Grand. Alaric avec fès Gotns avoit défendu 
4- l' Empire ibus le même Theodofè contre le tyrac 

Eugène j & commanda encore fous Honorius 
Or$r,l.x. dont ilakittit TËropire* Conftantin même avoit 
'• 3* reçu dans la Pannonie les Vandales » <}ui demeu- 

f*r„ j rerent fort fbumis aux Romains. A ëtius General 
de rUms Romain a eu dans ion armée contre Attila toutes 
Getk. ces troupes étrangères de Francs , de Bourgui* 
gnons, de Saxons, 8cdeGoths> &les Romains 
ic fèrvirent même de ces derniers pour garder les 
frontières de l'Empire, contre d'autres Barba- 
res qui vouloient s'y jetter. C'efl ce que nous 
lifbns dans tous les Auteurs de ces fiecles-là» 
auiH-bien que dans les iàints Pères, qui regar- 
dèrent cette mauvaifè politique comme la fburce 
/ â 4iJ ^^ renverfèment de l'Empire: car, comme dit 
^Gm. ^^*^^ Ambroiie , V Empire Romain fouvoit-il être 
en fur et i. fous une telle garde f II étoit donc très- 
veritable , que Rome (kns ua certain tems mar- 
qué de Dieu devoit être fbûtenuepar ceux qui la 
dévoient détruire à la fin, comme il fera dit y. 
16.8C17. 

9 . Ces Rois dévoient combattre contre VAgiteau y 
fh* ^Agnenu devoit les vaincre. C'eft encore un 
caraâ:ere de ces Princes, qui nous eil bien mar- 
qué dans les Auteurs; ils étoient idolâtres, Se 
Quelques uns même ont été de cruels periècuteurs 
e rÊglifè. Athanaric roi àiCs Goths a fait mou- 
1 •«•i»« jir ujjg infinité de Chrétiens , comme le rappor- 
tent Saint Auguftin fie Paul Orofe.Mais enfin Us fb 
Uy.t, 1%. font convertis prefi^ae tous à la foi , fie en s'éta* 
bliflànt dans l'Empire, ils ont appris le ChriAia- 
nifme dans fon fèin$ (^ Von a vû^ dit le même 
Orofe, les Eglifes de Jesvs-Christ rem plies de 
Huns y de Sueves, de Vandales^ de Bourguignons, 
éf de diverfes autres nations, ^ifaic, dit-il, fi 
feut-etre laprovidence riapas permît, queles Bar- 
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IfâTêt fi foient emparez, des terres des Romains, 
four y trouver leurfalutî ne /sudroit-il pas louer 
la mf/ertcorde divine ,dece que des peuples fi nom^ 
^eux font venus à la connoi/fance de la vérité, 
moand même ee fer oit nôtre ruine temporelle qui 
leur en auroit ouvert la porte f 

S. Auguftin dit ibuvent la même choièyaufTi;* 
bien que S. Jérôme , en plufieurs endroits de {cm 
ouvrage», & Drincioalement dans ion Epitre i 
Ëliodore, & dans celle à Leta petite-fils de Sain- 
te Paule; Les Huns, dït-û, aprennent le Tfeau" 
tier\ les climats glacez, de la Scytfne brûlent du 
xele J^um foi ttrdente-y les armées des Ooths cm^ 
dsUjent avec elles des Bglifet portatives qu'elles 
dreffent tar-tout, e^r. N*eft-ce pas là le parfeit 
accompiiflèmcnt de la prophétie, 2c ne iont-ce 
pas là ces Rois , qui ayant premièrement com- 
battu contre l'Agneau, ont été enfin furmontez 
par lui ? Ceft encore ce que confirme l'Auteur 
du commentaire qui porte le nom de Saint Am- 
broiiè : Ces nations, dit-il, combatront contre 
r Agneau, parce qu'en effet ils ont perjecuté l'E' 
flife de Dieu, di* qu'ils ont maffaçrê beaucoup de 
feupUsfidelles', mais Saint Jean ajoute que VA* 
gneau tes vaincra , parce que toutes les nations , fi 
en en excepte quelques-unes , ont déjà, embrafie 
]a foi de J e s u s- Ch r i st , dont le pouvoir 
ibuverain peut faire naître des fierres mêmes des 
^nfans s Abraham, parce qu'il efl, dit l'Ange à 
S. Jean, le Seigneur desfeigneurs , é^ le Eioi des Mat, 5.9» 
roisj (^ ceux qui font avec lui font les appeliez, , 
iês élus, ér Usfidelles, Les barbares ont été ap"^ 
feUez à la fi»i de Jssus^Christ par la prédica- 
tion de l'Ëvangile; quelques-uns d'entre eux ont 
été élus en lui avant la création du monde , 8c tous gpbef, i.f. 
4enfèmble étant hdéUs d'efiêt ou db nom , font 
entrer dans la fbciéte de l'Egliiè. 

4. Il refte encore un caraé^re qui nous décou- . . 
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vrc de plus en plus révidcncc des cvenemcns pr^ 
dits dads la prophétie ; c'eft que ces Rois barl]âres 
marquez ftir ces dix cornes t dévoient kiûr la fr^ 
fiiiuèe êc la réduire dans lé dernière defolmiàn. 
Rome meritoit encore ce nom in^meaprèa mè» 
me queCooftantin y eat érigé l'étendart de la croix, 
non lèulement à caufè des reprouvezqu*cile renfer- 
moit en fort fèin } mais aum parion attachement 
i Tidolatrie , Se parce qu'on y voyoit encore des 
idoles de tous côtex. Ce fut même une des rai^ns 
qui porta Conftantinà bâtir Cpnftantînople , pour 
avoir une ville où il n'y e&t plu« d'idole; ainfi 
eHe meritoit auflfi ia haine implacable de ces Bar- 
bares, à ^«î Die», comme dk S; Jein^ntwriim 
dans le coeur d'exécuter ce qu*U lui fttfh. Qu'ott 
lifè dans l'hiftoirece qui obligea Alaricdc Geniè- 
ric d'attaquer Rome, on n'en remarquera^ gueres 
d*autre caufe, qu'une haine mortelle de ces peu- 
ples contre les Romans, Se particulièrement des 
Goths quifc vantoientde lcsvc)doif exterminer 
comme les tyrans du monde 8c les ennemis da 

f;enre humain ; c'eft pourquoi ils" s'afttachoîent à 
riièr les beaux ouvrages de cette capitaledu mon- 
de , où ils avoient ciperé pouvoir éternifcr leur 
nom , & ils vouloient même abolir jufqu'à lear$ 
caraâeres , pour en iubftituer de nouveaux en leur 
place. Cepouilant Dieu qui avoit appelle les Go^hs ' 
|>owr exercer Ql vengeance contre Rome, le* re- 
tint durs^nt quelque tems , pour donner aux Ro» 
mains le ioilîr de fe reconnoître, 8c dé fidrc pé- 
nitence: mats quand ee tems fut écoulé, il lâ^ 
cha la bride aux vainqueurs qui fè déchaînèrent 
avec fureur contre cette malneurcufè ville , qui 
l'afliegçrent &la redui tirent aux dernières extre- 
mitez. Ils la dépouillèrent de tous iès trefors àc 
de tout ce qu'elle avoit de plus précieux : Alaric 
en enleva des richenfes immenfès : A taulphe ache- 
va de ravir ce qui avoit échappé à la rapacité d'^- 

iatic; 
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îàric : Gcnferic chargea fès vaiflcaux de ceqùi re- 
floit encore: Totila enfin ne laiflà que les mu- 
riiilles vuides d'habitans. Mais ce que S. Jean ajou- 
te, qu*Us dévorèrent fa fÀ/iir, marque avec quel- 
le haine Se quelle cruauté ces Barbares s'acharnè- 
rent contre cette ville la plus floriilànte qui fut 
jamais > car c'eft-là proprement ce que ligniHe 
cette expreilîon hyperbolique très-uûtée dans TE- 
criture. Les méchans^ dit David, s*MVMfoient^'^^' *• 
vers moi pour dévorer ma chair. Pourquoi, dit j^'*^ 
Job, me ferfecutex-voMs, éf* votdez vous votés ' 
rajfafier de ma chair ? Ce qui marque une haino 
mortelle i maison peut dire que cet acharnement 
contre Rome & contre ion Empire fè fait voir à la 
lettre, lorfque ces nations ennemies démembrè- 
rent ce grand corps, & que chacune en a eufoa 
morceau. Voyez ce qui en a été dit v. i o . 

Maïs non feulement ils dévoient piller 8c ùc^ 
cs^r Rome ,non feulement ils dévoient dévorer 
fà ckiir^ naais, ajoute S. Jean, ils la hruUront 
encore dans le feu, C'eft auflî ce que les Auteurs jf^ufer. 
de cetems-là nous afïurent avoir été exécuté f^vdeexcidl 
Alaric aufll bien que par Totila, qui la réduill-. »rb, 
rent en cendre avec fcs fbmptueux édittccs. Et ^'f»^' ' • 
pour accomplir en tout la prophétie qui niar-. ^^'^^. 
quoit qu'ils donneroiint Uur royaume à la hête, dent X de 
jufqu*^^ C€ qtte les paroles de Dieufujfent accom^virgtn.ai 
fUes i Dieavoulut , comme nous l'avons vu . qu'ils Oemetr. 
éScat d'abord fcrvir leurnouvoir à la détenlè de^^**'"* 
cette-ville fuperbc,}ufqu'a ce qu'on vît enfin ar- '^^ 
river ce tems marqué par £i j uftice pour la deftru- 
âion de cette grande ville qui regnoitfur les B.ois^ , 
de la terre . 6c de ce puiflànt Empire , qui n'avoit 
jamais eu fbn pareil depuis le commencement 
du monde. 

Qui ne reconnoît pas vinblement les fccrets 
jugemensdc Dieu exécutez fur l'Empire Romain, 
& fur Rome même? Cétoit un myftcre que le 

M 6 Saint 
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Sdnt-Efprit avoit révélé à S. Jean > Scque ce ùint 
Ap6tre tout à-k-foîs Prophète & ËvangeUûc, 
«voit écrit félon les deflèins de Dieu d*uoc ma- 
nière obfcuie, a6n qu'il ne fût pas connu claire- 
ment avant Tévenement; mais en méme-tems fi 
caraâerifée , que ce n*eft plus une prophétie » 
mais unchifloire. Nous j voyons Rome qui avoit 
vieilli dans le culte des idoles, encore attachée â 
lèsiùperfHtions , mêmcfôusles Empereurs Chré- 
tiens ^ de forte que le Sénat fc.fâifbit un honneur 
de défendre ks dieux, aufquels il attribuoit tou- 
tes les viâoires de l'ancienne Republique. Ainfi» 
ni la prédication de l'Evangile , ni h converfion 
prefque detout le refle de rEmpîrc, ni enfin cel- 
le des Princes qui autorisaient par leurs décrets 
il Religion Chrétienne, n'avoient pu retirer de 
kurs erreurs cette célèbre compagnie, 8c cette 
grande multitude de peuple qu'elle entrainoit par 
§d>n exemple. Nous voyons que c'efl cette obfH- 
aation fie cette rébellion à la volonté de Dieu*» 
qui s'étoit déclarée par tant de marques vifibles^ 
qui f»t que Dieu condanna au dernier fùpplicev 
& livra aux Barbares cette ville idolâtre, $nivréê 
dufrng des Martyrs, Et comme fà deftruâion 
devoît & faire d'une manière toute finguiiere Se 
inouïe , il étoit neceflàire quelaprophetieen mar- 
quât les circonftances. Auffi n'y a-t-il jamais eur 
de prophétie ,ni â nettement circonftanciéé , ni 
vlus littéralement accomplie , comme nous dlon» 
le voir dans les chapitres Hmtsu* 
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iM rumt diBt^è^lone. 2>ieu en retire fin peufU^ 
Sa peine eft mefurée à- /escrimes. Son ergueil 
fera aèam, Vétonnement de ceux qui tréifiquoient 
avec elle. Ils la maudiront voyant fin fuflice. 
Les Saints s*en réjouiront. Le /ang de tous In 
Martyrs fe trouvera en elle. 

'•t?r poft héte vidï i, A Près^celajcvîs un 

i2jaliurf3 Angelum /lautreAnge qui det 

defiendenten^ de cédo^ ccn^ok du ciel, ayant une 

habentem fotefiatem grande puifiànce, & la 

magnam : ^ terra illu* terre fut toute éclairée de 

minata eft à^loria ejus. isL gloire. 

i.Ef exciamavit in x. Et il cria de toute fa ifs. 11. ^. 

fortituâinedicens: Ce- force: EUeeft tombée la7«r. /i. t^ 

ciMt , cecidû Babylon grande Babylone , elle eft •^*^ »+• ^* 

magna : (^ faéia eft tombée j& elle eft devc- 

bmtatio dAfnoniorum ^ nuë la demeure des dé- 

& ctiftodîa omnis fpi- mons, la retraite de tout 

ntusimmundi^ é^cu- efprit Immonde, & le rc- 

fiodia omnis volucris*" paire de tout oilèau im- 

immunds f^ odiâilfs r pur & haïflàble. 

3; qt^ia devino ira 3, Parcequ'eUe a fait 

fomicmonis ejus hibe- boire à toutes les nations 

r^nt omnes gentes: (^ du vin de la colère de Gl 

ygfs terra cum illa proftitution , & les Rois 

firnicatifunt: é» mer- delaterrefciÎMitcorrom- 

eMtores terra de virtu- pus avec elle ,'& les mar--^ 

te djliciarum ejus divi^ chands de la terrefc font 

t*ifamfunt. enrichiffpari*excèsde Ion 

luxe. 

4« "Et audivî aliam 4. Alors j'entendis du 

'oocem de cdhy écen- ciel une autre voix qui dït: 

M 7 Sortez. 
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Sortez de Babjloncjinoii 
peuple, dcpcur que vous 
a'ayez part à fcs péchez , 
Se queîvous nefoye^ en- 
veloppez dansfès playes. 
j*. Car fcs péchez font 
monter jufqu'au ciel, & 
Dieu s'eft reffoavenu de 
fbiniquitez. 

6i Traitez la comme 
die vous a traitez} ren- 
dez-lui au double toutes 
fcs oeuvres : dans le mê- 
me calice où elle vêiM a 
donné à boire, faites-la 
boire deux fois autant. 

7. Multipliez Tes tour- 
mens 8c ks douleurs k 
proportion de ce qu'elle 
s'cft élevée- dans fon or- 
gueil, & de ce qu'elle s'ed 
plongée dans les délices 5 c 

-- ^ • parce qu'elle dit en elle- 

'^•^ ' même: Jcfuis fur lètrô- 

ne comme Reine, jre ne 

fuis^ point vcave , 8t j e-ne 

feraipointiiijetteaudeuil. 

8. C'cft pourquoi fes 
playes , lamort , le deuil , 
& la famine viendront 
fondre fur die en un mê- 
me jour, 8c die fera brû- 
lée par le feu : parce que 
Dieu qpi la condannera 
eiï puilianti 

9. Alors les Rois de li^ 
terre qui & font corrom- 



tem : Exite 40 illar, fèrl 
fulfis PHUs:ut ne par-" 
ticifes fitis dellciorum 
eJHSf (§• defUgis ejus* 
non accifiatis . 

f . ^Honiampervi'- 
nerunt feccata ejns uf^ 
ijue0d€Alwn y (^ recoT' 
éktus efi Dommus ifà^ 
cjnittitumeJMs, 

6. RedJife illi fieur 
(^ iffa reddidh vokis : 
^ dtiplicati dupliciiê 

fecundum jtpera fjff^: 
in pàcuk , â[uo miJçHÎt » 
nf^ceteïUi duplum. 

7. ^ântum gîarî^ 
ficavhje , ér in delîciit 
fktp; tastum dMte illi 
tormtntum éf* InSfum : 
eiuiâ mçorde/Mp d'tchz 
Sedeo regin»\ et vidu» 
non fum : e^ htâufm- 
non videh. 



8i Tdio in tma dU 
venitnt pUgs ejm 
mors» é* «5<*i> C^y*- 
mes , é* ^S^^ comhure^ 
fur : qnia fortis e/l 
'Deiis^ quijtidicaHtilm 
Um, 

9. Et fielttnt', é»' 
flftngent Jefuper ilUm 



C H A p I r 
Tins terr£ , oui cutn 
ma firmcati junt f ér * 
in f dtlklis vixerunt ^ 
cum viderunt ftêmum 
inctndii ejus : * 

10. long} Ji/MUs 
frofter timorem tor- 
tnentarum ejus . dicen- 
tes: VAiVA civitas il- 
la magna Babyhm^ ci- 
'vitas illa fortis: quo^ 
niam una horâ vem^ 

Judicmmtfium. 
. n. £/ negotiatores 
ttrréfiebantt (ji* lugt" 
éuntJuperUlam: quo' 
niam menés eorum ne- 
fnoemetamfHh\ 

11. merces auri t (^ 
urgents t (ji» lapidh pre- 
tiofi , ^ margarïtA , c^ 
èyUjt é* purpttr£, é* 

ftricit cJ* coceiy (eJ* 
ùrnne lignum th^'mum, 
^ emnia vafà eèorlst 
0* omnîa vafa de Upide 
fretiofi, (^ aramentû-, 
&ferro» 6* marmO' 

ij. o» cînnamo^ 
tnum) ér odoramento- 
rum^ & unguentit é* 

tkuris, ér "^'«^ ér}>^^\> 

^fitmia. éi^fritki , c> 

jumentommyf!^ ûvium, 

^ equorum , <^ rhtda^ 
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pus avec elle, 8c qui ont* 
* vécu dans les deliccs,pleu- 
reront fur elle , & frappe- 
tout leur poitrine en 
voïant la fumée de iba 
embrafèment. 

I o. Ils fè tiendront loinp 
d'elle, dans la crainte de 
iès t<Hirmens , de ils di- 
ront: Helas! helas! Ba-* 
bylone grande ^lle , vil» 
ley/puif&nte , ta condan^ 
nation eft venue en un 
moment. 

II. Les marchands de 
k t«rre pleureront fie gé- 
miront fur elle ; parcequr 
perfbnne n'achm:ra plus 
leurs marchandifbs % 

II. ces marchandiiès 
d'or êc d'argent , dcpier- 
reri«S)de perles,de on lin , 
de pourpre , de foye , d'è- 
carlate , de toute forte de 
bois odoriferant , de tou- 
te fortede meubles d'ivoi- 
re fitde pierres precicufesa 
d'airain, de fer, ta de 
marbre, 

1 3. de et nnamome, de 
i^nteurs , de parfums, 
d encens, de vin, d'iiuile, 
de fleur de farine , de blé , 
de bêtes-de charge, de 
brebis , de chevaux , dç 
«arofîcs , d'cfclaves & 



ttù A^OCAtTPSE *^)E S, TeA'N^ 

• d'boramcs libres ", rum , & méncifî&rum } 

éi* anknarum bomih 
num, 

14. Et les fruits dont }^''Etfomadefiiml 

tu faiibis tes délices t'ont MimA tuA difcejfcrum 

quittée " , toute délicat ^te^^ omnm f'mgum 

tefleôc toute magnificen- é^ prétclars periemuf 

ceefti>erduëpourtoi,& f f^f & afnplih ills 

tu ne les retrouveras plus j^m non inventent. 
jamais* 

ij*. Les marchands qui tf. Mercaures hfh' 

▼endent ces cbofès.Sc oui rum > qui divins féùii 

£é ibot enrichis avec elle , fanf , aâ ^u longe fla- 

s'en tiendront éloignez ^unt propter timonm 

dans Tapprehenfion de iès tormehtorum ejus fim* 

tourmeas » & en pleurant Us ac lugentes y 
Ccibupirant. • 

16. I Is diront : Helasl 16.^ dicentes : Vd ,' 
helas! cette grande ville va civitésilh magna , 
qui etoit vêtue de fin lin , qu£ smiiia erat éyffit 
de pourpre 6c d'ecalarte, & purpura, ^ cocco^ 
& couverted'or, depier* ^ deaurataeratauroy 
reries Se de perles I e^ lapide pretiofoy ^ 

margaritis: 

17. comment tant de 17- auoniam unA 
richeflès fè font- elles ê- hora deftituta funt 
vanouies en un .mo- tantadivitia. Efonmi^ 
ment " ? Et tous les pi- gubernator , éf* omnis 
lotes, tous ceux qui foçt e^ui inlacum nMvigar^ 
fur mer, jes mariniers, e^ nauu, ér iui in 
^ceuxquiibnt employez mari eperantur ^ Ion- 

si 



toieot maîtres quedeleon 
âmes, 
vs. r4. jtmtr,'Ltttms de 



TS. 1 3« Gr, De corps & 
d'ames d'hommes. Le mot 
de corpf marque les petlbn- 

nés libres, parceqa^ils étoiem la jouiflancc de tes deiîr s 
maîtres de leurs corps; ce- ■ eftpafîi. 
Joi ^mnes ^hammtt , les e{^ i vs. !/• ÏMlr, £11 lulft 
ckves > parce qu'ils ii*é- 1 heure* 
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Xe/leteruntj 

i8. (ji> clMmaverunt 

évidentes locum incen- 

dii ejus , die entes : ^ud 

fimilis civitati huic 

magnai 

19. Ef miferunt put- 
verêmfuper capifajiéMy 
^ clamaveruntlfienfes 
<^ lugentes , die entes: 
Vét 9 vAcivitas illa ma^ 
gna : in qua divites 
faSii funt omnes, qui 
habebant naves in marit 
de pretjis ejus : quoniam 
unâ horâ defolata efi, 

20. Exulta fuper 
0Am CAÎutnt é* fanât 
^poftoU, ^ Fropheta: 
qtuniamjudicavitDeus 
Àtédichtm veftfHtndeil' 
la. 

11. Et jfuftulit unus 
Angélus Jortis lapidem 
quafi molarem ma^ 
gnum^ éi» mifitinmare^ 
dicens : Hoc impetu 
mittetur Babylon civi- 
tas illa magna , ^ ul- 
tra jam non invente- 
tur. 



ys. 17. Ltttr. Paflïpoi» 
le futur» 

vs. 1 8. Gf, La fumecde 
ion embiafanem* 
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fur lesivaiflèâux & font 
tenus loin d'elle"} 

1 8. 6c fè ibnt écriez en 
voyant la place de cette 
ville brûlée": Quelle vil- 
le, diibient-ils, a jamais 
égalé cette grande ville? 

19. Us iè lont couverts 
la tête de pouffiere , jet- 
tantdes cris accompagnez 
de larmes 8c de fanglots, 
de difànt : Helas ! helas ! 
cette ^ande ville, qui à 
enrichi de fbn opulence 
tous ceux qui av oient des 
vaifTeaux en mer , com- 
ment fc trouve-t-elk rui- 
née en un moment ? 

20. Ciel , témoigne2> 
en vôtre joyc '* y & voug 
auûîr iàints Apôtres 6c 
Prophetesj parcequeDieu 
vous a vengez d'elle". 

2 1 . Alors un Ange fort 
leva en haut une pierre 
femblable à une grande 
meule de moulin » 6c la 
jetta dans la mer, en di- 
fànt: C*eft ainii que Ba- 
bylone , cettegrande vil- 
le, ièra précipitée avec 
impetuonté^enforte quel- 
le ne fè trouvera plus. 

22. Et 

vs. 20. Lettr, R^jouïflcz- 
vous fiir clic. 
Ibid. Lettr, Ajugévotte 

^gemestfuiellc^ 



t8i Apocalypse dyS. JtJ^n. 

21. Et h voix des ii. Etvpxcithâttf^ 

joueurs de harpe 8c des dorum., ^nrnficmrumT 

muiîciens» ni celle àit% é^tiMaamwtmmié* 

joueurs de flûte 6c de tt^a mmaHèUeturin t9 

trompettes ne- s'enten- Mmflitts : ô* omnis 4r- 

dront plus chez toi y Se tifex omnis artif mm 

nul artiûn de quelque mveniitttr in te am^ 

métier quetreiôit, ne s*y fUiu: éf '^^ mol^ 

trouvera plus , fie on n'y non audietur U» te êm^ 

entendra plus le bruit de fliks: 
k meule. 

2). La lumiepe des ^l» & f^x lucerm 

lampes ne luira plus cher mn lucebit in te Mm^ 

toi; fie la voix de l'époux flius: ii^vox ffonfi fj^ 

fie de répoufè ne s*y en- ffonfâ. non audietur 

tendra plus : car tes mar- éulhêtc in te : qmis mer^ 

chands étoient des Prin- catores tui erant frin^ 

ces de la ten«>fic toutes àfesterrdt quia in ve^ 

ks nations ont été fédui- nefidis tmerrsverum 

tes par tes enchantemens^ ùmnej pentes, 

24. 8c on a trouvé dans 24. Etineafrngttk 

cette ville le fàng des frofhetarumfipfMBo^ 

Prophètes de des Saints> 8c rum invent us eft, fj^ 

de tousceux.quiont été êmnium qui interfeSU 

tuez fur la terre. funt in terru* 



SEN^ LITTERAL ET SPIRITXJEL. 

▼s. r.jufqu*au9. A Vrh cela je vis un nutre An^ 

±\ge qui defiendoit du ciel^ 
ây»nt une grande fuijjance , (^r. 

Saint Jean Récrit dans ce chapitre la ruine de. 
Rome , 8e il le fait d'une manière qui convient à 
la grandeur de l'événement qu'il prédit. 11 v em- 
ployé Icsexpreflionsles plus magnifiques 5 1 Ange 
qui la vient annoncer eft repreicnté comme ayant 
une grande fuiJf/Mce 9 fie il lumineux , que toute 

U 
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Si têm fut écUiréi de fa gkire 5 la force 8c k 
jonajeflé donted revêtu cet ambailàdeurdeDieu» 
marque k grandeur & Timportance de k nou- 
yeUequ'ilvient apporter au monde. L'erreur, k 
{ùperitition , £c le dérèglement des mceurs font 
ordinairement exprimez dans l'Ecriture par les 
noms de nuits 8c de ténèbres j c'eil pour cela 
<|ue les démons, qui ne travaillent qu'à entretenir 
éc augmenter kiuperflition, èc tous les autres 
vices , font appeliez, ks princes des ténèbres 5 au- ^^^ ^•' 
contraire les Anges bienheureux qui ne refirent 
que k iàlut des fidèles, 8c k gloire de Dieu, 
paroiflènt ordinairement tout écktans de lumière. 
Lorsque l'Asge du Seigneur fe prefema aux fa- Lm^%,^ 
fiems àknaiûànce du Sauveur» iU[e virent en- 
wremez d'uni lumière extraerdinaire. Et quand 
TAnge entra tout-d'un^coup dans k priibn où 
£tiat Pierre étoit renfermé» le lieu fut tout rem- AS.iTufk 
tk de lumière y (ji»c. Mais TAnge dont il eft par- 
lé ici n'éclaire pas ièulement un lieu particulier», 
il répand une lumière qui éckte comme le fbleil 
par toute k terre» parce qu'il vient annoncer le 
plus grand de tous les évenemens , 8c auquel tou- 
te k terre eft intereiiëe , puif^ue- c'cft la mine 
de k capitak du moiide, l'abolition du paganif- 
me , 8c k deflrudtion de Tidoktrie ; aujp crie^t^ 
il de tente fa forée pour iè faire entendre partout 
le monde, elle efi tombée , cette grande Babyle^ 
ne y elle efi tombée. Cette nouvelle Rabylone imi- 
tatrice de Tancienne , enâée , comme elle > de 
£es viâsoires, pbngée, comme elle, dans iès de- 
lices 8c dans iès richeiles , fouillée , comme eUe > 
par toutes fortes d'idoktries , 8c perfiïcutrice ». 
comme elle, du peupk de Dieu, tombe auHî ,. 
comme elle , de k diûte k plus terrible. La. 
gloire de fès conquêtes qu'elle attribuoit à fès 
dieux lui eft ôtée • elk eft en proye aux Barba- 
KS^ qui k fàccageat8c qui kdétruifent entière- 
ment* 



1S4 Apocalypscdb s. Jeak. 
ment. Une autre Rome toute chrétienne fondée 
cendres de la première i 8c J ë s u s-C hr î s r 
achevé de triompher de tous les dieux Romains^ 
qu'on voit enfin non feulement détruits , mais 
encore oubliez: ce qui n'eft arrivé qu'après l'in- 
ondation des Barbares. 

La peinture que fàint Jean fait ici de la delbu- 
âion de Rome , a un grand rapport avec celle» 
que les Prophètes Ifàïe 6c Jeremie font de Tan- 

T/d»i$* 19, cienne Babylone. Cette grande Baéylone , dit l&ie , 
cette reine entre lis royaumes du monde fera dé" 
truite , cemme le Seignetir renverfa Sedome ^ 
Comorrhe, J'entendis t ajoute- 1- il dans un autre 

i<f;2i«5. endroit, une voix qui me dit: Babylone eft tom- 
éée, elle eft tombée cette grande ville ^ é» toutes 
les images defes dieux ont été brifées contre terre, 
Jeremie dit la même choie : Babylone eft tom» 
bée en un moment ^ éi» elle^efl brifeedansfa chu^ 
te. Mais pour montrer que Rome idolâtre mar- 

Îuée par Babylone, eft tout-à-fàit abolie, leiàint 
*rophete dit qu^elle eft devenue la demeure des dé'» 
mons, la frifon de tous [les efprits immondes ^ ^ 
de tous les oifeatéx impurs (^ haïs des hommes. 
Ces expredîons font ordinaires aux Prophètes 
pour marquer la ruine totale d'une vilk» ou d'un 
pays, qui ayant été defblé, eft reprefènté com- 
me ayant été abandonné non feulement aux oi- 
féaux de mauvais augure, mais encore aux fpe- 
âres 2c aux démons. Jeremie parlant de Babylo- 
Jêrem, °^ » prédit qu'#//f deviendroit la demeure des étrO' 
So, 3.V. g9ns. Et Ifaïe dit , qu'#//e ne fera plus habitée'^ 
51* 37* ciue les bétesfawvages s'y retirèrent \ tpufes mai- 
^A '?• fins feront remplies de dragons 5 que les autruches 
*••*'• y viendront habiter i éi* que les jktyres y c*cft-à- 
dire les démons , v feront leurs danjes. Et ail- 
Jft, 34, leurs en parlant de i'idumée : Les démons ^ les 
'4. onocentaures s'y rencontreront » ^ les fatyresy 

^ jetteront des cris les uns aux autres , o*c. Ces 

expreC* 
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expreffions des Prophètes qui donnent aux dé- 
mons pour demeure les lieux abandonnez , mar- 
quent ièulement, comme nous le venons dédi- 
re, que les lieux dont ils parlent demeureroient 
inhabitez i il paroit néanmoins qu'elles ont au0î 
^elque fondement dans 1* Ecriture. 

Nous voyons dans fàint Mathieu 8c dans fàint 
Luc , que lorfque Vtffrit impur tfi firtt d'un ^^^'^* 
homme , il va dans les lieux arides cherchant du '/^.^i. 
repos i & dans le livrede Tobie, que Vange 2U-24. 
f»ael Prit le démon , c^ Valla lier dans le defert Toh. %. 3. 
Je la htute 'Bgyfte. Ce defèrt étoit celui de la 
Thebaïde, devenu depuis fi fameux par le grand 
nombre de Solitaires qui s'y établirent. Or nous 
lifbns dans la vie de fâmt Antoine écrite par fàint 
Athanafè , que les démons fè plaignirent de ce Ath.vit. 
<}ue ces Moines étoient venus s'emparer d'un lieu ^nttn, 
^uileur étoit propre. Ainfi cen'eft P^ ^b^^^- Si**^^/- 
ment fans raifon que l'on croit que les lieux écar- ^f^^^ -'* 
tez » inhabitez , mal fàins & pedilenciels > font 
fréquentez par les malins effrits répandus dans Efhtf.ê* 
rsir» & qu'il y paroît même quelquefois desix. 
ipeé^es afnreux. Quoi qu'il en fbit , ûint Jean 
nous déclare par ces expredions tirées des Prophè- 
tes, que Rome, de même que l'ancienne Ba- 
bylone , alloît demeurer defèrte , & devenir la 
retraite des hiboux. C'efl en effet ce qui s'accom- 
plit très -fidèlement dans cette féconde Babylone, 
iorfqu'après que la pefte» la guerre, la famine t 
le fer & le reu eurent tout deiolé , Totila em- 
mena captifs tous ceux qui redoîent du pillage 
qu'Alaric & Genferic y avoient exercé. A quoi 
on peut appliquer ces paroles de faint Jérôme: 
Le Capitole avec /es dorures eft tout noir de fu- 
mée i les temples de "Rome font remplis de toiles 
f araignées • tf^ les dieux que lès nations ado- 
,roient autrefois font abandonnez, an haut des toits 
,f^ des mafures > <^ n'ont plus f autre compagnie 

que 



2^ APOCALYVSt DE S. Jtiltf. 

i^Mt ciUe des chéHhuMtsf^da hibmx. Or. ce qui 
attira c^tcdefolation fur cette ville fùpcrbe, c'cft 
qu'elle avoit répandu ion iddatrie par tout Tuni- 
▼ers , non feulement par l'e^temple Qu*«lk ea don- 
noit, fie par l'exercice qu'elle en fai^t damfei 
temples» mais encore par le foin qu'elle avoit de 
rétendre de tous cotez, fie fur tout par les moyens 
déteftables dont elle fè ièrvoit pour cela: car en 
pouvoit elle employer de plus propres pour figna- 
1er û révolte contre Dieu , que de fc raire adorer 
elle- nié me , Se de faire rendre à fès Empereurs 
les honneurs divins pour relever la majefté Ro- 
maine ? Pouvoit-elle prefènter plus efficacement à 
boire le vin de cette froftttttthn propre à irriter 
la colère de Dieu, que de forcer tous les Grands 
du monde de pardciper à fts abominations , en 
les ^ifànt entrer dans la participation de fonluxe 
fie de les délices? Car Rome payenne parlacon- 

3uéte qu'elle avoit faite de tous les pays du mon- 
e, diipoibit de leurs richeffes , fie s'en fervok 
pour entretenir avec fbmptuofité le culte profane 
de fès dieux, ou plutôt eOe ûtisfaifôit par là foa 
ambition démefurée, en tenant tous ks peuples 
attachez à fon obéïfTànce par l'éclat de â gran- 
deur fie de là magnificence. Voyez ce qui a été 
dit fur le V. a. du ch. 17. 

Mais l'attachement efi&oyable que cette ville 
impie confèrva pour Tidolatrie , même finis les 
Princes Chrétiens , mit le comble i &s impietez , 
éimMi ^ attira enfin la vengeance du ciel» car iàint Affi- 
lé 31?* broifc témoigne que de fbn tems tout étoit encore 
infeûé dans Rome de la fumée des iàcrifices im- 
purs, fiecju'on y vojroit encore de touscôtezles 
idoles qui provoquoient Dieu à jaloufie. Q^iaiid 
donc fà perte futrefblué'. Dieu ordonna à (es fi- 
dèles fèrviteurs d'en fbrtir pour n'avoir point de 
part à fà corruption > fie pour n'être point aive- 
foppez dans fon fiippHce» Cet ordre eârepre£»- 
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té dans Jeremie, où Dieu exliorta fbn peuple ^^ 
jmt ém miUeu de Bakylone , afin qu$ chacun ne J^ftih: 
fermât qu'à frwver fr wV, parceque fcs ennemis ^^'^ 
tuëroient tout ce qu'Us 7 trouveroient: ainfi le 
^nt-Efprit fisiit ici entendre une voix du ciel à 
£dnt Jean , qui ^it une application fort jufte de 
ces paroles aux Chrétiens de Rome, comme autre- 
fois nôtre Sauveur avoit donné le même avis aux 
Chrétiens de Jerufalem en pareilles circonllances. 
Car de même que cette dernière ville fut adiegée 
4eux fois y la pi^emiere fois par Ceftius qui fut 
contraint de lever le iiege » ce qui donna occa- 
fion aux Chrétiens, ièlon l'avertiflèment qu'ils 
en reçurent de la part de Dieu, de fe retirer dans 
û ville de Pdla au-delà du Jourdain $ la féconde 
§o\% v^ Tite, qui la prit de la reduifît en cendre: 
ainfi Rome fut ailiegee premièrement en409.par 
AlariCf à qui on donna des fbmmes immenfès 
d*or & d'argent pour l'obliger de fè retirer; 8c 
en ^ond lieu en 410. loriau'il y vint remettre 
le fiege, 8c qu^ la prit 8c la fàccagea. Il fâUoit 
donc que les fidèles fortifient de Rome dans cette 
conjonâure , comme autrefois les Juifs fbrtirent 
de Babylone comme d'une ville pleine d'impiété, 
8c qui enfin alloit périr. On peut dire que cet or- 
dre commença de s'exécuter loffque Conflantin 
ne pouvant demeurer davantage dans une ville fi 
attachée à l'idolâtrie , il transtoa le fiege de fôn 
£mpire à Confkantinopk , qu'il appella la nou- 
velle Rome, 8c attira avec lui un ^and nombre ^n* 33*^ 
de Chrétiens des plus confidcràbles qui le fùivi- 
fent. Mais dans le tems du dernier fiege. Dieu 
fit fbrtir fes ferviteurs de cette Babjlone en plu- 
fiburs manières. 

I. En ks retirant de cette vie , afin qu'ils 
Veuf&nt point la douleur de voir la deÀ>latioa 
ëe leur patrie , 6c qu'ils ne fufïènt point enve* 
feppex <teas fi rane. C'eft tiûfi» ait £dnt Jé- 
rôme, 



a88 Apocalypse de S. Je'ak.' 
Hiefmé rôme, que Dieu avoit enlevé du monde le Pape 
4p, i6» ^tii Anaflaiè , de peur que ce ne fut fous la 
conduite d'un û. grand £vêque que la capitale de 
l'univers fôt abbatuë. Et ce furent fur tout les 
élus de Dieu morts dans cette guerre , qui fbrti- 
rent le plus glorieuièment Se le plus furement de 
Jit^.ie Babylone» dit fàint AugulHn » puifqu'ils furent 
ruh. «f- délivrer éternellement du règne de l'iniquité , & 
tid, e, €. qy» il j n'eurent plus à craindre d'ennemis , ni par- 
mi les démons > ni parmi les hommes. 

2. Ce fut par une fècrete providence de Dieu,' 
que les eens-de-bien s'éloignèrent deRomelorf- 
qu'elle 5loitêtrc prife par les ennemis, entr'au- 
Ang. de très le Pape Innocent quieny^r/i^, comme utétre- 
mrk. txc$d.fois le JHfie Lût de Sedome , de peur t^u'il ne vit 
Xfnh Lj ^ ^^^ ^''*^ peuple qui s's^andonneu au péché, 
^19* ^^ ^"^ ^° ^^^ pendant le dernier ficge de Rome 
que les payens firent les derniers efibrts pour ré- 
tablir leur idolâtrie 8c toutes les cérémonies pro- 
^a*^*": '• ^cs du culte des démons. Ils firent venir dans 
**• Rome les devins deTofcane, quidifbient queia 

. ville nepouvoitétrc délivrée que par le rétabliiïc- 
ment des fàcrifices anciens , éc par l'exercice de 
tout ce que la fuperfHtion payenne ordonnoit: 
ainfî le Sénat en corps monta au Capitole & y 
obfèrva aufTi-bien que dans les places de dans les 
marchés , les cérémonies accoutumées prefcrites 
par les livres des Pontifes. 

Cefutaudîpar un preilentiment delà ruine 
de cette grande ville , que dans le même-tenu 
tiifior» iàinte Melanie l'ancienne, 8c la jeune auffi bien 
f/g^^' que Pinien fbn mari, 8c Albinc leur belle- fiJJc 
' vendirent leurs biens, 8c fè retirèrent de Rome. 
Pallade rapporte que cette même iàinte Melanie;. 
publia par toute la ville qu'on eût à s'en retirer, 
& que Dieu l'avoit ainfi révélé. Cette prophétie 
fit tant d'impreffion fur les efprits, qu'un grand 
nombre de citoyens Romains diâribaerencauâi 

kuift 
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leui's biens aux pauvres , 8c par une fàge pré voyan* 
ce ils jugèrent qu'il valloit mieux s'en dépouiller 
pour l'amour de J E s u s-C H ri s t , que de les re- 
lèrver pour fèrvir de proie aux Barbares. Ce fut 
encore par un fccret 'prcflentinvcnt de cette defb- ^''•Z '• >• 
ktion , que Sainte Paule , 6c plufieurs per^^nnes- de '* ^**^^ 
qualité s'étoient retirées jquelque tems auparavant 
de cette ville infortunée, pour £6 réfugier à Beth- 
léem avec leurs feimilles. Tout l'univers fut rem*» 
pli de Chrétiens qui fe retirèrent de Rome , les 
uns dans l'Egypte , les autres dans l'Afrique, 6c 
ailleurs. Les Proteftans abulènt fort mal-à-pro- 
pos de ce paflàge pour autoriier leur ièparation 
d'avec l'Ëglifè Catholique, 6c (ans coniiderer ni 
ie icns des Prophètes ou ces paroles fe trouvent, ^fi'4-^'i^ 
ni l'application qu'en a fait Saint. Jean, ils cn^'^' l^*^* 
ont fait le fondement de leur prétendue reforma- z/,|*a,V 
tion, 6c le prétexte par lequel ils tâchent de co- 
lorer leur fcnifme. On peut voir ce qu'a dit fiir 
ce fujet Monfieur de Meaux , Avernjfemmt n. 
41.^4^. 649. 

Mais il eft bien plus à propos de prendre B^bf- 
Une , comme ont fait les Per«s , pour le monde 
corroihpu , dont ils ont toujours exhorté de for tir 
& de fè retirer , non pas pour faire une fbcieté 
ichifmAtique 6c une nouvelle Eglifè quinepeut être 
•celle de J e s u s-C h r 1 s t , mais pour s'en fèparer 
de coeur 6c d*affeâion , afin de n'avoir point de 
part à fes maximes relâchées 6c à fès déreglemeiis. 
Nous devons , dit S. Chryfbftome , être ieniibles à- 
cette voix qui nous avertit de fbrtir de Babylone; 
6c fi nous fbmmes du peuple de Dieu , nous devons 
trembler quand Dieu même nous crie que nous 
•'prenions garde de ne pas nous laiflèr «nvelopper 
^ans fès ruines. On ne peut avoir partà fà cox- 
ruptîon qu'on n'ait ^uifi part à proportion à les 
claies , 6c il efl difficile de n'avoir pas part à fès 
iinpuretez » û on ne fè retire d'elle^ 

N Ctt 
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Cet «vis fi important ne convenoit mieux à 
ferlonne qu'aux Chrétiens qui étoient renfermez 
^ns Rome cette nouvelle Babyjone) car, com- 
me dit Sa^t Jean , fes fechex, éioient mmux, 
jtifqu'tm eiel , Ténormité en étoit ïi exceûîve , 
fiue Dieu ne pouvoit plus les fupporter. £n ef- 
fet, uns parwr de fbn ambition extrême qui lui 
jBYoit fait envahir tous les pays du monde i fans 
parler de fbn orgueil infènfe dont elle étoit fieo- 
ilée, qu'elle fè mettoit au-delTus de tout, & di* 
1^^- - j^fbit comme l'Ancienne Babylone: Jefuisfsuvt* 
S9ph,\! ' mine , <J» ttfrh mûi il n^y m a pâint d'sutre , je 
If. rtgtnrmi étemelhmtnt » (c'eft-là l'exemple que 

^*^'dM ^*'"** feivi, elle vantoit réternitédefon Em«- 
ief/'Sa' P^''*' ^ prcnoit le titre fuperbe ik ville étemeU 
rJn. t9, y. 2r, peu d'années avant fà priië Se fà ruine) fans 
m 403. parler enfin des crimes & èts abominations qui 
{e commettoient par fès habitans par le luxe Hx, 
Us delkeschelU étoit plongée ^ elle avoit porté fbn 
îdohtrie jufqu'à un tel excès , qu'elle & faifoit ado«* 
rer elle-même comme une déefïè, 8c fès Empe- 
reurs comme des dieux : 5c pour irriter encore da- 
'vantagek colère de Dieu dontelle&ntoit déjà les 
coups en méme-*temps que cette main puiflante 
«'appefàntiffoit fur elle pour la faire revenir â elle- 
même , die avoit recours à fès idoks pour s'en dé« 
"Hvrer , comme nous avons dit cî-deilus. Il ne hut 
donc pas s'étonner ûfes peehés éteitnt montés jtif- 
an'au ciel, ou phitofl félon le Grec , 4* ils V avaient 
jmivie]tifij[H^au ciel, 8c L'avoient pourAiivic ju^u'aa 
jugement de Dieu , c'eâ; précifëment ceqiie Jcrc- 
^ mie dit de Tanciehile Btby lohe : ^ue /î» eendannét" 

^"^'•^^^^'tion qu'elle mérita étoit montée jt^qn'éweiel. ^m 
«. II. ift le temps de la vengeance du Stignetir étoit atrHii^ 
iju'il alÈùit exécuter toHt ce qn*il avoit tefelHy ^ ce 
ms% avo^t prédit contre les habitans de JSmk^ 
Umeé %t comme Diisu s'ed ktf'i des Medes in 
des Perfès pour détruire oetlie «scieniif yiHk, il 

s'cft 
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3V^ auiTi fervi des Gotlis pour détruire Rome 
-cette £ècôade Bibjrlone : c'ed à eux que Saine 
Jean s'acbe&, au plutôt les peuples, les villes 
ic ks provinces que les Romains aroient pillées 
«vectaot d'injuftKe, d'avarioe Se de cruauté, Se 
i£ir tout TEglife 8c h B^eligion chrétienne qui 
«n ayoit été mahcattée avec une barbarie plus 
•^{u'inhuniatue , de qui deoiatide il Dieu contre 
cette viile ibuillée de crimes la vengeance qui loi 
-eftdôc. 

Ce n*t&. pas néanmoins quHl Toit permis de 
^mand^ par un finitiment àc vengeance parti» 
«ulkre h punition des maux que nous font nos 
«èntieniid; mais on psut prier Dieu qu'il 1^ a^i- 
:geoU pour ks guérir, ou pour^ arrêter leurs dé- 
-Mgiâmetts. CMt en ce Ssùt qœ -Saunt Jean dit m 
^aux ennemis de Rome p^yttnys: Tfaifuc-lÀcpm" 
-mi ette V0US s trait ex, ; y9ffdex,4H4 4# :dofiik têH» 
4ts fit esHvtess Ceci t^ encore imité du prophète 
Jtremie , qui exhoi^te aufTi en ces n^mes termcts 
Kyjrvis^ fes peuples, it nndre à Baéylone ce^ Jer. ^; 
fis êtuvres 4mt mérita : (if*é h tfu'mr fslmt tous ^9' ^«/Xf 
'4es rnihes-^t^'^Ui a^^omt^is 5 mais on ne pouvcw: ^^* 
^ mieux adrefïër ces paroles qu^aux Ooths qui 
«voient été ii maltraiter des Romains. L'Empe- TreBeL 
Teur Claude IL avoit défait trois<?ens vingt mit- Poiï. m 
fc hommes décote nation, &avoft<K>ule 4 fond ^^^^' 
'éeiiK mille de leurs vaiOèaux ; il -en avoit fait 
tant decaptifs, que toutes les provinces de 1* Em- 
pire ^n étôient f emplies du tennsmêiiie -de 4a pri- 
ic de Rdme après la défaite de Radagaîfe , h^ 
plus<fe quatre cens tfriHe hom mds qu4 le ïui VOiertt; \ 
ifr-nôinfere des <B(MàVés- qui furent faits- par cette , \ 
ttoôire, fut infini : on ks véndoit , dit Orofe , Ortf/h^i 
t07twfi des hetts , (^ on en avoit des trorifeastx ^« 37* 
entiers fourmi ku, C'eft-donc avec raîfon qu'on 
^ftau^ Goths: Traitez, k comme élh ^ousatrai- 
fez î ^tnéttMuntlifhUf tmàéh fis (Seuvrés \ }ir 

N 2 dans 
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^Uns le mime calice ek elle vous a donné à 
Jimnez'dtd à beire deux fois autant* L'Ecriture 
marijue fouvent les malheurs par le fymbole d'un 
breuvage amer qu'il faut avaler : comme donc 
^ |. Rome avoit Eût boire à tous ces peuples de l'u* 
Hivers la coupe «mpoifbnnée de>fbo idobitrie, le 
iâint Prophète prédit ici que ^ennemis » qui dé- 
voient être comme les vengeurs de l'injure conv- 
jnune de toutes tes nations , lui feront ibu£Brir ï 
ion tour un déluge de maux 6c d'affliâions très- 
ameres. On peut dire en eâêt qu'elle a ibufifert 
ÀBux feis autant de maux qu'elle en a fût; (^ 
quefes tourmens &fes douleurs fe font mtêlnfliet 
i fropertim yt'elle s\efi élevée dam fon ariueU» 
•Dieu qui avoit loog-tems fouffert avec patience 
les excès 8c les énormitez de cette Reine des na- 
ttons , qui {e croyoit être dans une pleine aiTû- 
Tance comme cette ancienne Babylone, 8c s'ima- 
•ginoit ne devoir jamais fèntir zucimfujet dedeuUi 
£>ieu t dis-je » a fait éclater ù puiflance par Vç^' 
-ces 8c Ténormité des plaies quil a fait fmdre 
{ur elle en un même jour. Cette orgueiileuiè qui 
difbit en elle-même qu'elle ne fèroit point veuve 
,ou fterile , a vÂ iès citoyens qui lui tenoient lieu 
^'eniâns, tous débits jpar le glaive , lapefte8c la 
^minej elle fè vit pri|ej pillée 8c dépeuplée plu^ 
fleurs fois , 8c enfin réduite en cendre ^ ^ que 
ies hiftoriens nous reprefèntent par les peintures 
Jes plus aâreufès : car -enfin à quelljQs fortes de 
maux ne fut-elle point expofée ? Elle a fouâèrt 
-toutes les cruauté?, qu'elle ayqit ^t fbufiBrir aux 
autres, .8c, a ^.é £iiiie des mêmes frayeurs 8c d^ 
mêmes terreurs dont elle avoit épou vanité Icsau- 
/Seim très. ^iU croira , dit S. Jérôme, lu mi^iBâ' 
maine vtâforjeufe fji» maitre/fe de l'univers , 4 
effrayée à la vue des Barbares , elle fe croit fer 
Jsie à leur approche l Nous avons déjà rapporte 
ifM uvagesqi^e firçAtdans Rpme Japefte 8cJt^ 
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tûiûe , à quoi on peut aj oûter ce aue dit Zozime , 
Qpe les Romains étant réduits à & manger les uns" 
les autres pendant le ûege d'Alaric , le- peuple crut, 
qu'on fè repaîtroit de cnair humaine, 8c deman- 
da qu'on la mît à prix. Procope dit aufli, qac^Procof. l'- 
quand Totila-alTiegea Romt, fes habitans après 3» ^« '•• 
avoir tout con^mé , 6c ne trouvant plus de» 
chiens, ni de rats pour fe confcrver la vie, ni 
aucune autre forte d'animaux , ils cherchèrent' 
des orties pour s*en nourrir, 5c vinrent enfuite à > 
fe repaître dç$ excremens 5 qu'^eoBn la pefte , la • 
guerre Ôcla Êimine defolerent tellement cette vtl> 
&in&)rtuhée, que quand Totila y entra il n'y 
trouva plus que cmq cens perfbnnes de relie , d'un'- 
nombre infini de peuple qui la rempliHbit aupara<- 
vant}. & qu'ayant brûlé ou démoli tous les édift-* 
CCS i ti enleva ce reUe d'habitans iànsen laiflèr uni 
{èiil. Ainli ces fiers Romains qui a voient rendu 
leur nom redoutable par tout le monde , furent 
menez en efc lavage dans tous les endroits de l'u- 
nivers j & fuivant h parole de S. Jérôme, Uc^t'. 
fhale de tout l'Emptre Romain fut détruite far 
Hn feul etnirs/emem > il n'y eut po'mt de pay^ au 
monde ou l'on nevit des Btomains fugitifs, Aprèa 
c«la on ne doit point chercher d'autre accompli 1- 
ièment de ces paroles prophétiques de S. Jean , 
fMTcequ'elle dit en elle-même : fe fuis djuts le trône 
cùmme Reine ^ je ne fus point veuve 9 (^jenever^ 
raifohu de fu jet de deuil ^ c'ejl pourquoi les pUies , 
Itt mort , le deuil ^ la famine viendront fondre^ 
fut elle en un même jour, (^ elle ftra brulee dans 
Ufeu, Ce mesm€ jour qui eft ici marqué ne 
le peut mieux entendra d'aucun , que de celui au- 
quel Totila encra dans Rome t puifqu'alors tous«^ 
ces fléaux fè trouvèrent reiinis félon letéraoigna- 

fde Procope, & le rapport quifè trouve entre/, j.f/io, 
prophétie âc l'hiitoire ne geut pas être plus^ 
£^fait« > 
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t. 9v j\i£qu'au 1 1« AUt^s Us Km dé U ttrrnpâr 
ff/int corrompus âvecelU , ^ ifd ênt vé^u àm4 ' 
Its éieHces > fleurirons fiàr oU». * 

Nous avons vu la chute 4éplorab]ç d« cette 
maitreflê de l'univers : nous voyons ici k deuil 
& les remets que font retentir uir Ùl ftrtc «•us 
ceux qui avoient part à ies délices , Se qui pre^ 
noient intérêt si fà conièrvation. Tout ce qutre*- > 
iloit de Rois alliez de Rome, & tous les Grands - 
du monde qui lui étoicnt aiTujettis , étoielit éblmik - 
2c comme enchantei de ^ grandeur, defàpmf- 
iànce , 6c de fà magnificence -y ils £c croyoienc 
kcureux d'entretenir avec elle un commerce de ■ 
luxe 2c de délices, Sx, d'avoir part à l'abondance 
de fès riciiefics : mais le lien le plus fort qui le» 
tenoit attachez à elle , étoit celui de Tidolatrk de 
des fuperflitions dans lesquelles elle les avoit en- 
gagez 9 il ne faut donc pas s'étonner s'ils témoi- 
gnent tant de douleur de ià ruine. Les marchands, 
de même qui fburniflbient à cette ville fuper* 
be toutes les cbofès qui fervent à entretenir Je 
luxe , les plaidrs , & les vanitez du iîecle , font 
. . MêJJt dans les pleurs f^ dans U dueil à camfo a*tl^ 
U , parce que ferfinne n*achetera plus leurs mOT'^ 
chandifes. En e»et , toutes les chofès dont Saint 
Jean rait ici un granddétatl , ne font propres que 
pour entretenir k luxo 6c la moUeflè de quelque 
grande ville riche 6c peuplée , dont la deftniâioa 
entraine neceflàirement la ruine de tout cecom* 
xnerce. 

Tout ce portrait eft , pour ainfi dire , d'après 
celui que le prophète Ëzechiel fait de la ruine de 
la grande 8c fameufè ville de Tyr, qui reprefen- 
«oit celle Rome par la multitude de iès richef^ 
feî 8c par l'abondance de fès peuples , par fbn luxe 
8c par fbn commerce avec les Rois de la terre 
£s«;. 27. qu'elle avoit eprichjs. Ce Prophète décrit, com- 
%P me fait ici 1* Apôcre, les regrets de ces Princes » 
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te les plaintes que les marchands pouflèrent fuB' 
la ruine de cette malheureufè ville : mais i\y 9r 
quelque choie à remarquer dans la narration dtf 
Saint Jean. Il dit que les Rois de la terre qui dé-' 
plorcront fcs maux , voyant la fumée de fin em» 
ùrafement , fi tiendront loin d*elle dans U crainte 
de (es tour mens, L*hiftoi re s'accorde fort bien avec 
cette circonftancc de la prophétie : car Totila ayant 
refblu de démolir Rome & de la détruire entie-^ 
rement, il la laiHk vuide d'habitans 8c de bien» 
& mit auprès une armée pour empêcher d'ap- 
procher de fcs mafures 8c de fès ruines toutes fu-- 
mantes j c*eft pourquoi les Grands de Rome,p^^ ^ 
les Magiftrats 8c les" Princes alliez qui vinrent ,. ^^ i^//,. 
a/ec une armée fous la conduite de Bellifàire g^ofif». c 
pDur la (ècourir, furent contraints de voir la fu-tri.^-iw 
mée de ion embrafement , K ils demeurèrent 
long-tems au port de Rome ians ofèr en appro • 
cher j c*efl ce que rapporte l'hiftoricn Procope 
qui y çtoit prefent. 

Parmi toutes les différentes efpeccs de marchan-- 
diiès qu'on apportoit dans cette féconde Babylo*- 
ne , il cft parlé d'hommes libres (^ d'efcLtv^s j le 
Grec porte ; de corps ^ dAmes d'ho mmes, La Vul- 
gâte a rçndu le mot de corfs par celui d*efclaves , 
& c'eft ce qui nous a fait expliquer celui trames , 
des hommes libres î car le mot d'ame iignifie les 
hommes en gênerai ièlon l'uiàge de la langua 
^inte. D'autres au-contraire n'ayant point d'égard 
à l'interprétation de la Vulgate , veulent que le 
mot de corfs marque les perfonnes. libres , parce . 
qu'ils étoient maîtres de leur corps, 8c que celui 
d' âmes d'hommes fignifie les efclaves , parce qu'ils 
n'étoient maîtres que de leurs âmes : ce qui ell 
appuyé de quelques autoritez. Car Pollux dît que Paft, in 
le mot de corps Ians y rien ajouter, ne fc dit pns ^"5* 
bien pour marquer des efclaves , mais il fignifie ^^<**** 
un homme libres 8c c'efl auffi en ce fêns que le 

N 4 pren- 



' 19^ AroeAL YsPsB. di S. Jjb ak. 
5^5/ pf^**^^ les meilleurs Auteurs Latins. Il fètroi^ 
Jiofét iJ' ^^ *^^ ^^^ autoritez du mot Mnima pour un cl^ 
j,ep,^,' clave, ce qui fèmble être confirmé par cesparo- 
K Pêffin, les d' Abranam : Da mihi animas ; Donnez,'moi 
*»^/»f. Us âmes , c'eft-à-dirc , les ca|>tifs i mais il im- 
c!^ porte. peu pour le fcns & la fuite du difcours de 

3^1, S. Jean > dans laquelle de ces deiix iignifications & 

l^ennent ces mots. 
MgfSf.ij. Ce faim Prophète , aufïi bien qu*E2.echieI , rcr 
prefènte les pleurs & les gemiflèmens non feule- 
ment deis Princes & des marchands fur la defbla? 
tion de la capitale de l'univers, mais encore ceux 
des pilotes qui s'enrichifToient aufTi avec elle. Us 
&nt tous étonnez de voir la chute de Babylone; 
& comme ils mettoient tout leur repos & leur bon- 
heur dans la gloire vSc Tétat floriflànt de cette vilr 
Iç, & qu'ils k voient tombée, ils demeurent in* 
cpnfblables &c tout interdits, C^efl dans un fcns 
Qioral ce qui arrive aux gens du monde, qui font 
poflèdez'par les plaifirs Ôc les vanitezdela Baby- 
Ipne du uecle., ils s'y attachent auffi fortement 
Gue û leur félicité malheureufe devoir toujours 
durer , ils ne penfènt pas que tous ces amuièmens 
dépk>ra}>les - qu'ils regardent comme leur fouve- 
rain bien , doivent paiTèr en un moment : c'efl 
pourquoi quand jU voient, comme dit S. Jean, 
que.hs fruhs dortt ils fat foi ent leurs délices les ont 
yiittex, y ou » félon le Grec , que le tems de la 
jouiflânce de leurs délices eil pàUë ; que toute U 
Jplicatejfe Je leurs viandts , (^ que la magnificen^ 
te de leurs meubles eft perdue four eu» s alors \\s 
iç trouvent furpris d'étonnement , ôç fentent au- 
dedans d'eux-mêmes un étrange combat , étant, 
enchantez d'une part par les plaifirs de Babylone 
€^*i\s aiment encore , & étonnez de l'autie par 
tputes les plaies qui viennent fondre fur elle, 
2ç qui font que malgré leur paifion Babylone 
\^}il échappe j £c lç$ laii& dan^ une &im infàtia' 
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Ue''de les plaifirs qu'ils voient difparcMH'e, qooi- 
qu'ils les aiment encore. Ils pleurent inutile- 
ment la perte de fes biens periflabdes fur lefquel^ 
ils fè rcpofoient, iSc ils ne fc pleurent pas eux- 
mêmes j ils regrettent les délices trompeufès, & 
ne regrettent pas la folle padîon qui les y tenoit 
attaciiez. Ils mettent de la fmjptrt fur leurs tê^ 
tes , parceque ce qu'ils aimoient ne fiibliAe plus, 
2c ils ne fè couvrent pas- de îics 6c de cendre de 
eé qu'ils ont été afièz -malheurçux pour s^tta- 
cher à<ies afFeârionsH pcrntcieufès , 8c d'avoir pré- 
féré les charmes paflàgersd'uDeproilituéeàDieu^ 
miême dont la beauté Se la félicité ne pailèra ja-' 
mais.- 

Mais pendant que k terre déplore la ruine de^ 
Babylone, le ciel s'en réjouit 5 -les Apôtres & les 
Brophetes en font retentir leurs fàints cantiques^ 
Les Martyrs dont elle a répandu 4e iàng , voient 
avec joie la deftruâion de cette ville idolâtre, qui 
avoit fèrvi comme de théâtre à tant d'abomina-^ 
^ons , & ilsreconnoiilènt que Dieu ne pouvoit fè 
veiner autrement de tant d'impietez qu'en la dé-- 
truijËu^. Ils fè Ibuviennent des maux qu'ils 7 ont 
fônâèrt» $ & du &ng innocent dont elle s'eil en« 
ivrée , 6c quelque amour qa'ils avent gardé dans 
leur cœur pour leurs ennemis, lorfqu'ils voient 
enfin que les momçns de la colère de Dieu font 
vçnus , ils adorent £ijuftice , 6c ils 7 trou vent au- 
tant de plaifir que dans la çonfideration de fès bon- 
tés 6c de ièf> miièricordes< 

f. 21.' jufqu*». la fin. Alort un Ange futjfant 
U>va m haut untgrjmdt piwfe ; tomnte une metê^ 

Le refte de ce chapître efb emp^07é à marquer 
par des expreffions figurées, quc'la ruine de Pa- 
b7lone, c'ed- à-dire de- Rome paonne, étoitir- 
rep^able. Saint Jean fè fèrt d'abord de la même 
ifaag&.dont Jçxemie s'étoic fèryi pour piédire la 

N- f ^ ruine 



içB Afocalyfsi de S. Jean.' 

ruine totale de raocienne Babylone, car et Vrm^ 
phete ayant écrit en uo livie ce que Dieu avoit 
reiblu iî'exe uter contre cette ville fuperbe , il 
ordonna à Saraïas de porter avec lui^ ce livre à 
Babyloûe . 8c après Pavoir lu aux Ifraëlites pour 
leur conlblation , de le lier a une pierre 0c de le 
jetter dans TEuphrate» en diiànt: C*eft ainfi qu^ 
Béièylone fers f»é?m»rgéf. Saint Jean nous repre* 
fente ici la même aâion. exécutée par un utn£0 
fort (^ fuijfant , qui Uve en hj^ut une frande 
fierre comme une meule , d» U Jette élans U mer « 
en dlfant : Ce/l sinfi que Bu^lone feré^ fréâfi*^ 
tée. Cet enfoncement d'une groilê pierre dans là 
lf«ràt^ mer, fignifie done une perte dont on ne revient 
*^ •* point j & oui pallc même en proverbe. C'cft dans 
it même lensque Jesus^Christ dit voulant fai- 
re voir de celui qui eft tm fujet de thute ^ et 
fumdâle À un ik ces petits qui croient en /m, qu'à 
vMtdroit mieux four Itu t^em lui fendit mu corn 
urne meule de moulin y ^ qu*il fât jeué nu fond 
do Is mor , c'eft^a-dire , qu'il fut exterminé do. 
nombre des hommes *& feout»à-fâit anéanti; ain* 
fi c'eft par ce même lang^ éîguré que Saint 
Jean, prédit ici que Rome &(o\ée par Totila nt 
icra jamais rétablie dans fôn premier état, &qua- 
ce qui s'appelieroit Rome dans k ùme destcms». 
ne ieroit plus la même ville en grandeur, en ri» 
eheGès , en magnificence , en domination , le 
ikr tout en fiiperftition k. en idolâtrie i car oo 
peut dire que c'eft principalement Romepayenne- 
£c . idolâtre qui a e«é abolie , de que la prophé- 
tie a été accomplie à la. lettre , lorsque Geniènc 
ayant pillé Rome , & en ayant embarqué toutes- 
le» richeflês pour les porter en Afrique , le vaiflèau 
qui étoit charte des iktues de tous les dieux Ro- 
mains fk naufrage & périt tout ^1, Se le refte 
i.t.4ie itf^^c la flotte arriva heureufèment au port de Car» 
yémdsi, thage , comau, le rapporte Procope. Car dqMM 

ce 
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crtcms^a oa n'a plus oui parler de Tidôlatrie 
Romaine. 

5aint Jean à Ti mitât ion des Prophètes repré- 
sente encore la defblation de cette capitale du mon- 
de par la cefiàtion & Tablênce des choies qui ièr-^ - 
vent à la vie ; On nV entendra plus, dit-il, la 
Toix des muûciens, ûLlefi)n des inftrumens, £c 
nul artifan ne s'y trouvera plus. Il ajoute que le 
bruU de U meule ne s'y entendra fins ; ce qui eft 
une m^que d'une plus ffrande fblttude : cardaps 
une ville fort peuplée fl faut moudre beaucoup 
de blé , ce qui Çt laifbit alors dans les maifons 
avec des moulins à bras que l'on faifbit tourner 
par des enclaves, avant qu'on eût trouvé Tu fàge 
des moulins à eau, ou celui des moulins à vent, 
qui n'ont été inventez que long tems depuis Là 
lumière des Umfes & les cantiques de l*efoux é* 
Je Vépmfe £bnt encore à&s marcjues d'une ville 
fréquentée & qui retentit des cris de joie dç fe« 
habitatts y comme les anciens fài£bient leurs 
grands repas pendant la nuit , les (aies des feftins 
eroient toutes remplies de lampes , principakr 
ment aux jours de tiètes, aux jours de leumaif-^ 
&nce , & dans la celebraticMi àts noces où l'on 
cntendoit les cantiques de l'éfoux <J» les chants dé 

Vépûufe, 

Or S. î«in pour exprimer eiicofe plus vivement 

la defblation de Rome dit que ces illuminations êc 

ct^ réjouiflànces y ceflcront, que la lun)iere àts 

lampes n'y luira plus, 8c que la voix de l'époux 

& de l'époufc ne s'y entendra pks ; ce qu'il a imi^ 

té , comme on l'a dit , des Prophètes , & fur- tout 

de Jeremie , qu» marque par le retranchement de 

c€s mêmes chofes l'état déplorable où Jeruiàlem 

icroit réduite lors de fà dernière ruine. Je fer ai ?«''• '^- 9 

cegery dk-il, parmi êux Us cris de joie, & les ^-"^^'^^ 

chants de réjeuijancec , Us canticiues de Véfeux 

fi" les chants de l'iuufe, U huit de la mfuU , <J» 

N e u 



U lumUre diU lamte y <^ toutt' cetti terre étr^- 
Wndra un defert affreux. 

Le iàint .Apôtïc rapporte enfuite quelles ont * 
été les caufès qui ont attiré fur elle une vengean- * 
ce de Pieu ii terrible,, il en. marque trois princi- - 
pales^; 

La prem iere « l'avarice in&tiable des grands ièi- - 
gneurs de cette Babylone. 

La iècoode 4 c'efî le mauvais exemple de ^0-% 
impiété Se de.ibn idolâtrie dont elle avoit infeâé .• 
t«utrunivers.. 

La troifiéme» c'eft^la cruauté de cette^illefàn- • 
g^inaire qui avx)it répandu-le- ûng des Martyrs. 

*^ La principale caufe ^lu dérèglement àcs Etats 3c « 
dcieur ruixite, c'eH Tin^tiabiàté 4e quelques par- - 
ticuliecs qui s'encidûHènt excefllvement par l'op- > 
rreûîon des peuples peur. entretienir le- lujce de. 
leurs maiibns' & la vanité dans* leurs familles » 
c'eft par là que le dcfbrdre s'eft mis dans la Re-v 
publique Romaine : tant que £cs Magiftrats avoientv 
été pauvre^ » ils avoienc vécu fàot fafte fie iàns^ 
ambition, dans la pratique de ^toutes les. vertus i 
mais^dès au'ilsi fe furent rendus^ maîtres de l'A-v 
£c, les ricneflès qu'ils en rapportèrent introdui-.- 
J^toêmLt fi'*'^^ ^* ^*fl^"ïioo^ <ics mœurs y la moUeflc &. 
fii^Tf é^l roifiveté. Depuis ce tems-là ceux qui gouver- . 
noient cette Rep^ubliouemaîtreflè de runivers» ne . 
iongeoient prefquc plus qu'à amaâèr. de grandes^ 
ricbeâ^s « &: à faire venir: dans leurs maiibns * 
particulières ce. qu'il : y avoit .de plus rare bi de. 
jj ^ plus exquis dans fe? provinces ; ces frwetj de Im . 

a.%,,a j*r '*''''' » ^^ ^^^^° ^ GreC:, .ces Grands de U terre^ r 
3 y&s^ i^^vingent^ar^hands.^ & cxcrçoient par.eux ou par . 
leurs gen&dans tous les pays (bumis à leur Empire, . 
des çonxmecces oui leur produiibient de -grands r 
hifiu^ les Chevaliers. Romain>^e firent Fermiers;. 
Gcnei^»de. la .République} les Préteurs & IcSi 
Cpa&U.qui itpjcnt ijouvemeurs jdes provinces ^ 

en.; 



Ch a fi r r e^ XVIH.* goi-^ 
it en emportoient ordinairement toutes ks riche(fer»> 
& iè les attribuoient par des voyes iojuftes êc • 
fiauduleuiès 5 2c l'on peut dire que la plupart de . 
^ ces Magiftrats n'étoient pas plus honnêtes gens^r 
1 ^ que Verres : mais ils n-avoient pas des accufà-- 
teurs auûî puiflans que Icfîit Ciceron contre cet< 
infâme Préteur de Sicile. Ces oppreflions 5c i^ces > 
injuftices criantes furent donc la.premiere cauib 
j des malheurs de cette République^, de^lapçrte 
; de ià liberté > Se enfm de ia ruine entière. . 

La féconde^ caufè de la deftruâion de Rome" 
t payenne, c'eft qa'elle^avoit engagé tous les peu-^ 
pies de la terre à fùiureiès déreglemens 8c ion ^ 
idolâtrie. La corruption^des mœurs Se le mauvais -- 
exemple, fe communique aifémcnt r Se comme par - 
une eipece de contaffion À ceux avec le^quel^-on^ 
adesliaiibas neceilàires* mais quand ces mauvai-- 
. &B impreinons* viennent de la part de ceux qui. 
gouvernent Se qui .ont droit de commander , le* 
mal eft inévitable. L'abondance des. richeflès , la. 
jouif^mce des plaifîrs Se de toute» les comniodi*. 
tez deia vie % la diftribution des charges. Se des* 
&veurs, la gloire Se la magnificence qui iè trou- 
ve ordinairement dans ce rang élevé au-deffus* 
des autres, entraînent par une efpéce de neceflité 
ceux qui ^nt ibûmis dans les mêmes afFcâiona* 
Sc^ les mêmes, ièntimens de ceux qui leur com*' 
mandent. Se l'exemple. des Princes fait iniman*. 

Î|uablement la. bonne ou la mauvaife conduite des. 
lycts. - 

11 ne faut donc pas s'étonner, fi. Rome cettCo 
Souveraine fi puiflànte, fi riche Se û magnifique», 
ayoit engagé dans Tes er-reurs Se dansfesfuperfti-» 
tions tous les habitana de la terre qu'elle .^î/wVyê- 
diiits . far fes enchantemens Ces enc hantemens font. 
les attraits des plaifics» les richefTes, les recom- 
Pçnfcs Se les honneurs par le. moyen def^uels el- 
le: uengageoit &s fujets dans fbn idolâtrie Se fes. 

N. 7. impie- - 



\ 
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toi Apocalypse de S. Jeak^ 
f 17* 2« impietez. C'eft^là le vin di /Si flnfiitutim dù9tm 
elle enivroit ceux qui habitent fur U terre. Mai»* 
ce n'étoit pas feulement par ton exemple 6c par 
fès follicitations, c'était aufli par fes ordres 6c 
fès commandemens qu'elle les engageoit dans ées 
fuperftkions infâmes , en les obligeant de rendre 
aux faux dieux ^ à elle-même Tes honneurs 8c 
les adorations qui ne font dues qu'à Dieu fèul. 
Y avoit'il rien qui pût davantage irriter contr'-- 
elle la colère du Tout-pui(Tknt, jaloux de (à gloi- 
re, & le porter à tirer d'elle par une deiblation* 
entière là jufte vengeance de tous fès -crimes?. 

Mais pour en comUer la médire» elle ajouta à 
ion avarice & à iès rapines, au mauvais excmple- 
de fes impietez, 6c à là fèduâion , l'e£Rifion da- 
ûng des fidèles qu'dle répondit dans toute l'é^ 
tendue de fbn Empire: car tout ce qu'il y eut de 
Martyrs dans les provinces o^u dans lies royaumes ■ 
étrangers , périt par les décrets mêmes^ des Em- 
pereurs, ou par des décrets qui étoient formes 
fur ceux qu'ils avoient publiez. Ainû Dieu n'a^ 
¥oit pas moins de fujet de redemander à Rome 
lefàng innocent 6c répandu depuis Abel, qu'il 
eo avoit de le redemander à Jeruiàlem , 6c de lui 
en faire porter la peine par une deiblation qui 
n'en eut point d'égaie , que celle de la Judée mé» 
me» qui félon la parole de Jesus*Chr ist,. 
Jt^t être fi extrême qu*il n*y eu uveit fêiui êu 
de pareille depuis le eemmetuement du mende^ ^ 
qu'il n'y. en aurett jamais, Aufli fàint Jérôme té-- 
moigne que la deiblation de Rome fut telle : Une 
grande partit de V Empire Romain , dk'ût efl de- 
venue fembialde k la fudèe \ ce qui ne peut étre^ 
continue-t-il , qu'un ejfet de la celere de Dieu , 
qui venge le méfris q^e nous faifens de fes Uix^ 
non plus par Us Ajjyriens eu les ChMérns , maie 
far des nations féroces dent nous n*aviûms jamais 
entendu parler* Il étoit bicf) jufteque celle qui 

avoit. 
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mrok exercé de fi grandes cruautez contre les fi- 
dèles , fût traitée a ion tour de la même maniè- 
re qu'elle les avoit traitez. Vffus êtesjufte Sei^^oa 
gntHfy lui dit un Ange ,. veut etts frint dans ets **• ^* 
jMgimens que *vêus exercez i ils oiu répandu U 
fimg dis Saints <^ des Prophètes , <^ vous leur 
Mvex, donné dufang à boirt j c'ef ce qu'ils mtri^ 
^ent. Voyez l'explication de cet endroit. 
' L'on doit entendre ^ar les Prophètes , dont il 
efk dit que h iàng a été trouvé dans cette ville, 
les Prédicateurs de l'Evangile t & fur tout let 
Apôtres faint Pierre & fàint Paul j & par /ei 
Saints tous les autres fidèles , à qui &int Paul 
donne fi fbuvent ce nom dans &s Ëpttres. 




CHAPITRE XIX. 

tes faint s glorifient Dieu tour la condannation dr 
' Babflone. Les noces dey Agneau. Heureux ceux 

Jui f fini invitez . V4nge ne veut pas que faint 
^ean l'adore, J E s u s C H ri s t paroit en Go' 
neral d'armée, il punira les crimes de toutes 
les nations, C'efl le Roi des Rois. Combat du 
monde contre J e s u s * C h a i s t. La défaite 
du monde (^ fa punition. 



T. Tyoft hdc audivi 

J[ ijuafivoeemtUT' 
harum multarum m ca- 
h dicentium ; jiUelma : 
Salusy & gloria, é* ^^ 
tus Dee noftro eft : 



'•A 



:^i. 



Près f cela j'en- + pi^. 



1, ^itia vera él*jupa. 
judieia fmt ejus, qui- 

vs* I* i» e» Louez Dicu^ 



tandis comme la fleurs SSt 
VOIX d'une nombrcufc -M*"^» 
troupe qui étt)it dans le 
ciel , & oui difbit : Al- 
kluia " , fàlut , gloire , & 
puiflTance à nôtre Dieu ; 

1 Parccque les juge- 
mens font véritables & 

jufles» 
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mftes, qu'il x^coadamné juMcavit d& meretrtee* 

U grande proftituée qui a magna, qua c»rruft$ 

corrompu la terre par là ttrram in ftofiitmi^ 

proftitution , & qu'il a nefua» (^ vindkavk 

vengé le iàng de fcs fer- fangmntm fervornm 

▼keurs s que fè& mains fuorum dt' maràbui 

ont répancfu-", e/ii/. 

3. Ils dirent encore une 3. £/ ittrhn Jkce* 

féconde fois: Alléluia. > Et runt: Alléluia. Etfu- 

la-fuméc defbnembrafe-* mus ejusafcinditinfa^ 

ment s'élève dans les fie- cuUpuuUrum* 
cks des fiedesr 

4« A lors les vingtrquâ- ^i Mt^ cecidertmt fi^ 

tre. vieillards 8c les quatre m9res vigmti c^atuor^ 

attitiïaux feproftemerent c^ quatuor animalia » - 

& adorèrent Dieu~ > qui c^ adoravérunt Deum 

étfoit aflîs fur le trône t fedentem fufer thrih" 
endiiàat: Amen; AHe-; num^ diantes \ Amen'l - 

Ima. Alléluia, 

5". Et illbrtitdu trône f. Et vox de fhron§ " 

uûe voix qui difbit: Louez exivit: dîcens : Lau» 

nôtre Dieu, vous tous qui dem dicite Deo noftr<f 

étesfesfèrvifeurs, Scqu; omnèsferviejus:^qui ' 

lé craignez , petits tk timetis eutn pufUli 1^ 

gtands. fnagj$L 

d. J'entendis encore 6. Et audîvï tpépjî 

c6mme Te bruit d'une vocemturêamagnd,,^ 

grande troupe, comme ficut vocèm aquarûm * 

K^ bruit de grandes eaux muUarum , é^Jicur^9-^ 

&• comme £ bruit d'un cem tmitruorum ma'- 

grand toanerre,quidi{5it: ffmum , diee^tiùm .<> 

Alléluia *. Louez Dieu, AUeluiai quoniam re-- 

parccque le Seigneur nô- gnavit Dominus Deuu 

tre Dieu.le Tout-puifïànt' nefier ommfpfen^^ 
eft entré dans Cou regne^' 

7. RéiouiiTonsnous, %.'Gaudeamus\ ^" 

faiibns éclater nôtre joye, exultemm^ ér demur 

t»4> *• hitttn i% (ci suûbi»-^ 
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r4ént. nuftU Jtgnii & 
uxor ejtés frdfaravU 

fi' 

8. Ef datum eft illi, 
ut coofertat fe. byjpno 

fflendenti. (^ cMnMa. 
^ffinum enim, jufii' 
jicatimes funt Sanciar 
rum. 

9. Et dixit mihi: 
&cribe : Beati , qui ad 
coe/iam nuptUrum^^gni 
vocati funt.: c^ dixit 
mthi ; Hac verèa Dei 

la. Et cecidi anti 
}îits ejus > ut adomrem 
enm, Ç/ dicit mihi : Fi- 
de nefeceris : confervus 
tUHs. fiém^ ér frMrtêm 
tuwum habenttum t$^ 
fiimomumfefu. Deum 
adora, Tefiimonium 
trùm^Jifut eftffirittês 
pofhttia.. 



II. £/ vîdi caîum 
affrtunty (jf* ecce equut 



THE XIX. jor 

Se rendons-lur ^loire^ 
parcequeles nôc«sde 1*A- 
gpeau Ibnt yenues , 6c que 
Ion époufès'y cft prcpat 
réc 

8. Et il lui a été don^ 
né de fè rcvêtird'un fin 
lin d'une blancheur écla<r 
tante "j Ôc ce fin lin font 
les bonnes oeuvres des 
Saints. 

9. Alors il- me àkyUattk» 
Ecrivez : Heureux ceux *»• *• 
q^i ont été. appeliez au ^^^' '*^ 
ioûper des noces de TA-r 
gneau f ! Et rAngeajoû* 

ta 5 Ces paroles de Dieu 
ibnt. véritables; 

10. Auifi-tôt je me 

Ï>rofternai à fès pieds pouf 
'adorer i mais il me dit: 
Gardez- vousbien de lefai- 
re je fuis fèrviteur deDiea 
comme vous- Se commo 
vos frères qui demeu- 
rent fermes dans lacon* 
feflîon "de J E s u s. Ado-» 
rez Dieu : car Tcfprit de 
prophétie" cit le témoi- 
gnage de J E s u s. 

1 1 . Jevis eniutte le ciel , 
ouvert , Sç il parut un che* 
valblanc» fie celui qui étpit. 

deffus 



vs. 8. tfttr. éclatant & 
blanc. 

ys. lo» Lettr. Qui om le 
tcmoisnage de Jesvs. 

IUHEx^L Ccft-commc 



s*il dlfbitr L*effrit de pro« 
' phetie qui eft en vouS) eft 

un témoignage c^ue vous 
A^ss coimoïc moi miniftic 

U ambaflàdcux de Jtsus. . 



^o6 APOCALYFSf DE S. JeARJ 

deSJiî s'appelloit le Fi« fuper eum, *vo€ahAfne 

ëçle & le Vcrkablp, qui Fidelis^ é* VerMx, é" 

jtife Ôc qui combat ju- (Ufn jttftuU judi^^tr 

ftemeçt. ^ fugnat, 

12. Ses yeux étoient ii, Oculiautemejus 

comme une flamme de Jïcutfiamma ignis, ^ 

feu 5 il avoit fur la tête m capite ejus MaJernO' 

pluHcurs diadèmes , & il ta multa , hahens no- 

jKMrtoit écrit un nom que men fcr'tftum , quod 

nul autre que lui rie con- nemo novit ntfirffe* 
noît. 

ft. €^. j, 13. 11 étoit vêtu d*une 13, Mt veftitus erat, 

robe teinte de fang , 6c il vefte afftffâ fanguine^ 

s'appelle , le Verbe de ^vocatur nomeneJHs, 

Dieu. Ver hum Dei, 

1 4. Les armées qui ibnt 1 4. Et exercitus qui 

dans le ciel le fui voient funtincdlo, fequehan» 

£ùr des chevaux blancs, tur tum in equis albisr 

têtues d'un lin blanc & veUïti hyjpno alèâ e^ 

pur. mundo, 

ry. Et il fortoitdefi i^. Et de we ejms 
bouche une épée tran- frocedit gladius ex Ju- 
chante àts deux cotez traque farte acutus : ut 
F[> a. ^ pour frapper les nations : in ip/o percutiat gentes, 
car il les gouvernera avec Etipfe reget easinvir- 
une verge de fer, êcc'èft gaferred: ér ip/ècal- 
lui qui foule la cuve du cat torcular 'vim furo" 
vin de Ja fureur delaco- ris ira Dei amni^otew- 
1ère de Dieu tout-puiA tis, 
(ànt. 
;^* ^7. ,(5. Et il porte écrit 16. Ethabetînveflt' 
i.Tim.6. ^^r ^^^ vêtement & fur mente <^ infemorefué 
1/. fà cui(îè:LeRoidesrois, firiptum: Rex regum^ 
& le Seigneur des fei- ^ Dominas domman- 
gneurs. ti^m. 

17- Alors ie vis un x-j. Et vidi mutn 

Ange debout dans le fo- AagelHmftanteminfo- 

fcil, q^ui cria d'une voix /e, ^ cUmavit 'vocë 

mil— 



C fl 4 P* I T R.i ?ÇIX. ;. ÎP7 

mt^gnAt dicens omnibus forte, en difant à tous les 

irs^S^, e^^^Mânt oifeat» «jtH v o l o i c n t par 

per medi^tm ç^h Ve^ le inilieu de^l'air ; Venez» 

wi/e, é^ congregamird êd aflemblie2.-Vous pour 

«4 cocMm magftapi être au gtaod fauper de. 

uVi: Pieu; 

i8. l// msindHeePîs i8. Pour manger U 

^Ar7»fj re^Hmy <è* <^^''- ctan: des Rois, la chfi'i? 

nestribiinûrma,^ cfur- des Officiers de guerre, 

ne/ fortiam , ^ £4r;ae^ la çl^air des pqiilàns , la 

ec^^arum y ^(edm^mm <; Wr àe^^ clieviau^ 6c de 

m iffis > c^ ^^rtte^ om". ceux qui font deiTus > & la 

nwm Uherorum , ^/^r- chair de tous les hommes 

'vorum, ^p^JiUorum, libres 6c efclaves, petits & 

C^ magnorum. grands. 

I p, £/ ^i^ hfiiam, X 9» Et je vis U bête & 

tfÛK^ Mriww cmgr^a' leurs armées aflemblee» 

^of» adfmmdumfr^* pour faire la guerre à ce-, 

/ziyi» cum^illû c^uifêdi' lui qui et oit iur le cheval 

iiof T» 0qtio, é" ^ff^ blanc, ^ à ion armée. 
txêrcitu 0Juf. 

ao. nt 4ffrik0fifa 2o. Mais la bête fut 

êft befii^i & (Hm êa piiè, ficavec elle le faux» 

fftudofroflaetê : ^i prophète, qui avoit fait 

fem jiguM €$ra^ ipfiy des prodiges en fa pre- 

qmbus fednxit eas , ^mî fencc , par kfquels il avoit 

é^ç0ptrm$ charaH^ féduit ceux qui avoicnt le 

rem beftU , & qui ado- carad-ere de la bête , 6c qui 

raverunt imagii^m e- avoient adoré Ton imagejf 

jus. Vivi mijfifunt hi 6c ces deux furent jcttez 

dttQ in ftagnum ignis tout vivans dans l'étang 

ardentisftilfhure: brûlant de feu & de foufrc.. 

a^. Et mm 0ccifi %l, Lercftefuttuépar 
fant in gUdh fed$nùs Tépée qui fortoit de la 
ftéfer equum, qui frç- bouche de celui qui étoit 
cêdis de ore ifftfts : f^ furlechevali ôctouslesoi- 
o^mei arves frturêU féaux du ciel fe foulèrent 
juni eatnibus eorum. de leur chair. S£NS. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

]f; I. juf^u*âu II. \ff^ ceU- fmtnnJis ttif 

J^gfMd bruit comme U voix^^ 
d'une grande troupe qui étoit dans le ciel, (^c. 

Après la de(lru6bion de la nouvelle Babylone 
qui entretenait Tidolatrie dans tout le monde, les ' 
Anges Se les autres Bienheureux font entendre 
dans le ciel leurs faints cantiques , pour rendre 
gloire à Dieu dts jugemens n équitables qu'il a 
exercez fur cette prouituéequi avoit déclaré une ' 
guerre fi irréconciliable à (es Saints. Le mot Al" 
Teluia qu'ils répètent fi fbuvent, eftun motHe-- 
breu qui-^fignifie louez le Seigneur, & c'eftun 
cri de joyc qui a pafle'des premiers Juifs Chré- 
tiens aux Grecs 8c aux Latins qui l'ont retenu- 
dans leuts langues pour s^accommoder à 1* Eglifè" 
àts Juifis î & depuis que l'Evangile s'eft répandu 
par toutes les nations, rufàgcdece motae'té' 
^Ifi^^^* reçu par toutes Eglifcs de la chrétienté, pour-' 
^jfiff marquer là reconnoifiànce qu'on doit à Dieu de» 
Êiveurs continuelles qu'on en reçoit. 11 marque ' 
ici la jôye del'E^liie triomphante. Scies louaa^ 
ges qu'elle donne à Dieu de la ruine du paga- 
nifme, de la chute de l'Empire Romain, & de- 
ritabliffement de la Religion* chrétienne 5 & le$ - 
grâces qu'elle lui rend du falut Se de l'afiFranchif^ 
tement des fidèles ; elle lui en rapporte toute U 
gloire t & reconnok que c'eft U force ^ lu fuif' 
fance de fbn bras qui leur a- procuré ce fàlut Se - 
cette viâoire par la ruine de la Babylone impie, - 
dont l'embrafèment durera toujours* 6cpouIIèra 
V*' 34* toujours fa fumée dans la durée de teui les fkctes, 
pour être comme un Acrifice étemel à la juftice 
de Dieu. Cette expreffion figurée eil du prophc* 
u Uàte , qui dit de l'Idumée> o^ fou feu «#' 



I». 
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^j^itmJra ni jmr ni nuit , tjiii^U en finira four 
Jamais un tourlnllm defuméi , quifr defiUtiêB 
Jubftfitra.it race en race* Saine Jean dit la même 
ch& de Rome réduite en cendre par les Gotiis > 
pour marquer qu'eUe ne £c releveroit point de ia 
.ruine , & qu!on en conferveroit à jamais la mé- 
moire $ ce qui s'entend principalement » comme 
nous l'avons déjà remarqué , de Rome payenne. 
Voyez ce qui a été dit cy-deflus th. iS. v. 2i« 

Mais comme l'endroit du Prophète que nous 
veoons de rapporter , s'explique communément 
d'une manière allégorique » de la punition éter- 
. nelle àc& impies dans l'enfer , on ne peut mieux 
fiure que d'expliquer de même cet endroit 4b 
iàint Jean, qui en eft imitée de la peine des per- 
iècuteurs .des fidèles , qui iêront jette z dans un feu 
ténébreux qui ne finira jamais. 

Tous Jes bienheureux derancienfic du nouveau 
Teftamcnt marquez par Jcs vingt-quatre vieil- 
lards j tous les DoâeursJSc les Prédicateurs de 
rEvaogile marquez par Jes quatre animaux» c'eft- 
i-dire, toute l'EgUlc triomphante confirme l'ap- 
j>robation qu'elle a donnée à i'équité des juge- 
mens de Dieu » Se en témoigne encore^ fà joye. 
On peut voir iur le chapitre 4. ce qui a été dit 
des vingt- quatre vieillards Se des quatre animaux 
U du mot Amen fur le chap. 1 . v. 6. Il ibrt en- 
fuite une voix du trône de la majefté divine» 
pour inviter rEgliiè militante à joindre iès can- 
tiques d'allegrel% à ceux de l'Egliic triomphan- 
te, 5c à bénir Dieu de ce qu'il a détruit lé royau- 
me de iàtan fur ia terre , pour y établir c^ui de 
J £ s u s-C H R I s T fi>n Fils bien-aimé. Et 
A une grande troupe qui retentit auffi- 
comme le bruit de grandes eaux à* à\ 
Jennerret reprc^nte Tharmonie des voix 
les Saints enièmble» qui font transportez de^oye 
.4e voir l'idolâtrie détruite « & le culte du vrai 

Dica 




jfo Atocaly^st» bé s. JeAw^ 
Dieu rétabli l>ar totit lè tuofadej* c'eft-fttrer^gtte 
l£du.€, oue JFsus-CâRisT nous a cnfcigtié àt deman- 
^^* der tous les jours , ôc qui doit être le ilijct de k 

joie de tous les fiddles fut la terre tortittic ili'eft 
ff, 9%. ^afls le ciel. Ceft à quoi nous ejthorte le faifit 
pfophetc David , à tèmoigtici* iiotrc joie de ce 
que le Scigheur fegne , 8d de re quîil^ ftit éthr 
ter û puîlfinccfbureraitîCi nous devotts dire avec 
P/. 56. lui : te Seigneur eft feconfiH four h koi fitfrê' 
tm, que lu ttfte tftjfaiite dèjàie. Mais comme 
ce règne n*eft pas fi univcrièl, quil n*7 ait enco- 
re des fbulevemens 8t des perfecutions qui $*cxd- 
tent pour le troubler , nous devoils ajouter avec 
V 58* -le même Prophète : Le Sei^^éur a étaèli fm rt- 
gne , que les peuples eh fuient éfijus Je toUre, Il 
^"^devîts ''^ ^^^^^ ^^^ *^"^ i*univers lorfquerConftantfh 
Confianu ^ ^^ fuccclïèurs out cmbralTé la roi Chrétienne 
t* 5-4. & malgré ks murmures 8c les oppofîtions de ceux 
fin* qui foâtenoient les reftes de Tidolatrié : mais <^c 

règne ne s*eft entièrement aflfern^i que lorfquc 
Rome, cette Babylooe qui faifbit les derniers ef- 
Ibrts pour entretenir ce cuite fùperftitieux , fut 
enfin entièrement détruite. L'Èglife oui fc vit 
alors pleinement d^ivrée de ce jodg infupporta- 
ble, rut ravie de joie d'avoir la liberté entière de 
fè préparer à recevoir fon Epoux , & de celebrct 
àrec lui les noces pour lefquelles il eft venu. Ces 
noces ne font autre cho(e que Tunion que Jé- 
sus- CiïRïsr contracte avec les fidclles datas fôa 
Eglife. Dieu veut fè communiqueràeuxparuûe 
èmilion de fa bonté , & veut les rendre partici- 
îpns de fes pei-feâions & de ^ propre nature, 
±THr,u comme parle Saint Pierres mais il ne les époulè 
4* pas immédiatement par lui-même , il faut que 

pour les unir à foi , il les unifie à fbn Fils uni- 
que fèul médiateur entre Dieu 8t les amcs j & 
cette dernière union ne fe ïût encore que par le 

miniftercde ccujt q!i11 envoyé; C*eftccqain<w« 

e& 
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-cft marqué dans TËvangile fous la parabole d'an Matu xi^ 
Hmî qui voulut faire les neces. de fen fis , c^ f»- ^* 
vofn fis ferviteurs four appeller aux mets eettx 
qui y éioient amviez.. Ces ièrviteurs étoient les 
Frophetes Se ksminiflres de l'ancien Teftament, • 
Leur miniftere étoit d'appeller par la loi leshom* 
aies aux noces de J e s û s-C h r r s t , qui étoit 
Ufin de lu ht y peur juftifier teus ceux qui croi* Rmu. io« 
ment en lui. Mais quoique ces ferviteurs euflënt 4* 
Mrt aux noces de l'Agneau durant le tems de la 
loi, ils n'y en avoient pas amené beaucoup d'au* 
très, la plupart àss autres Juifs avoient non (eu* 
fement méprifè cet appel , niais ils s'étoient mé- 
nie portez à ^ire mourir l'Epoux qui étoit venu 
les bviter à iès noces. Apres fà refurreé^ion il 
ftVoit envoyé d'autres ferviteurs par tout le mon* 
de pour faire entrer à fbn feflin la multitude des 
Bâtions* Mais le démon quiregnoit dans le mon- 
de s'étoitoppofe à leurs travaux , de il avoit fou- 
kvé, toutes les Puif&nces de la terre contre eux 
& contre leurs diicij^es , dont le nombre néan- 
moins s'étoit augmenté à mefure qu'on avoit 
employé le fer & le feu pour les exterminer: 
mais enfin quand cette Babylone perfecutrice qui 
jétoft audl-bien It capitale de l'idolâtrie que de 
l'Empiré , fut abattue , ce fut alors que 1 Eglifc 
comment prof^ement à célébrer librement le 
ouvertement fes noces avec fbn Epoux: la fàle 
du feftin cft le cœur de fidellcs ; l'introduâeur 
& rhôtc, c'eftle Saint-Efpritj les mets du ban- 
jouet font k parole de Dieu, &:la chair même de 
J^Agnéau ^ns tache , qui ayant bien voulu mou- 
rir fur la croix pour fbn Epoufè , veut bien en- 
^eore lui fèrvir de nourriture $ les habits àcnocts 
& les ornemcttsdont ellceft parée font les vertus 
«chrétiennes, ^ les aétions que la charité fait 
-exercer: car, comme dit Saint Jean, fônEpouic 
lui * ûtdenni de fi revêtir d*un fn lin fur^ é" 



%t% Apocal YrsE DB s. Jean. 
icUtânt 9 (^ afin lin font Us bçnms œuvfês WSfOr 
Sémts. Ce qui marque rinnoceace 8c la pureté 
des vertus qui étoient demeurées comme cachées, 
& que Dieu fît éclater dans l'Egliièauffi- tôt après 
la de(bru^oa de Rome &lacenverlîoa des Bar- 
bares. 

Mais afia qu'on ne pût douter de la certitude 
des grands éveaeniens que l^Ange venoit de pré- 
dire à Saint Jean , i^avoir la dellry^ion de Ti- 
dolatrie, fuivie de celle de l'Empire Romain, 8c 
le glorieux établiflèment de TÉglifè , il lui or- 
donne de nouveau de les écrire xomme des cho- 
Dm, 8. £cs indubitables, 8c dont raccompliflbment eft 
^^* nne preuve infaillible de la divinité du Tout-puif- 

iànt , la vérité des prophéties étant le caraâere 

3ui le diftingue de tout autre. Ceft pourquoi il 
éBe les ^ux-dieux de prédire ce qui doit arriva: 
long-tems après , 8c il leur dit par ibn Prophète» 
9^ 41.2 3« comme en les infîiltant: Prophefifez-nous te qui 
doit Mrrivtr k Vnviniry fir nous reemnokrmis qui 
vous étesJitux, Le même Ange admirant le bon- 
heur de ceux qui iè trouveront! ces noces fàcrées» 
j8*écrie; Heureux ceux qui <mt Ué affellex» uu{$9^ 
fer des noces de l* Agneau, 

Toute la conduite de Dieu iùr les hommes pen- 
•dant cette vie, confifte dans la préparation a ces 
noces > il les 7 apelle par la prédication de l'E- 
vangile, par la confolation defès Ecritures, par 
Tailurance d'une foi vive , 8c par les autres grâ- 
ces dont il les {bûcient dans cette vie^ qui font 
MéH.%%* comme le dîner qu*il u frefuré uux conviez,. 
4* t Mais ceux qui font appeliez au dîner ne (ont pas 
f^^4V'* heureux , s'ils ne font auiïi appeliez au ibuper 
tUsvamt^ -qui fè célébrera si la fin du monde dans la refur- 
reâion générale: car le fbuper eft le repas quife 
fait à la an du jour avec plus de repos 8c plus de 
iblennité que ceux qui fè font pendant la jour- 
née. U B'y a que ]c$ élus qui £>nt sfpellex, m 

feuter 
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finffr des noces de l'Agneau » 6c nul d'eux ne - 
craindra plus alors d'en être chaffê manque d'à- > 
voir U robe nuptiale. Ils feront tous revêtui de Apte j\ 
robes blanches ^ (Jf fuivront l'Agneau far-tofit ok^S***^^r4^ 
ilira. 

Le îàînt Apôlre qui j ufqu'alors avoit confîderé 
2c écoutéivec attention les myfleres 6c les veri- . 
tcz importantes que l'Ange lui avok révélées » - 
touché de refpeâ: 6c de reconnoiilànce , 6c croyant < 
peut-être qu'il n'avoit plus rien à lui dire , fe fro» . 
fiema k Ces pieds pour l'adorer. Ce n'étoit point - 
un honneur divin qu'il lui vouloir rendre, mais ' 
un honneur convenable à & nature» 6c tel que Cen, itf 
lei Sainte de l'ancien Tefbment le rendoient'aux J»f'S* 
Aîiges qui leur apparoidbient } 6c qui ne feâi^ 
foicnt point cette forte d'adoration , cependant 
l'Ange refufc cet honneur, 6c lui dit, qu'il & 
gardât bien de l'adorer , qu'il étoit comme lui 6c 
comme les autres Chrétiens ièrvitcur de Dieu* . 
Les Anges dans l'ancien Teftamentrécevoient les > 
hemmagesdesliomnàeis^ dans^ le nouveau ils re^ ^ 
fuient de recevoir Jes mêmes marques de fou- . 
roiffioh; c'eftv fHônSaiûtCïregdire, que depuis ]^^^ 
que le Sauveur s'eft revêtu de hôtre chair, ilsne'^jg^ * 
peuvent foufifrir que l'homme dont la nature a ' 

été élevée au-defïus de la leur, dans la perfonnc . 
de J ES us Ch r I st, s'abaiiTeau-defibus d'eux, > 
6c ils ne Ce condderent plus à l'égard des hom* 
mes que comme les ferviteursdu même maître» : 
ne devant plus compoiêr avec eux fous un même > 
chef qu'un même peuple , 6c qu'une même Egli- ; 
Ce-, c'eft pourquoi il exhorte de rendre à Dieu, 
à'qui tout honneur Se toute gloire appartiennent, 
l'adoration qui lui eftdûe. Ce n'eu pas qu'on ne 
Toit obligé de rendre aux hommes 6c aux Anges 
les rdpeâs 6c les hoûneurs qui leur font dûs iê« . 
Ion l'état, le rang 6c la dignité qu'ils po(&dent, : 
parce qu'on honore Dieu même dans l'ordre qu'il 

O aeta- 
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a établi iîir h terre ^ dans le ciel. Il veut bien 
aue nous nous adreiïionsaux Saints Anges , qui » 
ieha r£ctiture , lui adredènt nos prières y 6c que 
nous ayons recours à rintçrceiTion des Bienheu- 
reux par la' médiation defquels il accepte nos 
voeux 8c nos prières» C'eft pourauoi Saint Jean 
après Pa^ertiilèmentde l'Ange ne laiflè pas de lui - 
4.a«a8. ^^^fc encore le même honneur ^u'il refufè de 
nouveau , non feulement ^arce qu'il eft Chrétien 
& ièrviteur de Dieu., . mais aum parce qu'il eft 
Apôtre 2c cooperateur comme lui du ûlutdesfi* 
délies; c'eft ce qui fèmble être marqué par ces 
termes: Car l'efprit d$ frûphetU eft U témaigna^ 
gede Jefus. comme s'il eût dit, l'efprit de pro- 
phétie qui eft en vous» eft un témoignage que 
vous êtes commemoiminiftreScambaflàdeurde 
Jésus. Ce qui eft afièz conforme â l'autre pair- 
ie. %x*f. ge où l'Ange refufànt encoreia même adoration , 
dit qu'il eft ièrviteurde Dieu comme S. Jean, & 
comme fès frères U$ Prophètes ; de forte qu'il 
égale le miniftere apodolique 9c prophétique à 
l'état angelique. 

f. Il, jusqu'au 1 7 < y« vh enfuît e le ciel ouvert , 
^U parut un cheval Mnct ^c, 

VoïciencoTc le ciel ouvert f ce qui marque une 
nouvelle révélation , c'eft celle du Fils de Dieu qui 
eft reprefèntée à S. Jean d'une nouvelle manière. 
Ce n'eft plus fbus la 6gure d'un époux ni d'un 
agneau , c'eft un General d'armée qui iè iait fuivre 
d^n grand nombre de ibldatsqui ionttous mon- 
tez fur dés chevaux .Cet équipage terrible 8c pom- 
peux Élit voir l'état floriilànt de TEglifè, 8c la 
puiftânce de ion libérateur ^i vient de triom- 
pher û hautement de Tidolatrie , 8c qui doit ache- 
ver de détruire les impies. dans ibn dernierjuge- 
noent. L'Apôtre lui donne quatre noms ou qua- 
tre attributs , qui nous montrent quelle eft & 
grandeur 8c ibn excellence. 



Chapitre XIX. aif 

I. Il cftappcllé/</f//f c^ véritable, parce qu'il 
garde fidellement fès promeflesenrecompcniànt 
Zs bons, 8c puiflant les méchans , avec toute 
ibrte de juftice 6c de droiture. On peut voir ce 
qu'on a dit fur ces paroles C.3.V.78C14. 

a. lia un nom écrit que nul ne connoît que lui 
feuL Ce nom inefïàble 8c incomprehenflble ,• efl 
la nature divine aui lui e(l commune avecle Pè- 
re & le Saint Efprit, c'cftcet être adluel quieft 
ion eflênce même , laquelle enferme toutes les 
perfeâions imaginables dans fbn ineffable fimpli* 
cité, 8c dans fon immuable éternité. Dieu léul 
i^iit ce qu'il eft, lui fèul l'a pu apprendre aux 
hommes, 8c il Ta fait divinement quand il leur j^^^^ 
a dit, Je fuis celui qui eft. Voyez ci-defïùs l'ex- ,4, * '' 
plication de ces paroles 1 je fuis le commencement jffcci^t 
é* la fin, élit le Seigneur, qui eft , qui et oit 9 (^ 
qui fera, 

3. // s'appelle le Verbe de Dieu, C'eft le nom 
de la perlbnne divine de J e s u s-C h r i s t , 
oui marque la manière {>ar laquelle il procède 
du Père de toute éternité ; car , comme dit le 
même Apôtre : Au commencement étoit le Ver- 
Se, (^ le Verbe étoit avec Dieu» eJ» le Verbe étott 
Dieu, Voyez l'explication de ces paroles dans 
ibn lieu. 

4. // avoit ce nom écrit fur fon vêtement <^ 
Jurf* cuijfe: Le Roi des rois 9 (^ le Seigneur des 
feigneurs. 

Quelques-uns croient que J £ s u s-C h r 1 s t 
paroiflànt comme un conquérant victorieux de 
tout l'univers , pouvoit avoir ces derniers mots 
écrits fur û cotte-d'armes , 8c fur le pommeau 
de fon épée j car c'étoit fur leur cotte-d^armes que 
les cavaliers appliquoient autrefois leurs armoiries. 
Mais il {èmblé ou'on doit expliquer cet endroit 
d'une manière plus élevée, en diiànt après les Pè- 
res 8c les autres Interprètes , que cette robe iigni- 
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jie l'hutnanité de J s sus-Christ » Scqueie 
ûng dont elle eft empourprée marque fàpauîon , - 
qai lui a acquis le pouvoir d'être reconnu Roisdet 
Kmj. les Rois mêmes étant devenus fès fujets , 6c 
par le droit de conquête , les ayant rachetez 
au prix de ion fàng . 5c par le droit de la naiflàn- 
ce étant le Fils éternel du Père. Il e(l inutile, dit 
Wtr, in If, s. Jérôme, de demander maintenant comme les 
^3* '• *• J* Anges Êiifbient avant l'Incarnation , ce que figni- 
iîe ce vêtement enûnglanté» perfbnne n'ignore à . 
prefènt lemyflereile la croix ôc delà redemtion 
du genre humain. 

La cuijfe iigniBe zuffï figurément l'humanité 
de J E s u s-C H R I s T , contormement aux pafiâ- 
ges de l'Ecriture, qui fe fèrtde^emot pour fi- 
; '-^nifier la génération & la pofterité. Ceft pouF- 
Ctn,4.$. quoi Abraham qui nevouloitpas que fa race fût 
-*•• confondue avec celle des étrangers , obligea foa 

fèrviteur de mettre {à main fous fà cuiflè i ce que 
Cen. 14.2. Jacob a aufll pratiqué depuis. Cette cérémonie qui 
«•47.2^. ne fè trouve pratiquée que par ces deux Patriar- 
ches, marquoitf ielon les Pères, qu'ils ont fait 
jurer de cette manière par la foi qu'ils avoient » 
que le Meflîe devoit naître d'eux. Voyez ces en- 
droits delà Genefè expliquez. Ceft donc par fba 
humanité unie à la Perfbnne du Verbe divin » 
qu'il a acquis le droit d^étre appelle U Rois des 
THU a.. S.^<^9 & l^ Seigneur desfeigneurs , parce que jV- 
^. tant rabaijfi lui-même en fe rendant obetjfant 

jufiiu'à la mort , é* jufqu'À la mort de la croix , 
Dteu Va élevé à une fouveraine grandeur , f^ lui 
a donné un nom qui eflau-deffus de tous Us noms. 
Ceft fans doute l'idée que le Saint-Efprit a vou- 
lu nous donner fous les expreftîous figurées d'un 
grand fbuverain j conquérant, & triomphant de 
tous fès ennemis. 

Ses yeux étincellans comme une flamme defem, 
marquent la terreur que l'éclat de & majefte im- 
prime 
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lorime dans les coeurs. Voyez ces paroles expli- 
quées au chap.i. V. 14. Ce grand nombre de dia- 
dèmes qu'il avoit fur la tête , fait voir qu'il tenoic 
en- lui lapuiflâncedetous les Rois: To/étepuiffan- 
€e^ dit-iliui-mêmc, m^a été donnée dans le ciel Matu^t* 
f^ d^ns la terre. Cette fbuveraincté qu'il a par * ^* 
tout Tunivers, eft encore rcprefentée d'une ma- 
nière plus fèntiblapar ces années qui font dunsle 
fiel (jr* qui le fuivent avec des chevaux blancs» Cet- 
t-e épée tranchante qui fort de fa bouche ^ c'eft ià 
parole tbudroyante , Se les décréta redoutables qu il 
prononce contre les impies, ce qui eft imité de 
ces paroles d'Ifàïech. 1 i.v.4. Il frappera la terre l'^^^' *• 
parla verge de fa bouche, (^ il tuera l'irrpie par /.^jj/^'-. 
le fouffle de fes lèvres. S. Paul explique cet impie </^^„j c r. 
d€^l*Aat«chrift. Ce fceptreou cette verge de fer 16. &c. a, 
avec laquelle il gouverne les nations , exprime la 12. /'/î-^ 
durée éternelle de ion règne qui fubliftera touj ours, 
& qui verra finir tous les autres, fclon cette pré- 
diction de Daniel ch.i.v» 44. Dans le tems de ces 
ryaumeSf Dieu fuf citer a un royaume qui }id fera 
jamais détruit, L'Empire Romain eft reprefenté 
dans le même Prophète comme un royaume de Dan, x.- 
fer qui devoit brifer f^ réduire tout en poudre, 4*^- 
Mais celui que le Dieu du ciel devoit fufciter Va 
krijé lui-même , (â* ^'^ réduit en poudre aufjl- bien 
que tous les autres royaumes y é* il fubfiflera éter*- 
nellement. Ces paroles font aufli expliquées ci- def- 
fusch. 1.V..17..& ch. 12. V. 4. Enfin c'eflluiquj 
p>ule U cuve du vin de la fureur de la colère du 
Dieu tout 'puijfant. Ce qui marque que c 'eft lui 
que Dieu a établi juge des vivans 8c de morts, 
pour recompenfer les bons & punir les méclians-; 
u'il l'a fait le rçiiniftre de û vengeance à l*é^rd 
e tous ceux qui fe font oppofez ^ qui s'oppofb- 
ront à l'étabUflèmcnt de fon royaume 5 8c quel- 
les écraiera dans fà fureur, comme ceux qui tou- 
lent la cuve écraièntie raiilns pour en faire forcir 
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\c vin Cette è> preifion cft tirée du prophète Ifàïc 

ch. dj.v. 6. & a été expliquée au ch. I4.v.i9. & 

20. de ce livre. 

S. Jérôme explicjuîmt cette vifion fur le premier 
chapitre de Zachane i 2c fur le troiiiénie chapitre 
du prophète Habacuc, nous fait une explication 
bien jude de tout, cet endroit.,. Quand nous 
„ voyons , dit-il , dans l'Apocalypfè , q ue le Verbe 
», divin paroît ailis fur un cheval blanc , fbivi d'une 
9, nombreule armée de cavaliers qui étoient aufH 
montez fur des chevaux blancs, nous devons 
prendre cette viQon en un fènsmyftique, & la 
regarder comme Tacconnpliflcmentde ces paro- 
les de Jésus-Christ à fes diiciples.* jiffûrez* 
„ vous que jffuis toujours avtc vous jufqu'à Ufid 
,1 élu momie i allez Jonc, éi* infiruljkz tous Us feU'* 
I, flest les habit fins ^ t^c. Carc'eib par les Apô- 
y, très que le Fils de Dieu s'elt tranfporté par tou- 
,, te la terre,,. Par lace iaint Doâeur nousap- 
]>rend que tout ceci n'eft qu'une parabole Se un 
iyriibcb de !a prédication de rE vangîie pâi» tout te 

inonde,à commencer particulièrement depuis que 
l'Empire Romain a été détruit, Se quefesfuper- 
flitions Se iès cruautez qui s'oppofbient à la publi-. 
cation de la parole de Dieu ont été abolies. Tout 
lereftede cette fe£bion s'explique fort bien feloh 
ce fèns , com me oo le peut voir dans ce Père. 

j^. 17. jufqu'à la fin. Alors je vis un Ange qui 
itoit dans le foleil y qui cria À haute voix , ^e. 

Après que l'Apôtre a reprefènté le bonheur des 
Saints fous la fieure d'un redin de noces , Se qu'il 
a fait paroître Jesus-Christ comme un Souve- 
rain tout éclatant de gloire fuivi de fès armées \ il 
reprefènté ici la dedruéiion de ceux qui lui ont 
fiit la guerre , Se qui fè font oppofèz à VétablifTe* 
ment de fbn royaume, fous la figure d'un fèftin 
bien différent de celui qu'il prépare à fès fidelles 
ièrviteurs. Jcsus-Christ viéloriçqy .veut que /> 

vcngcaa» 
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vcngcancéqu'ildoft tirer de foeonemisfirittout- 

à-Éut éclatante, 8c qu'elle Ce faflc à la vue de 

^ut le monde i c'cÂ pour cela qu'il la &it ali- 

noacerparunAnge placé danslefolritmtmc, Sc 

gui crieà haute voix. 

Cette exprelTion poëtiqueou ptufAt propheti- 

' que par laquelle cet Angeappelle tous les oifeâux 

- carnaciers qui font^en l'air 8c toutes les b£tes de la 



enchanteurs, qui parleurs &ux miracles ont fé- 
duit les peuples Ec ont foùtcnu l'idolâtrie , comme 
nousavonsdic en cet endroit 1 Sc qu'enlîa la dc- 
fcriptiondcccttedelâiie Jànglantc ne marque pa* 
-fcufeajent la deflruilion temporelle des idolitrea 
O 4 V^rk; 



, qui ell Cl primé par l'ét«n^j&/M 
oàîofitjeitei.Uiiità' It f»ux'frffhett. 

D'autres lu-cantrùic cioicuiquc c'cllune de- 
' Jciiptionaoticipcc de la défaite de l'Antechriftii 
de toute & liiite , qui fera encore décrite dans le 
chapitre lutvant- Mais il Jënible plutAt que S. Jeaa 
aeudefTeinderaflèmbkr icicesdeui idées, celle 
deladé^tcdcl'EpipircRoaiaiatdolâtie, &cel- 
Jc de l'Aoïechrill Ëc de ièsièâatcurs. qiiiicfcpu 
à la-fin du monde, comme pour faire voir dans 
'. t^mSmc image, donc l'une eftlafigurcdc l'âu- 
tire, quelcs oppositions que R.omc&T'Anteclu'ift 
Ont fucesouicrantà la prédication de l'Evan^ 
tx. i L'établi HêmeiU du royaume de Dieu.. Jaàt 
toiU-à-ËuE raines ^inutiles. 

C^î qu'il en ïôic, on peut <£tc dans tmièn* 
j Vcrirable , que ces oîieaux du ciel qui ibot iovitcz 
.à ce duper fiioellc , que l'on peut appcllcr Le ie- 
9àa de là julUce de D^u , font les puiŒmces de 
l'air { c'eft-à-dire les dtmons, à qui Dieu aban- 
^doone par ià jufticc tous le méchans pour leur 
'Êrvirâenouiricure, & pour les iiDdreaufn.onl< 
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C H A PITR E XX. 



Satan fft Hé Jurant 
pendant cef mille 
' C'efi la première 
ftn feu de tems, 
contre les Sainn, 
S^tan en enfer, 
jugement. 



mille ans. Les âmes des Saints 
ans font avec Jesus-Christ. 
refurreSiîon, Satan délié four 
llexcitem de grandes guerres 
Dieu les défendra. Il envoira 
La refurrekion desmorts ^ le 



i; X^Tvidi Angelum 
Jjjdefcendentem de 
c^lo habentem clavem 
ttbyffty ^caténam ma- 
g^am in manufua, 

Zv Et affrehendit 
draconem , férfentem 
Mntiquum^ quiefi dia- 
Mus ^ntanas , ^ U- 
gavit eum fer annos 
mille: 

3. Et mi fit eum in 

. ^Jf'*'^ » & clàufitié" 
fignuvit fùfer illum, 

ta non feducat ampVius 

gentes , donec confum- 

f/ientur mille anni : <^ 

pffl héLc ofortet^ illum 

filvi modico temfçre, 

4. Etvidifedes, à* 

fjderunt fuber eas , ^ 

judicium datUm efl il- 

Ils: -à* animas décolla- 



•y 



E vis deJlcendre du 
ciel un Ange qui 
avoitla clef de rabyfmo, 
& une grande chaîne en ià 
main. 

a. Il prit le dragoÂ> 
^ancien fèrpent , qui qiV- 
le diable 8c iatan , 6c Ten'*^ 
chaîna pour mille ans. 



3. Et l'ayant jette daiw^' 
l'abyfme, il le ferma fur 
lui , 8c le iceila , afui 
qu'il ne feduisît plus les 
nations jufqu*à ce que ces 
mille ans ibient accom- 
plis 9 après quoi il doit 
être délié pour un peu de 
tcms. 

4. Je v'k attiÏÏ des trô- 
nes , ôcdesperfonnes qui 
s'ainfîrent de (Tus , èc b 
puifîânce déjuger leur fut 

- O j, iËn- 
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donnée *' . Je vis encore torumjrofter nfiim^ 

lésâmes de ceux à qui niumjefui c^fropfer 

on a coupé le cou pour verbutn Dei , ^ am 

avoir rendu témoignage nm adoravtrunt àe- 

à J E s u s , Se pour la pa^ fiiam , neque imaginefn 

rôle de Dieu , & qui n'ont ejus , nec Mcceperunt 

point adoré la bête ni fbn charaâerem ejus in 

image , ni reçu fon cara- front'tbuî aut in mani^ 

âere fur le front ou aux bus fuis, (ji^vixirstnt, 

mains: & ils ont vécu & ^ regnaverunt cum 

régné *' avec Jésus- Chrifto mille armis. 
Christ pendant miU 
le ans. 

f. Les autres morts ne 5", Cettrî mortucrum 

£>nt point rentrez dans la non vtxerunt 9 Jonee 

vie jufqu'à ce que mil- confummentur mille 

le ans fbient accomplis. anni.HAcefirefwrre^i^ 

C'cfl-là la première rc- frimA, 
furredlion. 

6. Heureux & faint cft 6, Beatus, fir^fan^ 
celui qui aura part à la Bus , ({ui htibet far* 
première rcfùrreélion j la tem in refurreâlione 
ieconde mort n*aûra point frima: in his fecund» 
de pouvoir fur eux : mais mors non habet fotiftn* 
ils feront Prêtres de Dieu tem : fed erunt facer- 
&de Jbsus-Chr I ST, dotes Dei é" Chrifii, (^ 
Se ils régneront avec lui regnabuntcumillomil» 
pendant miUeans. leannis. 

7. Après que les mille 7. Et chm confum' 
ans feront accomplis , fà- mati fuerint mille an* 

Etjt€, 39. ^^^ ^^^^ ^^^^^ » ^ ^^ ^î" ^^y fohetur fatanasde 

a, ' tira de fa prifon , êcilfé- carcerefuo* éi* exihtt^ 

duiralcs nations qili font ^ ftducet gentes ^ qua 

au X quatre coins du mon- funt fufer quatu» an* 

de, Gog 8c Magog,&il gulos terrs.^ Gog, (J. 

les aflcmblera pour com- Magog , ^ congrega- 
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vs 4. Leur, Le jugement Icui fût donné. 
Jkid, Lepafie |>oui k futur. 



Chapitre XX. ' * fi^ 

iîtêosmftétUumyquo' battre. Leur nombre égi- 
rum numtfus efi Jscut lera celui du fable de la 
aréHamàris/ ' mer"/ 

S.Btafi^dêfmtfit' - a. Je les vis fe répàn- 
pef latttudmefh terrk , drtf fbr la terré & environ- 
éf^ clrcUitrUnt cafifA nerk^eampdesSamts»^ 

laviUobien-atméc. ^ 



'fânBorufn , cJ» eivtf^ 
'UmdiUHam, 

9» Et élefiendit tgnt$ 

àDeoJe caIo, & dt' 

"UcTàviteis: (^ Sah' 



p. Mais Dieu fit dcf- 
ce^redu ciel un feu qui 
lei dévora ; & le diaplc 



• Im, quiftducebM'fûSy . Oui le» féduiîbit fut jette 
' miffiés efi in fiâgnum ^a* l'^afag de feu 6c de 
knis & julphHris, 9iH fbuffrç, oulabête*^;^ 



10. 

^fheté* truciahuHtùr die 
itc noSie mfAculà fi,- 
culorum, 

II. Etvidhhr$n$êm 

ftdmemfufer tum • à 



^ * i<i* Etkfaùx-prdpKe- 
tefoont tourmentez, jour 
8c nuit dans ks fiecles de» 
fiecles. 

II. Alors je vis un 

Igratid trôna blaac & quel- 

j^^r^^.,.j^fr^. ^,.^ , ^ Qu*un qui étoit aflis def- 

terra t^ cdlnm , é»^- la terre & le ciel S'entui^ 

eui non efi inventus eh. rcnt } 8c il n'en Tcfta pas 

m^me la place". 

ii.E^vUimwtuùf, II- Je vis enfui te les 

jnagHûts.&ptéftll<isftan' HfïQi;ts, grands :8c petits, 

tes h (mjfeâu thro- qui comparèrent devant 

'^ir & it^ri afeni le trône: 8c des livres fu- 



funt ; <^ aUus liher 

rMfertas efi qui efi vit£} 

0»juJicapi funt mortui 

ex hîs qudfcripta erant 

h liàristfei undnm Qfe^ 



v$. 9. ^r.oiieft la bôtc 
8cl c faux- prophète , 5c ils 
îctonttoucnientez» 8c c» 



rent ouverts j 8c pui* on 
en çuvrit encore un au- 
tre, qui étoit le livre de 
vie, 8c les morts furent 
jugez» fur ce qui.étoit écrit 
6 , dans 

1v$. w^Atttr, il ne fè \ià\v 
vafldé4cllciipoât«ux. • 



, ^4 Apoc^lyps» d b s. Jf.anJ 
dans ces livres , félon ra if/crt*m* 
leurs œuvres^ 

13. Et la mer rendit 13. Ep dédit mmre 
les iQorts qui itoierit en- ■ mvHitoi^Mii'm ep erantr 
. Icvclis dans fes caUX)-. Ja , ^mc¥$tsi*infitrnu5 de- 
2 xnort 6c \p\^^ rendirent dtrnnt^ tnwrtu^s fuos,^ 
aùfli ie^ morts .qw'ils^.a- .qfiijnipjïs erant : û" 
voient 5 & chacun fut ju- judicatum, eft dtfingn- 
gé ièk>a fbsoeuvxes. Us ficundum cfers ip^ 

.forum. 
i4MEtVenfer&Ia.mort - 14. ^t infemus rf» 
furent jçttczdaçs Té^^og ^fffo^s miffi funt in ftM- 
4efeu« Oçf^\ï la.iibçQU- ^gmêtn ignis. Hdc ^ 
de mort, , - <-. jmorsJécundA. 

If. Et celui <jui ne fut if. £/'j«/ wm in- 
pas trouvé écrit d^ns le . mMtm ffi tn liera vit a. 
Uvrede vie, fiit jette dons -^firipiuu mijfus eft im 
rétang de feu., ' . fiagnumignU» 
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SENS LITTERAL EjT^ SPIRITUEL. 

l^.tijtti^'àU 7.Te t;îi défceftilrrdté ctepH» ^jt- 

^ ^e 5«i /it/wr i^>i clef de Pdiyf^ 

Parmi les obfcuritet de ce livre m^rftcricux. 
rempli* de vifions toutes^ éritgmatiques , nous 
avons jufqucs ici'^troùfé aflèzde clarté pour dé- 
cou vrirî'àtcom^iïîèment de ces myftercs cache». 
Le? Auteurs nous en ont facilité la découvene par 
deiëvenemcns cataélerifez , êccjui portent la iu- 
miere dans les ténèbres épaiflcs^de ces prédirions 
allégoriques , ôc , comme nous l'avons remarqué^ 
rhiftoiresViccorde parfaitement bien avecla pro* 
phetier-maîs-les emblèmes Vivantes ne font pas 
ii-aifees à démêler ; car comme c*eft l'avenir 

2u*ellcs nous jeprjfentcnf ^ 6c ce qui fc doit paf- 
T i la fin des iijpcles , ' l!exf Ucacxon n!en peuc 

1 .:,, .. €tlt 
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^tre appuyée que fur des conjeâures» où nean-" 
moins nous tâcherons^- toujours de fuivre les pa- 
soles d u texte; fie l'analogie de la. foi. Aind nous 
; p^uvonsdirc ce que Saint Jérôme a dit fur Joël j ^' *• 7*^ 
i M mifimàU,dk*^P qtudepms U commencement 
'. de, cette prûfheme juÇt^u^k i'endmt où nous fom- 
j met , fat tremné^ne fitke- <^ tew Uaijbfi des pre- . .' . : 
dations My font comténues.y mais ce n*eftpas une- 
petite dlfficnlté de faire voir k prefent l enchaîne- 
; ment drie que nous avons kdire avec ce t^e nous 
0i;onsdlja.dst, C'eft néanmoins ce^qu'il Êint ef^ 
. ikyct d*exidiquer^ès.S. Auguftin&tousks au* 
, trcs.Interprctesquirontfuivifiir lefujctdcs mjl^ 
- le ans^qui font la -principale difficulté dexe qui; . 
-rcfteâdire. 

Il efl confiant quele prificipal dedèin èa Saint 
-^an dan? fon Apocalypfe, eft de faire voir la. 
défaite entière de fàtan qu?ilreprefcnte fous dif- 
férentes images: nous ayona vu fon empire ah- 
-battu par la deâruôiondè Rome idolâtre , Se 
-parféteblifTeTncbt glorieux de l'EgHfc», & nous^ 
iî.^rèrfOtt». idencnaîné ;& jette : dans l'abyline. 
Jisus^Chr I st en a ufé à fon égard comme 
uftiouvetain en ufcàrégard'iic fes fujcts révol- 
ter qui ont formé contre lui quelque fiiâion puiÇ- 
fàtttB} il emploie fes forces pour les réduire, il 
s*en-faifit, il les fait charger de fers » & lesfeit 
■e»fei;mer:dans lurieiprifott» julqu'à ce qu'il ait 
tfRijewi Ituis cpmplice5^xofiitt il les extermine 
tous enferrée éc^h ]c premier jufqu'au derr 
•aier; C'eft.ain:ti'qaelcîSauyeor du monde a trai*- 
té l'ennemi du genre humaiù, qui s'étoit rendu 
puiiTant parmi les hommes. Après l'avoir defàr- 
mi par la. ruine de l'idolâtrie que cet efprit fu^ 
pcrbe avoir introduite dans tout l'univers, pourfê 
feireadorer lai-même fous la figure des divinités 
payenncsi iU'afiiit prJsndrc par un Ange & l'a 
Élit enchaîner & rcnter mer dansl'aby fine ».c*e(lT 

O 7 à-dire. 
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a-dire» dansPenfer. Tous lès Anges comme mî- 
nidres de la juflice divine en ont la clef pour 7 
renfermer fèkm les ordres dcl>ieu, ou en lâcher 
quand il le faut ces e(prits de malice ; ib oçt 
auffi le pouvoir de les lier autre*part quand Dieu 
-l'ordonne, comme nous voyons dans le livre de 

W.8. 4* Tobiie., qu'un démon cft ûifî par TAngp & cft 
lié dans les deferts de l'Egypte. Mais ces liens 
dont on les enchaîne, font métaphoriques & i^e 
fignifient autre choie que la vertu invincible du 
ToQt-puifïànt cjui arrête par le miniftere de fts 
Anges , 8c qui tient enfermez dans t'abyfme ceux 
qu'il veut d'entre Us Angts frév amateurs , m, 

t. TttT, 2; comme dit Saint Pierre , lessenebres mêmes fmt 

♦• leurs chaînes. Les démons ne peuvent s'empê- 

cher de reconnolrre euji- mêmes la force invifible 
de ce pouvoir fbuverain , ôcils appréhendent ex- 

Jmd,v,6* trêmement le tems auquel ils doivent être rete- 
nus liez, de chaînes étemeUes dans de prafondes 
tembres , c'efl ce qui obligea cfetre légion de d^ 

Lnc^* 3i*mons, dont parle Saint Luc ,'iie prier f esu^ 
Christ de ne leur point commander d'alkx 
dans l'abyfipe. ' -..,..- i' 

Ced uns doute !.ui^ fpeâacle bien affreux, 

J9ém. IX. mais bien confblant pour les fidelles , de voir k 

3"* frmce de ce monde i comme l'appelle l'Ecriture, 

oui triomphoit àe& hommes,enchaîné d'une gran- 
de chaîne, &: jette aufon^ dei'ab^fVne, qui eft 
iefmé fur lui , de fccUé aveogcand ibin » afi^ 
iqu^ilne féduife flm les natkms^' C'eft néanmoins 
un grand fajet de terrer pour ces mêmes fidci- 
ks , de (avoir qu'iln'y eft renferme que pour ub 
tems, & qu'il doitibrtir de. cette prifonafB-eufe 
pour taire aux faints une guerre beaucoup plus 
cruelle qu'auparavant. Mai« il eft quediondede- 
couvrir quand commoicera ce tems de mille ans 
pendant 'efquels le Êiint Prophète dit » ^'il de^ 
meurera enchaîné, 

n 
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Il faut d'abord fuppofèr une maxime , que c'ed 
l'ordinaire des Prophètes de ne point s'attacher à 
la fuite des tems , mais de rapporter les chofès 
félon que TEiprit de Dieu les leur fuggere. C'eft 
de quoi nousavertitS.Jer^mefurleai. chap. de 
Jcremie: Ilfruty dit* il, o6ferverque lesPrfiphe- 
tes nt fmvfnt pas Vordre de la chronologie fjr* des 
années 'y car fouvent ce qui ejf arrivé en dernier 
lieu dans la fuite des tems, efl mis tout au com^ 
mencement , d^ ce qui efl arrivé au commencement 
eft mis à la fin. L'application de cette règle fcrt 
beaucoup à l'intelligence de ce livre tout prophé- 
tique ( on en peut voir dans la Pre6»ce des exem- 
ples outre celui-ci. 

On peut encore obièrvcr avec Saint AugufHn ^H* ^* 
5c la plupart àcs Interprètes, que le nombre de"*'* ^" 
mille ans n'cft point ici un nombre prcfix, mais ^fgaàj* 
indéterminé, ce qui eft conforme au ftile de ce 
livre , & à la nature même de ce nombre qu'on 
prend avec raifbn pour lignifier le plus grand 
nombre , parce que tous ceux qui font au-defTus 
n'en (ont que des multiplications: c'eft pourquoi 
le Prophète dit Pf. 104. v. S.jufqu'à mille ge» 
nerations, pour marquer tous les âges à venir. 
Cela fuppofé comme certain, ce tems de mille 
ans pendant leiquelsfàtan demeure enchaîné, eft 
tout le tems qui s'écoulera julques à !a fin des 
fîecles, ôc ce à compter depuis la prédication de 
l'Evangile, &laPa{Tîonde nôtre Seigneur 5 czrAfatt, 12, 
ce fut alors que iefort armé qui eft le diable, ^9* 
fut lié ^ de f armé far un plus fort qui eft J i- ^"** "• 
s u s - C H R I s T , qui defarma les principautez, ç^j^ ^ ^ 
(^ les puiffiinces , (^ les mena hautement comme en 
triomphe après les avoir vaincues par fa croix, * 

^ D'autres néanmoins ne comptent ces mille ans 
que depuis Conftantin 8c les autres Empereurs 
' Chrétiens î car ce fut alors que Tidolatrie qui fait 
le règne du demoir^ fut peu à peu abolie 6c 

que 
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eue TEgliièqQt étcHCperfècutëedcTiBtviâorleu- 
iedcièseQQomis. Mus ces deax fcnti mens n'oât 
rien de contraire: Conlhuitin lui-même en re- 
levant ce aue Dieu avoit fait par fon miniftere» 
attribue à la croix comme à lavcaufè principale 
toute la gloire de la deflruâioaderidolatcie» Se 
on rapporte de lui y qu'après avoir triomphé dos 
periècuteurs de l'EgHiè', il fit peindre dans un 
•*"^^ tableau expofé devant fbn palais , le ligne iâJi*- 
T'Lc!^* ^^^^^ ^ croix, & au defibus l'ennemi du gen- 
*^* re humain, qui avoit combattu rEglilè par les 
armes des tyrans , étoit reprefoité ibus la^ ibrme 
d'un dragon percé de traits ^ 8c tombant au fond 
de la mer • pour marquer que c'étoit par la foc- 
ce de la croix qu'il avoit été précipité au fond de 
l'enfer. Quoi qu'il en fblt , du-commcncemeat 
delacaptivitédudemon, elle fè terminera félon < 
k ièntiment le plus commun , v'ers la fin des fie* 
tXes à la venue de TAntechrill : alors 4e diable 
qui doit être déchaîné four un fiu dtHms , pour 
exercer fà rage contre l'£^iiê j^ le miniftere de 
l'Antechrift , fera, fbufirir aux fidelles la plus 
' cruelle Se la plus dangereufè perfècution , ou la 
fcdué^ion fera jointe à la violence. Depuis la moi^t 
de 1 E s u s - C H« I ST la puifiànce du diable a 
été beaucoup refhtiinte, iln*a-pu empêcher qt^ 
les nations qu'il féduifbit auparavant n'embraf- 
fàflènt la Religionxhsétienae,- quoiqu'il ait em- 
ployé la violence pendant quelque tems. Se tou* 
jours la feduâionj mais elle n'a pas été fi forte, - 
^\ dangereufè» ni fiiiniverfèlle-qu'elleétoit aupa- 
Lio.de ravant, comme l'explique Saint Auguftin. C'eft 
«V. Dei çn quoi confifle fon enchaînement pendant mille -- 
^* ' ans: Plulicurs d'entre les ancienstant Grecs qi^e 
latins, entreltffqudfront étéSaint Irenée, Saist' 
Juflin, Tertullien , Se plulieurs autres , ont cru 

3ue CCS mille ans Se l'enchaînement de fâtan ne 
e voient coipmencer qu'après la mon de l'Antt' 
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. cbrift. 8c qu'il le fcroit après le fécond avene- 
ment de 1 esui-Christ unBKlûr^eâi<laI)u- 
ticuIiâ^caecou$leS'juftçs-qui(le[ne^^e^oienC avec 
. lui iiir la terie durant naïUcansi quela ville de 
. Jeruûlem l'eioit rebâtie de nouveau & embcrlici 
que les Saint», les Pattiarcheai&lesProplictesvi- 
vroient pendant ce tenu avec J E s u s-C h n i s t 
dam det délices toutes rpirituelles- { q^'i k So 
néanmoins les Saints ièroient atta(|uez & leurs en- 
. nemis conJûmcz par le fêif du cid , après quoi 
,iê feroit la rcHiiie^lion générale 1 fi(k jagement 

Maisil][ en avoit d'autres , qui s'égarant dans. 
des (àble& ridicules , prelendoient que les Saints 

. paQèroieat tout ce ^ems dans des feitius tout char- 
nels. ScduistouslesautrespUiriis-corporels. Ce 

^ièntimcntdoni CctÎDtbe cil conlîdere comme le 
premier Auteur . a coiijauTkécé enabomination 

.. dansl'Ëglife, au-licuqu'oaatoùjourseu un grand 
lefpeâ pour cetu qui ont été dans l'autre opi- 

. nion.quoiquel'ËgliJêraicrejcttée. ll&mbleque 
L'Auteur ait été Papias dilcîplc de S, Jean } & ce 
fut ikns.àoiae l'ftutariEc de cet A^tro dnnt on. 

' crut que Papias avoit rejù cette opinion , ijui hk 
rendit d'abord II confiderablc. Onlctrompoitea 

~ cela , car cette opiiiion ne venoît que de ce que 
Paplàs.quiétDieunclpritfortniediocie, dit Eu- 
ftbe, avoit pris trop groflleremcatqudquesdii'- 



Cts Martyrs qui repcefèntent t'Egliu triomplnmi 
par là patrie la plus édatsmte. font marquez pa 
leur plus grand nombre, qui efl celui de ceux qui 



ula t£ta coupée avec lahache, commcpor- 
teleGrecic'étoitunfupplice particulier auiRo- 
inaîas. Ainfî l'on voit qae les Martyrs dont S. 
Jean décrit ici lagloire Se la puiflânce , font ceux 

Jui avoieat foufert durant la perlecutkmdecet 
mpirc. Et pour confÎTiner cette vérité, c'éft 
qu'il les délire encore [nr des marques de l'i- 
dolâtrie RoroaiDC , qui font d'uJvtr U hiit ($■ 
fm im»gi , (S* d'ta rtcrvfir U carMUert jmr 'it 
viptt. \i. front i^J*ntl* mmia: l'on a fait remarquer que 
'*• 'f' ces chofes ont été pratiquées dans les perfecution» 
'"'J' des Empereurs Romains, 6c fur- tout dansc^ 
de Dioctétien. 

Le règne des Martyrs avec Tesus-Christ 
conlifte en deux choies ; première ment dans'la 
'gloire qu'ils ont au ciel avec Jï sus-Chr ( sT 

Ïii les yareçûs pour les y taire régner avec luli 
fecondemcnt dans la manifeflation de cette 
gloire' fur !a terre par les honneurs qu'on leur i 
rCTi^Us iîans i'Eglire , « par les miracles dont 
Dieu les a honorez. Ce règne doit durci pen- 
- dant milleans, c'ell-à-dirc, durant toute l'éten- 
due des liecles jufqu'au jourdu jugement, mais 
ceb ft doit entendre de U gloire dont Dieu frt 
reieïc{ur la terre & dans l'Eglifc) earcelledont 
ils jauifTeot dans le ciel ne finira jamais, non 
plus que le règne de Jes us-Ch rist. Mais 
que veut dire Saint Jean par ces paroles : Lu 
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pour ce /iijct , Us ifprits des juftes parfsêfs, au- ff'^* i»» 
lieu c|ue celles qui ne font pas encore allez pu- ^^* 
Tes doivent expier leurs fautes dans le purgatoire 
avant qu'elles puiflènt avoir part à cette félicité 
dans laquelle rien de fouillé ne peut entrer , ce 
qui arrivera principalement après raccompliflè- 
ment des mille ans au jugement dernier. 

La plupart des autres entendent ces paroles des 
impies & des reprouvez, dont les âmes étant mor- 
tes par le pcché n'ont point de part à la vie 
éternelle, mais font tourmentées dansTenfer, 
julqu'à ce qu'à la fin du monde ils refTufciteront 
avec leurs corps , & feront précipitez en corps Se 
en ame dans l'étang do fouflre quieft la féconde 
mort. Car il faut remarquer que comme il y a 
deuxrefurre^lions: la première, qui commence 
à h juftificatioo dans laquelle l'ame par le fè- 
cours de la g^czccfirt d'entre Ut morts ^ & pdf-uj^ém. 
fe de la mort a la vie y & qui fc confommelorf^ 5» '4. 
que fortant de fon corps elle va commencer dans ?*^' ^* 
le ciel une nouvelle vie: k féconde, par laqud- *^ 
le les Bienheureux reprenant leurs corps au juge- 
ment dernier, feront glorifiez dans le corps com- 
me dans l'ame ; il y a àufH deux morts , la pre- 
mière, félon faintjean, efl celle où l'ame mor-* 
te par le péché , & fortant de fon corps par la 
mort naturelle , fouffre dans l'enfer la peine que 
méritent fés crimes , en attendant qu'elle foit réu- 
nie à fon corps; Se la féconde efl la dannation 
éternelle , où les reprouvez après la refurreâion 
générale fouiïriront en corps 8c en ame une mort 
qui ne finira jamais, llefl donc clair que tafe-^ 
tonde mort n'aura point de pouvoir fur ceux qui 
auront part à la première refurreSHon , 8c ciui 
régneront avec Jésus -Christ pendant mille 
ans, c*eft-à-dire, pendant tout le tems qui s'é- 
coulera depuis leur moxt jufqu'à la refurreâion 
dernière» ils font heureux, parceque leurs âmes 

bien- 
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biealieureuiès jouïflèatdéja dans le ciel du boi* 
heur éternel 5 ilsfimfmnts^ c*cft- à-dire pursfc 
exempts de toute tache ». ibit qu'ils fè ibient trou- 
vez enceûintétat brfqu'ils ibnt fbrtis de cette 
▼ie mortelle, Ibit qu'ils ayent été purifiez depuis 
leur mort , èc rendus dignes d'entrer dans la com- 
pagnie des Saints: c'ell- là qu'en reconnoiflânce de 
toutes les grâces qu'ils ont reçues dans cette vie 
prefènte, & de la gloire dont ils jouïflènt da«s 
le ciel , ils fe conlacrent à Dieu ôc à Jcsus- 
Chr I sT comme des viâimes pures & iàos 
tache , Se leur offrent continuellement des louan- 
ges 6c des aâions-de-grace ^ c'eft en quoi confi- 
ée la prêtriièfpirituelle dont les Bienheureux iv- 
ront les fondions dans toute l'éternité 5 & en at- 
tendant le grand jour du jugement, ils l'exerce- 
ront encore d'une autre manière m devenant Ut 
imtreejfeurs: ^ les médiateurs àt leurs frores qu 
combattent ici-bas. 

]^ . 7 . j ufqu'au 1 1 . A^rh ane mille ans firent ac' 
Remplis » fatan/era délié o* délivré de fa frifin^ 

Nous voici maintenant venus à cette teatafetoft 
horrible que fbufïrirà i'Ëglife à la fin.du monde» 
& à ces tems épouvantables quiont été prédits 
par les Pcophetes & par J e s u s^C h r i s t 
même.. Quand donc ce tems myfHque de milk 
ans que Dieu fèul connoît, fera, écoulé , le di»> 
ble qui jusqu'alors avoit été- enchaîné ^ 6c qui 
n'avoit pas fiêiit contre les hommes tout Iç mal 
qu'il auroit voulu, iè vovant dans une pleine li- 
berté de leur nuire , fè Servira de tous f^ arti- 
fices pour les feduire , 6c de toutes fès forces pour 
•les abattre $ il emploiera pour cela cet impie ^mî 
doit venir t dit fàint Paul , accompagné de la paifr 
fance defatan , é> avec toutes ks Ulufienj qmi 
peuvent porter à P impieté ceux qui periffent. Mm 
ce. n'eu pas toutd'un^coup que l'Antechriil A- 

duita- 
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^uîratcfutes les nations $ il a, pourainfi dise, les > 
précurfburs. Se il trouvera , lorfqu'il viendra» 
tous ks peuples difpofèz à le fuivre. Il n'y a 
point eudeiieclc même depuis la venue de J e- . 
s u s-C H R I s T , qui n'ait eu iès Antechruls : 
Vous avez, oui dire, dit iàint Jean, que l'Anti" j, jéatû 
chrift doit venir , ^^ ily n déjà fîufieurs Ante^ s* i^- 
chrijis. Tous ceux qui ont des &ntimens oppo- *»4«f» 
fèz à l'Evangile de J e su s-C h r i s t , qui en 
pervertiilentla do6b:inepar leurs erreurs , Se qui . 
en énervent la force par des maximes contraires 
à la fàinteté de fà parole, font desprecurièursde 
ces homme dépêché, qui difpoiènt les peuples à 
le recevoir Se à s'attacher à lui. Que û le diable 
tout lié qu'il c(k , a encore tant de pouvoir que 
de ièduire par fèsfuppôts une infinité de person- 
nes dans le monde, quel ravage croirons nous > 
qu'il doit faire, lorfqu'étant déchaîné il exercera 
lans bornes fà.feduâion. par dès moyens inouis : 
jusqu'alors? il iè fera, fuivre par des troupes in- 
nombrables • dont le nombre égaler/^ celui du ft^ 
bU de U mer , afin de combattre les Saints Se U 
ville cherté de Dieu , c*eft-à-dire les fidèles fer- . 
viteurs dejESUs-CnRisTSefon Eglife. Plu- . 
ficurs croyent qu'il feut entendre à la lettre une 
ville qui fera le centre Se le liegc principal de la . 
Religion» Se que les Princes chrétiens y étant 
accourus pour la défendre, feront enveloppez de , 
ce nombre infini 4c troupes eQnemies animées 
par le démon. Se refolues d'anéaâtir la Religion 
du vrai Dieu fur la terre. Mais ûint Auguftin ^^-,4 
fuivi de beaucoup d'autres , entend ici une ville liofie 
fpirituelle, telle qu'eftPEglifc répanduffpar tou- civ.Dti'i 
te- la terre , Se un camp fpirituel qui eft la focieté «. 1 1« 
des enfàns de Dieu. Car comme il iè trouvera des - 
fàints dans toutes les parties du monde « il fe 
trouvera aufli grand nombre d*impies qui leur *'t» 
feront la guerre^ mais nous devons croire qu'en 

ces 
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ces tems-là , comme il y en aura qui abandonne- 
ront TEglifè , aufTi y en aura- 1- il qui y entreront , 
&ç que ceux qui pour lors (è convertiront à la fbi* 
feront rempRs d\in zèle Se d'une force incompa^ 
rable , puiu^u'ils remporteront la viâoire fiir ce 
fort de r Evangile, qui pour lors ne fera plus lié, 
& employera pour les vaincre tout ce qu'il aura 
jtMgmfl, de force de d'adreflè Que (1 nous confiderons les 
^J'^ . combats de ces derniers fidèles & de ces admira- 
bles fàints qui maintiendront l'Eglifè dans cette 
extrémité , que fbmmes-nous en comparaiibn 
d'eux , puiique pour éprouver leur vertu on déliera 
un fi redoutable ennemi, nous qui le furmontons 
prcfcntement avec tant de peine , tout lie <ju'il eft ? 
Saint Jean met parmi ces nations feduites qui 
font aux quatre coins du monde , Gog fie Magog : 
ces noms font devenus fort célèbres dans l'Ëgli- 
fe par la prophétie d'Ezechiel , 6c par cet endroit 
derApocalypfè. Magog étoit fils dejaphet, de 
oui font venus les Getes , les Mafiâgettes , les Scy- 
thes, 6c les Tartarêsj mais comme ces peuplef 
ëtoient farouches Se barbares , ils marquent dans 
l'Ecriture les nations ennemies du peuple de Dieu : 
c'eft vifiblement en ce fèns qu'elles fe prennent 
dans Ezechiel chap. jg. v. 39. 6c l'on croit que 
fous ces deux noms lefàint Prophète défîgneles 
peuples qui ont affligé la Tudéefbus Antiochus, 
6c qui ont été défaits par les Machabées. Saint 
Jean qui imite les termes 6c les exprefïîons des 
prophètes fè fèrt de ces noms &meux par cette 
prophétie, pour reprefènter les nations dontfk- 
tan devoit le fèrvir contre l'Eglifè à la fin des 
fiecles. Antiochusa été regardé par tous les Pè- 
res comme la figure la plus expreflè de PAnte- 
chrifl, 6c la perfècution de ce tyran comme l'i- 
mage des niaux incroyables que doit faire fbuf- 
frir à l'Eglifè le plus redoutable de tous fès per- 
fècuteurs. On peut voir dans la prophétie d'Eze- 



Chavitre XX. ^^f 

chîèl tout le détail de cette dernière perfècution, 
& de la vengeance que Dieu tirera de ces impies. 
Le Prophète die qxitl'indignMtUm Je Dieu fMjJera Bceck 
jiéft^u'à la fureur > éi* qu'il réfândru du ciel des b8. i8* 
f fuies de feu ér de fiuffre fur Geg , furfon Mr- **• 
mée à* fur teus les peuples quiferane uvec lui: 8c 
ch. 39, V. 6, il dit qu'il envoyera le feu fur Af4- 
gog : de même aum fàint Jean dit ici , que le feu 
defcendra du ciel , qui dévorera ces nations im- 
pies qui perfècuteront les fàints. 

Dans cette dernière per^ution de l'Egliiè» 
qui doit finir par le jugement dernier , &rarri- 
vée de J E s V s>C h.r i s t dans ik gloire , ce feu 
qui doit çonfumer ces ennemis, lèra le feu du 
dernier jour dont parle iàint Pierre , quand il dit » 
que les deux t3i* la terre d*aprefent font refer- * '"''• 
vezfour être àrâlex, far le feu au jour du juge» ^'7* 
menti ér de la ruine des hommes méchauso* im- 
pies , ce qui revient fort bien à ce que dit iàint 
P^ul de la delbruâion de l'impie que le Seigneur 
Jésus exterminera par le fouffle de fa bouche ^ z.Thtp 
^ qu'il perdra par V éclat de fa prefence. Ceft ce *• ^* 
qui avoit été prédit long-tems auparavant par 
lûïc. // tuera l'impie far le fouffle de fes lèvres: lfd,it, 
cet impie e(l l'Antechrift que Jesus-Christ4« 
exterminera avec toute ià fuite d'une manière ex* 
traordinaire par l'éclat de fà majefté 8c par & 
feule preiènce. Alors le diable qui avoit Eut tous 
iès e£torts contre rEglife 8c qui l'avoit cruelle- 
ment perfecutée, foit par le miniileredelabéteC.i^.K 
8c du faux prophète , c'eft-Mire par le fècours 
de l'idolâtrie 8c de la magie i foit par les forces 
8c les rufès de l' Antechrif^, fè trouvant vaincu iàns 
reflburcefera jette dans V étang de feu (j^ defouf* 
fre pour y être à jamais renlernié avec la bef 
^ le faux-prophète qui avoient été fes principaux 
inûrumenspour foire la guerre aux fidèles fcrvi- 
viteurs de J s s u s-C H r i s t. C'ed alors qu'ils . 

paye- 
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pajeront au double , ou plutôt au centuple f^ des 
tourmens qui ne finiront jamais , ceux qu'ils ont 
^t CovlSôt injuliement auxiaints, dont ils ont 
•éprouvé la patience pour les rendre lignes de la 
gloire éternelle. 

Plufieurs InleriMfctesont cru qu'après la dé&dte 
de l'Antechrift, & la précipitation de iàtan dans 
rabyfme, il y aura quelque efpace de tems ou 
d'années avant la venue de J esus-Chr t st, 
pour donner lieu à la converlion des Juifs > qui 
doit arriver à la fin àcs fîecles. Il faut attendre 
avec mnd refpeâ les évenemens & la manière 
avec kquelle les cbofès fè doivent accotnj^, 
puisque Ci n^eftpâs k mus ÀffMvoir hs tems ^ 
les momens que le Vere a refêrvex, à fin fosautrâm 
femveir, 

f. II. juiqu'à la fin. Alers je vis un grand 
trene Slane, ^ la majefté de celui qui éteit Mffis 
diffus 9 ^c. 

Voici enfin ce jugement terribleoù hSetrneur 
froduirA dans la lumière ce quif efl cache dans 
les tenebrtSt d^ découvrira les plusficrettes fen» 
tCêf,^ fi^des cœurs. Car nous devons tous comfarot' 
S' * ^r^ devant le tribunal de J e s u s-C h r i st , 
^ ^«^ 5* afin que chacun refoive ce qui efl du aux Sonnet 
eu atix mauvaifis avions qu il aura faites fendant 
qu*il étoit revêtu dé fin cerfs. Saint Jean nous dé- 
couvre l'appareil de ce jugement redoutable , il 
voit un grand trône élanc où le grand Juge de l'u- 
nivers (k>it être afTis , la blancheur en n)arque 
réclat êc la majefté. ^and le fils-de-V homme 
Vj/fu tiendra dans fa tuajefté accompagné de tousfes 
faints Anges , il s^aiïeiera fur le trône de fa gloi- 
re, comme il le dit lui-même. Le trône du Juge 
jj^^ quevitlHiniel, étoit de flammes ardentes , pour . 

^''* "• marqiierlaterrenrdela jufticedivine,c9»«w//eiwï^ 
liens d'Anges a0oient devint ce fouveraîn Juge, 
&ic tenoicnt prêts pour exécuter fts jugemens. 

Pieu 
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Gif A ? t T R « XX. Jif 

Mca nous fait dans les Prophètes des peinture» 

effroyables de ce jour terrible où il viendra juger -, 

tout Tunivers. Le Stignmr va fatoUre dans Us if,66», ijf 

feux, dit Ifaïe, é'^» ^^^^ ykndra fondre com- i6, 

me U tempête four rJfandre fi» indignation <^ 

fa fureur, <^ four exercer fa vengeance au mi*- 

lieu des flammes, il viendra ^ dit Malachie, en^ MéU^U 

vironné de feux. Il viendra un jour defeufem- 

hiable à unefournaife ardentt , les fuferbes é* 

tous ceux qui commettent Vimfieté feront Alors 

comme de la faille. David s'eil fervi des mêmes 

expreflions pour marquer la puiflance fouveraine 

duJuge,:&Vcxtrêmejr^eur des jugcmcns qu'il 

exercera contrôles impies; I^eu viendra vijtble'. Pf^$.%,iii^ 

ment, notre Dieu viendra ^ ne demeurera Point; 

dans le filence t un feu hrAlera devant fa face , 

il fera envirénné d^une effroyable tempête , il ap- 

fellera le ciel d'enhaut cr la terre Jtenbas , afin 

de difcerner/on peuple , c'eft-à-dire les Anges qui 

iônt dans le ciel. Se les hommes qui font fur la 

terre , pour Êdre ce terrible difberoement de ion - \ 

peujrfb. 

Mais y a-t-il rien plus capable de remplir de 
feyeur êc d'admiration tout enfemblc que ce 
que dijt ici le iàint Apôtre , que les deux é" l^ 
terre difparoitront à l'arrivée & à la prefcnce de 
ce Juge faprême? C'eftaufli ce que Saint Pier- 
«e avoit prédit en ces termes . Le jour du Sei- %. p*m j; 
mner viendra tout-d* un-coup , é* ^Iprs dans le !©• 
iruit d- MM effroyable tempête les deux pafferont.» 
les élemens tmiras^ez, fe diffoudront, CT »^ (^''f 
Jtvec ce qu'eUe contient fera confumée par lefet^. 
Ce n*eft pas que les cieux &la terre doivent être 
-confumez pour être anéantis^ mais ils feront pu- 
'lifiezdans ce ^and embrafement, & feront ré- 
tablis en une torme nouvelle, félon la prédiâion 
d'I&ie: Les eiittx nouveaux ér l^ terre nott'^fl' if, £j, 17, 
4ie qeee ievm (réer fubjsfieront toujours devant c.66, 22. 
: . P '^ ^ mW, 
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moi, dit hSHgnêur, i* Apôtre Saint Pierre ledit 

^A. fitf, !• encore plus precifément ^ IcHrfque parlant de iV 

'*?-»'> venemmt du jour du Soiffieur^ auqutl L'mrdmr 

du feu diffêudra Us ekux , é»/*^^ f^drê tous les 

éUtnens , il ajoute : Sous utteudops feUn. fo fro^ 

meffe de nouveaux ckuxé^ une nouvelle tmrredéou 

tefyueh la juftico kuèkera. De forte que le fea i^ 

fcrvira que pour en confùmer toute l'impureté » 

êc il G: fera au dernier jour delà terre&des cieox 

comme de nos corps une refurreâionqui les cbaa* 

gen^ en mieux 8c leur donnera une perteâioa noo- 

reilc. 

Ce fera iàns doute un fpeûade l^en iurp:c* 

c - nant de voir tou« les morts (brttr » ou de lamer $ 

ou de leurs tombeaux, pour c<Mnparoîtrc devait 

]e tribunal de la lïiajefte divine , gysnds é* ^- 

tits, foi t ceux qui font morts dans un âge avan* 

ce, fbit ceux qui font morts dans leur enfimcei 

mais ils reflufcitcront: tous dans un âge parfeit, 

- • - càieC* 

enten* 




, o ^ -- ^ ^'.1*? 

nous tAf venions tous ^ l*unité d*mne mémo foi ^ 
d'une même connoîffance du^ Fils do Dieu , à i*fr 
tat d^un homme faifait , k la mo/ure de l'éige ^ 
de la plénitude deJzsvs-CuKtST. Saint Jeu 
par une figure affez orctoûre aux Hyres iàints, 
nous reprScnte ici trois ckofcsqd rendroiitda^ 
cunc leurs morts comme i éks étcient toutes 
trois animées 5 fçavoir , la mep , U mmt , <^ 
Tenffr. ^ fntr renferme dions ion ftiadcs morts 
quincicmbWetat pas en dcv«w jatnaia revenir^ 
Tous ceux qui ont été f\^)tïiergex ont été dévo- 
rez. Sccoi^fume* par les poifiôns, comnes'ilsde- 
voient être tout-i fait iwieantis} il y c» a^mène 
eu phifiears dont tes cendra y ont <té )eticec, 
com me 11 eft arrive à pkifiettrs Martyrs, dom«i 
vouToir p& ce moyeu étcindi» toBt^içiïpwv 

j toit 



-C H A P I T R t XX, 35^ 

>TOit en refter. Lsm&rt eft. confiderée dans TË* 
>crtture comme la meurttiere de tout le genre ha- 
xnain • Se comme la caufe de la perte entière & 
^e l'abolition de tous les êtres. 

Virfn , qui cù, , félon la propriété du mot 
vGrec, un lieu inviiible 2c inconnu , marque tou- 
tes fortes de lieux fouterrains, obfcurs & tene^ 
breux» 8c lignifie l'état de tous les mprts entant 
<que morts quelque part qu'ils fè trouvent : ces 
ceux derniers la mm (^ l'enfer font regardez 
comme deux tyrans dont le premier tue tous les 
iiommes , de l'autre les tient cachez 8c renJFer- 
mez dans fès abyfmes ténébreux. C'efl: l'id^ 
que Saint Paul nous en a donnée après le pro>* uCor. %$: 
phcte Oféc , lorfque rapportant l'état de la rc f r- J^. 
•iurreâton bienheureufe , il dit, que quand ce^^* '^ 
^itrfs martel aura été revêtu de l'immortalité » ^ 
• alors cette parole de l'Ecriture fera accomplie: 
Isa mort a été aèforhée (^ détruite par une en- ifé, i j. B. 
tiere viéioire. Car la mort fera le dernier e»- l'Cor, 15. 
nemi qui fera détruit , ceft ce que Saint Jean *^ 
marque ici par ces paroles : L'enfer dr la mort 
furent jettez. dans l* étang de feu ^ aui efi lafecon^ 
demort, C'eflaufTicequi avoit été autrefois pré* 
dit par Ofee: O mort^ un jour je ferai ta mortiOfUi^ 
i enfer , je ferai ta ruine. Âinlî tous ceux •-f* 
que la mort a abattus , tous ceux que la tene 
A retenus dans fès entrailles , 8c ki mer dans &s 
abyfmes , en fbrtiront quelque part qu'ils (k 
trouvent, pour comparoitre devant le tribunal 
an Juge fuprême. Tous les corps» ceux des re- 
prouvez auifi-bien que ceux àt% éks « refEi^ 
citeront : mais tous les corps qui redufciteront 
ne feront pas changez en mieux. La di&rence 

Su'il y aura entre les uns 8c les autres, c'eflque 
'an côté ceux des réprouvez^ feront déréglez' 
comme, auparavant , 8c révoltez contre leurs 
Ames \ ils feront pafliUes 8c très-fènâUes aux 

P a tour* 



((4^ Afmaltpsb di s. Jean. 
tounnens dont ils feront accablei -, au-contrak« 
ks cerps des Saints feront impaflîbles, parÊûte* 
xnenc fournis à leurs âmes , lumineux , agiles , Se 
capables d'être tranfportez par- tout , félon iesde- 
ÛTS de Tame i A>irituels en quelque manière par 
4'incorruptibilite dont ils feront revêtus. £n un 
•root environnez Se toutpeneti:ez de gloire. Ceft 
ë»Cêr, if. de quoi S, Paul nous afuireen ces ternies : Ilfnué 
^*' 43» ^e ee ewrfs eorruftibU frit revêtu de Vincorruf» 
M* S h $ibUiti , o* ^ C9 c^rfs mortel frit revêtu de Vim^ 
mortalité. 

Mais avant que les uns 8c les autres viennent 

icet état heureux ou malheureux qui leur^fl de* 

fliné pour toujours > il 6iut qu^ils ibient jugez 

frlon teuri œuvres. Chacun trouvera alors la dé- 

ciiion de fbn fort toute conclue & arrêtée , & se- 

/ronnoitra tout ce qu'il aura dit, faitoupcnfede 

bien ou de mal pendant toute fà vie. Des livres 

furent ouverts 9 ait \c Prophète; ces livres font 

4es confciences où chacun en particulier verra 

toutes les aâionsde fa vie, qui feront ainû ex- 

pofees a la vue de tous les autres, comme celles 

des autres le Hcronc réciproquement à tous. 11 l^ut 

;i#i^. ib entendre par ces livres , dit Saint Auguûia , la 

#f^ PH vertu 2c la puiflànce de Dieu, par laqiielle il re- 

'•^^•'•^^prefcntcra avec une vîteflc merveilleufè , & fera 

voir à chacun fès oeuvres bonnes ou mauvaifès$ 

àc forte que la connoiflànce qu'on en aura, fera 

qu'on s'accufèra ou qu'on s'excufèra foi- même: 

ia c'cfk aitifi que tous les hommes en gênerai 8c 

«n particulier feront jugez en même-tems ; ainfi 

ces livresiont dans les hommes leurs confctenœs . 

& dans Dieu fà fcience & la connoiflànce qu'il a 

des avions d'un chacun. C'cft pourquoi S. Paul 

Âm,i. :dit, que les Gentils qui n'ont point reçu de Dieu 

14. ij.i^vla loi écrite, font voir éfue ce qui efi prefcrit fur 

.lu loi efi écrit dans leur cœur , comme leur cete^ 

fcience leur e» rend timoiga^ie far la diverjsté 

du 



Chapitre XX. 94^ 

an Tiëexims é» desptnféis qm Us accufifft pu quh 
Us éUfendintt comme il pâroitra atijour où Diet^ 
jsêgtra far Jésus-Christ de tout ce qui ofi 
cucht dans le eœiér des hommes. On a grand fujet 
de trembler àès qu*on enteod parler de l'ouvert u^ 
re de ces livres , où roo- vorra marqué tout co 
qu'on a die , bc ce qu'oiv' a fait pendant la vie s^ 
nous com{Mrendrons alors que pendant que nous 
étions £\ negli^ens à veiller fur nous-mêmes, il 
y avoit uaœuil invisible qui ne dormoit point , & 
qui penetroit jusqu'au fond de nos cœurs , Se 
ecrivoit avec des caraâeres ine&çables tout ce 
qu'il 7 découvroit. 

Saint Jean dit ici la même chofè que le pro- 
phète Ds^iel, qui rapportant la deftru^ion des ^ -^,j^^. 
quatre monarchies, écduregne de l'Antechrift, ' ' « 
en la place duquel devoit fucceder celui de J e* 
s us- Christ , qui doit durer éternellement, 
dit que \e jugement fe tint , (J» que les livres 
furent oufutrts , pour faire voir Tequité àc% ju- 
gemens^ de Dieu , qui ne juge qu'avec une plci- 
niR connoiilànce , comme les hommes iie jugent 
bien qu'après avoir, confideré avec foin- toutes 
les pièces qui ièrveot à l'éclairciflèment de la 
Tcritéi. 

Majs il y a encore un autre livre qui fera ou- 
vert , qui eft le livre de vie, c'ell celui de lapre- 
defti^cion dans lequel font écrits- tous & un 
chacun de ceux qui font deflinez Se choiiis avant 
tous les fîecles pour fojfeder ce royaume qui leur 
sê et éf réparé des le commencemenr du mondez être Matr, iff 
écrit dansre livre , c'eftêtre du nombre des pre- 34. 
deflinez, dontles noms font écrits au livre de vie, Phil, 4. 3^ 
dit S. Paul : être efïacé de ce livre de vie, c'eft JS*#i. 32. 
être reprouvé , ôc n'y avoir jamais été écrit. Voyez 5^» 33- 
ce qui a été dit fur le chap. 3. de ce livre v. 5*. ^f* ^* ^*' 
Le livre de vie eft maintenant fermé , par-ce 

P i^^ qii*oa> 



f^z Apocalypse Di s. Jean, 
qu'on. ne iâir point pofitivement quels fbntceuir 
qui ibnt pre'deftinez : mais alors il fera ouvert $ 
Pan. 11, ^^ ^c tcms fera venu- que ceux qui dorment élans 
X». U foujpen delà terre Je réveilleront , les uns four 

la vie étemelle , (J» les atttres four, un offrobro 
Ifatth. étemel. Ce fera pour lors que le fouverain Juge 
*/• Ih fif^^f^^ if' «»^ d'avec les autres y comme un ber* 
gerfefare les hrebts d*avec Us boucs , & qu'il ju" 
géra chacun feloK leurs œuvres, ^c^ celui qui 
ne fera tas trouvé écrit dans le livre de vie , /e- 
ra^ jette dans l* étang de feu , flein de feu (^ de 
fff*ffre, coname dît le même iàint Jean dans le- 
chapitre fui vantchap. ii.v.8. ce qui eft tiré d'I- 
iàïe chap. 30. v. 3 3 . Le feu defouâire , dont So- 
domc & Gomorrhe ont été embrazées a été la 
JtuUvT: 1* figure de ce feu d'enfer. Ces villes, dit fàint 
Jude, ont été fropofées four un exemfle dufet$ 
éternel far la feine qu'elles ont foujferte. En ef- 
fet ce feu brûlant de foufïre cft fort propre 
pour étreemployéà la punition des impies» tant 
-px fbn ardeur exceffive , que par ion odeur^ 
pr 10^ -^ infupppnablc > U feu é" ^' y^^jp** feront let» 
fartage. 
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c H A P I T R E XXr. 

Un nouveau ciel ^ une nouvelle tfrre, Ba nottveW 
le Jertifalem époufe de l'Agneau^ Elle étm f 4»- 
rée fùur fin époux* Dieu demefirera avec iej' 
hommes. Ils feront exempts dt teùf mal. Tout 
fera nouveau: Les Saints feront enfàns de Dieu: 

' Tour ler pécheurs jett ex, dans l'étang de feu ^ 
defoufre. Defcriptioit dt lafainte Cité, Elit a 
douzt fortts. Elle efi toutt quarrét. Ses mu- 
failles de pierres precitufes . Elle efl d'or tr ans- 
parant, te nom de fes pierres. Dieudi* V Agneau 
en font le Témflt, Ditu en tfl la lumière y (3* 
l^Agmaulalampt. Bitn de fouillé ny entre. 






\oi/um'i é^ter- 



» 1. A Près cela, je rîsia.Sf.iy, 
- X\«û ciel nouveau ôc c. 6s, iz. 



'r vidi cdum i. \ Près 

t &ter' 

ram novam, Trimum une terre nouvelle. Car *• ^«^« 3» 



mmcalum , é* prima le premier ciel U la pre- ' ^' 

ferra abiit » c^. rUArt miere terre ament dif*- 

paru , Se la mer n'étoit 
pilus. 

1 . El mdi Jean t je vis -j- x^zài^ 
lavillefàinte, la nouvelle cace. 
Jerufàlem qui venant de 
Dieu , deicendott du ciel > 
étant parée comme une 

fionfi'm ornatam virù, épouiè qui fè pare pour 

Juo, fon époux. 

3. Et j'entendis une 
grande voix qui venoit du ^ 
trône " , 8c qui difoit : 
Voici k tabernacle dç 
Dieu avec^ks hommes ( 

P 4 . &a 



jam non e/f < 

2*. Et igojoannts 
midi fanBam civitatem 
Jerufaltm rsèvam déf- 
endent em dt caloà 
Deo paratam » ficut 
'>onfim ornatam virù, 

iO, 

3. Et audivivocem 
magnam de throno di- 
ctntem: Ecct tabtrna' 
nulumDti cum homini' 
bus , f^habitahit cum 



vs. 3. Gr, du ciel. 



944 A ^o^ AL T p^ I m S. Je ivl 

& il demeurera avec eux. w. EtitfifoftdMseJMf 
& ils ièront fon peuple , frimr, <$• i/ye i>eii/rii]9 
Se Dieu demeurant lui- BismttûrHmDiusi 
même au milieu d'eux fb^ 
ra leur Dieu. 
fs. %f. t. 4. Dieu elTuîert too- 4- lU^JUrgetUm 
4^ 7. 17.. tes les larmes de leurs 9mnem UaymMm êb 
yeux, & kl mort ne &ra oculit tûrum : (ji^mm 
plus. Il n'y aCiraplus au£- M/<r« ivao irit» ntqM 
« là ni pleurs > ni cris » ni îuâus^ neq^t cUmor , 
affligions % parceque le nt^^ dolar tri$ uUrki 
premier état fera patfé. quié^primAëèUrunt. 
f. Alors celui qui étoit f, pLdixitquifede- 
V^A^AS.^s fiir le trône dit:. Je bi^t f» throno: £cc§^ 
%*Cêr,f^^ ^'çQ yjjj^ fj^j.g toutes novdfacia Qmnia. Et 

^7» cbofqs noavelks )^. Il me dixit mthi :.Sçribe, quU 

dît auflî : Ecrivez : Ces. hu vtrba fidtUj^nék 

paroles font très-certaines fimtt (ji^vera. 
de très-veritabks. 

6. Urne dit encore: é.^télhcitmihiiFa» 
Tout eft accompli " : Je Bum ift: êgcfiém^M- 
£iis l'Alpha & rOm^;a., fhAf^Omêgaùnuium^ 
le commencement & la fjf^Jmis.Egofitiintidâir 
fin. Je donnerai sratuite* bodtfont$é$qHd viis^ 
ment àboire de&fburce grâtU* 

d'eau vive^ cdui qui aura. 

7. Celuiiquî fera vii^o^ 7,. ^mwcmtp fof^ 
nieux poflèdera ces cho- JUêbiihdc^ éi* erû ilH 
&s, & je ferai fbn Dieu, Dius, érilUtrhmiH 
ta il fera mon fils. filius. 

8. Mais pour ce qui eft 8. Tmidiséuttm.é^ 
des timides & àts locre- incredulist é^ exécra- 
dules , àçz exécrables ^ Hst & komkidis, é^ 
des homicides, des forni* fmiicutmbus^ <J» ve- 
catcurs, des eropoiibn. mficis^ (ii*idoUtris,ét 
neurs, à^s idolâms., ac mmhij mmdMcibM, 

w. ^. £<//r. Cela cft fkic 



f^fs HUl^um erit mfta^ de tous les menteurs i eut 

gnoardmti igné é^ fui- partage fera dans l'étang 

fhure : (imd eji tmts brûlant de feu 8c de louN 

(•wnda. fre , qui cft la féconde 

mort. 

^. Et vemtmjHs de 9. Il vint eofùite un dc^ 

ftftem jingeUs huben-- icpt Anges qui teooient 

tibus phialssfkmsfepr les fept coupes pleines d^s 

tem fUgis nevijpmis, fept dernières playes, il 

é^loeutus efimecum^^ œcparbôc me die-: Vt^ 

Mcens : Vèni , é* ofien» nez , & je vous montrerai 

damûâifpûitfam^ ux$» TEpoufe, qui a TAgneaui 

rtm Agm, pour Epoux. 

10. EtfuftuUt me in 10. Et il me tranfpor- 

ffkitu m mmum nH^- ta en cfprit fur une grande 

gnum éf ^//«i» , é» & liaute naorttagne, & ïV 

ù/iendUnM civuatem me montra la ville , h* 

fan^am JerufaUm def- fàinte jcruiàlem , qui dei^ 

cendeniem de^ cdU à- cendoit du ciel a;e»4»/ de 

^eo >«> Dieu » • 

II. h^kentem clari- i4.illominée«del»ckr- 

têtem J>ei : éf lumen^ té de Dicur, 8c la lomicrc 

tjusfimiU Ufidi fre- qui Pédairoit étoit fèm- 

tiofo tamquam lapidi blable à une pierre pre- 

jàffidis , JiCMt cryJifU- ticufe^, à une pierre de jaA 

l^mw pe tran^parante- commoti 

du cryftal-^ 

ji"4'It haMàtMU- II. Elle aveit une- 

fmm magnum (ji* W- grande 8t haute muraille, 

tmm , habemem fonas où- il y avoit douze por- 

duodecim , ^ mperth' tes 8c douze Anges , un à> 

Angelot ducdêcsm f (ji». chaque porte; où il y avoit- 

nemina infcript», quA aufli des noms écrits,- qui « 

funt nomma duodecim étoient les noms dcsdou- 

mbuum fiiiorum Jf- zc tribus des enfan>d*l{^ 

ru'ék raël. 

15. Ab oriente-pop*^ 13. 11 y avoit trois por-- 

tiâ^éSy (^ ab^iqtitlo' tes à l'orient, trois portes 

F. Su a»^ 



34^ ArocAtYrsr 

aufcptcntrion, trois por- 
tes au midi, 6c trois portes^ 

à l'occident. 

14. Etlaiiwrailkayottt 

dou2.c fondemens où font 

ks noms des douxc Apô-^ 

très dci' Agneau. 

if.- Celui qui parlwt 
aye<f jnolavoit une canne, 
d*or pour mefurcr la ville é 
kspoctes, & la muraille. 

i6;OrbviHeeftMtic 
eoquacré^ Scelleeft auiTi 
lôogueiQue large» Il tnc- 
furakFulcavecfà canne, 
Se il la trouva de douxe 
millcilades'^ & ûlon- 

Seur , û largeur & û 
utciui&iitéggks. . 



17. lîenrmeforaauffr 
k muraille* quiétoitde. 
cent quarantc-quatrccou- 
dées cle mefurc d'hôm me , 
qui étoit ccllcde TArigc. 

18. Cette< muraille- é-- 
t#it bâtie de Jâfpc , & la 
ville étoit d*ua or purfem- 
Wablc . à i du . verre, trèsr 
clair<r 

1 9. Et les fondtfmens àt 
la; muraille de la ville é- 
teient orne% de toutes for-^ 



ITE S. JeAK. 

ftro fcrté trit^& ^ o^ 
cêfuforutreu 

1 4. £t murus crvh0- 
tit hahens fundamtntA > 
dmdecimtét iniffis 
duoâecm nommaditide^ - 
àm A^^lofum Agnu 

if. Et qui loqueèM' 
- tur memm , haheàmt 
menfMfAmJirMndineami 
étweamf utmeihrîttut- 
àvitMem t & fortM^y 
ijHif à^murHm, 

jô.Eteivititsinquâ" 

tudoêjm tanta^Jltp^M»- ■ 
ta^ lotit udo: ^r 1»*»^ - 
ft^s ift croit attm <fc ^-- 
rmdine auna ptrfis^ 
Ma dtiodecmmilïia et 
Ungitudoy (jr^Uitudot 
^Utîtudotjus^ âqM- 

Iwfunt, 

\'j, Etimmfits eft 

murum ejus centum 

quadr0gint0 quatuor 

. cubitorum , mexfiira 

homms,cpu eft AngeU. 

- 18. EterMt ftru^' 

> r0 rrmri ejus ex-Ufidê 

- JMfpide^ iffa vffo «- 

► vitasyourumtnmuittm 
fimilevitro mund; 

^ 19. Et fundsnuntâ 
mûri chitath « Pfbui 

- Upide pnthfo orn^ts. 
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CHAPfTRB XXI. Î47 

JFHmUmetUum tri- tes de |nerre$ pre<^ieufès« 

fnumfjafphifeeundMn» - Le premier tondemenc 

fapphhrus : terthim » écoit de jaQ>e > le fécond 

cJmcfdamHrqHortMin » de iifhit ^ le troifiéme de 

^mardgdus: chalcedoine , le quatrième 

f ^ . ^ ^ d'émeraude , 

■f ta, qutntitm , fàr* 20. le cinquième de /àr- 

fl/ù9ux : fixtum y fur-, ddnix, le fixiéme defàr- 

ditis : feftimum * eBrjf- doine , le fèptiéme de 

foUthus : oBavnm , ^- chryfblithe , le huitième 

fyilus: nonum f tcfa- de bcrylte, le neuvième, de 

x^ius} declmum , €kry-, topaze , le dixième de 

fiphmfmimdicimumy chryfbpaft , Tonzièmo 

hf^ànthut \ du9dHi^, d'iiy^ciDtlie» le douzième 

mumi Mmetyhfiuu d'^Hnethyde^ 

xi.^duadidmfor» 11. Or'les douze por^ 
rà , duêdecim margari- tes étoient douze perles , 
tà/uat , per JmguUs: & chaque porte ètoit fii-^ 
& finguU p&rtâ ifânt te de Tune de ces perles, fie 
ejr fingulis md^géni- la? place de la viQe étoit 
tis: éi'pUtfê civitAtis d'un or pur comme du- 
itmtmmm»md$êii^tnn^ Terre trailQ)ttriiil« > • 
^fâorn vUntm pwlmd' 
dmm.' 

2Z.£/ ttmplum mUi 12. Je ne Vfs pômtdt' 
%fiM m e4« Dominm temple dans la vilJe, par- - 
MmDtMsimmipêtem ceque le Seigneur Dieib 
ttmplum iUius efl^ é" tôut^pui(&nt Se TAgneafi 
Jtgnus. - ' cufflletêmple; 

2j. JE* cmtMf mê' ' l|. Et eette rfllç r»*a Çi, 6as i^. 
i^etfûh, neqtêi lunA^ poim be(bin d'être icks^ 
fa iHctmt in m : mm rèe par le foleil ou par la 
pk^has DeiUkmifm' lune; parcequec'eftlalu«'' 
^U^ $am , é^ IfêcetnÀ mièrt de Dieu qui rèclai» 
tjfts fftuAgnns, rej 8c que l'Agneau en eft 

la4ampe. - 
%^j 'EtêmbuMàtlt'^ 24. L6S nations maf- 
gintn in ltnni/H0Ji$si cberont ^ la fareur de £1 

P~6^ lumie- 
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kimière, ScksRois delà- é^reges temt affirtnt 

terre y porteront leur gl&rûmfuMm (ji»' honoi- 

gloire & leur lioimeun rtm m illàmi 
4^ tf 0.11b 1^. Ses porte» oc fe* if^Efftnrtxejusncfr 

fermeront pcmit chiqoe cUtidentur fer- Mèm:- 

jour, parcequ- il n*)f aura' fMx emm nqn trit U^ 

pointlàdènuit. Hc^ 

i6. On y apportera k» tô: Et^fèrenr^U^ 

gloire & rlionncur dcs' rtétn ér hinorem gen^ 

nation». tmmhulâm. 

a7. Il n'y entrcrarien- 17. Non introït tm 

d6.ibiiillé , ni aucun à& eumMliquoJcêtnqtiinM*' 

œux qui commettent IV mm , m$it- aèomtnMttâ- 

ttomtnation» ou \o men* nemfactiiu'éf mendu^ 

ibnge ,. mai»- feulement» cium , ntfi qui fériftr 

œuic qui font écrits dans funtin liàrû vit» Agni. , 
k livrcde vie de l' Agneau^ 

. ^ " » ■ I ■ ■ I I ■ I I ) mm^^^mm^mmmm^' * 

) . 

SENS LITTERAL ET OTIRITUEL. 

€^ lé fremiiT' cUÎ. (^ U première terre étoient\ 

er^Sù Mi Nous avons^dibcy^deflus^ . que k ciel & la ter<^ 
le^.c'eftràTdire,. toutes.- les créatures viiibJcs S^ 
rpientrenouvcllées 6c rétablies dans un état piusi 
beau & plus par^t: qu,*6llcs ne font maintenante, 
î caj- comme e)les\fbn| mamtenaot afîujetties au 
péché &.à la.yanité naalgré joUet^ elles 4bupirene 
À2s\s ' Tattcnte de leur ddivrance 1 mais elles i£è- 
root alors délivrées de cet afkrviikment à la cor— 
luption. pour participer à la gloire & à la liber-- 
tendes. enfans- die DkUf^que iàint J^m nous re- 
f^eibnre dlns cchIcux derniers chapitres. La de- 
i£riptionqiie cciàintApôtreiiiifF^deDku nous 
iiut;d(l'la.gloirejdi»;l!^ifQ^trion:^ba^ & du» 

i honheuc: 
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bonheur des Saints ,danf le ciel, cft une- chofë 
plus à( confiderer dans la paîjc èc le iilence du' 
aœur, qu-à expliquer par des pardcr, diffàint 
Jetn Chrjrfbftome. Pour nous tairciin crayon de* 
cette félicité ineâkWe , il employé tout ce- qu'il* 
f a de plus touchant dans les ex-prefTions.Ilcom-' 
pare cette nouvelle Jerulàlem , tantôt à une ville , 
Se tantôt à une époulë; à une ville, pourn^r* 
^ucr l'union 6c l'accord ile tantde fujets ii diERr- 
leni dont elle eftcompofee; à une époufè, pour 
hite voir l'amour pur & ardent qu'elle a pour 
Dieu, &4'amour tendre que Dieu a pour elle.« 
Mfti» cette- ville àt cette époufè ibnt d^une écla« 
tinve -beauté-, 6c leur beauté leur vient de Dieu* 
ttiêffle 5 paircoquc cette époufcêc cette ville Êdnte' 
reconnoit- humblement qu'elle n'a' par elle-mê- 
me que le péché) 6c que tout cequ'dle a de' 
beauté 6c d'ornement lut vient uniquement de^ 
Dieu, qui l'a préparée Scpreyenuë par fes grâces* 
pour la rendre dtgtie d'êtrepitfentéeà fon Epoux,' 
Elle paro^it à iaint Jean difteniredH-eielt^*' 
oeque <te l'Eglife du ciel 8c de celle de la terre, , 
c'eft-à-d^re des Ange« 6c des hommes, il ne iè 
Ait qu'une mémo Ëglifè qui forme cette nou*- 
velle Jeruiàleni , dont nous avons l'honneur d*é^ 
tre les citoyen» avec cts Efprits bienheureux* 
Qui* cft'cequi pourroit exprimer ou compren- 
dre avec quel excès débouté Dieu veut bien Cf 
oommuniquer aux hommes ? Saint Jean entend^ 
mm grandt voixïfMVinoit^dM trône de Dieu qut^ 
tcfvSc dans le ciel 5 -cette voix par fe grandeur' 
marque l'importance de la chofè-que-Dleu veuf 
fiûre fkvoir , 8c ce qu'il deckre^, c'èft qu'il veut 
faire ià^dcmcure avec les hommes*, 8c vivre avec 
eux^dans'^^la familiarité la plus intime. 11 y a une^ 
diftaoce infinie entre Dieu 8c la créature; 8ctou* 
tefois dans le fiecle*à venir Dieu fera avec less 
bommes,. 6c quoiqu'il foit leur Dieu) ilnekif-»' 
-. ' E 7; fera 
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Ura pas d*être lui-même ircc eux 8c habiton iTéC 
eux comme ceut qui ^rivent enièinUe ^ns une 
même tente» ce qui marque une converfàtion - 
beaucoup plus £imilierey que d'être feulement 
dans une mémo ville, ou dans un même palais^ 
car dans iine même tente oniè voit toujours > 2c 
Ton vit uns. défiance les uns des autres , £c £mt 
refinrve. Mais cette privautés iionpeiU s'expri- 
mer ain(î, éc cette familiarité dé Dieu avec {c$ - 
Saints , ne fervira qu'à leur taire mieux connoi« 
tre la majeilé de Dieu i^ ils Tadoreront iaaa$ €c£^ 
fê, 3c s'oiÏTiront ûnseeilè à lui comme iès prê- 
tf es 8c fès viâïmes. Cette union intime que Dieu 
aura avec les Bienheureux dansl^ cieleft figurée 
par celle- qu'il a dans cette vie avec les ^eHea * 
lerviteuFS , 8c celle«^i étoît-figurée parle tabema- ' 
Zhfig.' cîe , par le nioycn duquel il proteftoit qu'il vou- 
ig.iU' loit faire fr demeuré su milieu de fan feupU^ 
1%,^ ^u'il marcherifit parmi eux , qu'il ferët Im^ 

Dieu^ -cS» qu'ils ftrcitntjMpêupU: c'eft auffi ce 
Mkêch, i^'il prom^et par fbn Prophète > mçri tabemacU 
57.47« fera avec eux, je ferai leur Vieu, <^ ils fer(mt 
mm peuple. C'eft-à-dirci ils vivront en-fureté 8& 
en repos fous maproteâion^: mais les fidelles 
qui ont reçu -la grâce du nouveau Tefbment,en ' 
qui il habite par la charité 8c qu'il remplit de 
Ion Saint- Efprtt , fbnttux-mêmes fbn tabernacle - 
8c ipn temple: Nefa'&ex»^9U$fas,i dit S« Paul, 
t,Crr,6: ^ vous êtes le temple de Pieu, & cpêe VBfprif- 
^% fi^ #/rDifj» ib/»^i/ef» «y wi/ ^^/ /r«, dit-il encore • 
1 i. '^ ailleurs , lé^ temple du jytewvh&nt , comme Die» • 
dk lui-même dans l'£criture : J^habiterai en t jkt » * 
JiK 3 r. ■ ^ je m*y promènerai : je' ferai leur Dieu y f^ ils* 
3}»' feront inort peuple. Ceft ce qui le vérifiera cnco^ 
re bien plus lors qu'aptes la reflfirreâion 'gênera* ' 
le JesusÇhrist aura reçâ fesélus tta&s 1a*^ 
gbire éternelle , 8c que ' Dieu fera tout en têut^- 
Ce fera dans^cettedefioeure 4)ieiifaeureuic que foa ' 
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g amour pour £è$ élus s'épanchera fàn» refèrvci fz 
i tendreue pour eux fera ii grande, qu*il fera à 
à leur égard ce que les' mercs ^ les nourrices font 
t à l'égard ^e leurs nouiriflbns : car comme' elles 
1^ e/Tuient leurs larmes < & qu'elles ne peuvent pas 
fuppoFter* qu'ils {buàîrent aucun* mal qui les m» 



■ - - 

j . quiette ^ ôcmèïBC Dieu remplira les coeurs de fès 

{V raers en£ms de< tant d& douceurs 2c de confbla- 
f; tions » qu'ils oublieront aifément toutes les aâli-~ 
$ ûtons qu'ils auront endurées dans cette vie mor-«> 
I telle : ainfî l'on peut s'écrier avec le Prophète roi s ^^ 
f Comhitn grande ifi Pubcndémcê de *voi dmeeurSy J^.^^' 
{: tjUi vims avex, rrftrviii pour ceux aui vous irai" 
i J79e»// Tous les maux feront éternellement ban^ 
]f nîs de cette ûinte 8c heureuiè fbcieté, on^ ne. 
i s'en ibuviendra plus» comme le péché en fera > 
entièrement exclus La mort 5c les autres miferes 
^ q^i font U folde c^ U fêyemeiu du péché feront^ 
\i enBn détruites j Se les Saints oui en feront af- 
a ftanchis verront avec un treflàillemcntdeioie ce 
renouvellenrient de toutes* chofès qui fera le der- 
nier ouvragé de Dieu.i Le ciel êc la terre ôc les ' 
corps des élus feront renouveliez , une vie éter- ' 
nellc fucccdera à une vie mortelle , une vie bien* 
heureufe i une vie Xujettc à toutes fortes de mi- 
fères.- 

La v-ûé de ces-grands avantages font bien capa- 
bles de relever le courage de ceux qui combattent ' 
encoreioi-basj c'efl pourquoi Dieu ordonne i > 
Saint Jean de les écrire 5c de rendre témoignage 
à. la certitude de && promeifes. Qui n'excitera- 
donc pas ia. foi,' {on efperance, 5c fbn amour 
en les entendant ipuifquc c'cft pour cet effet que* • 
Dieu commsnde.de les écrire ^ 5c nous adûfede 
Idur vérité ^ U commence ici-bas l'ouvrage du ; 
falut de fcs é us, par les grâces qu'il leur com- 
npiunique , par ki épreuves 5c les afflictions avec 
IcfqueUes. il les purifie^ «mais lorfqn'il les aura ; 

con» 
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conduits à la gloire qu'il leur a deftinée, tùut^ 
fera sccêmpH, & il n'y aura plus rien à aire ni* 
à délirer pour eux. Dieu qui eikle commencement^ 
(5* la fin peut bien fe rendre gurant de cet ac- 
compUflèment; pu ifque toutes choies dépendent^ 
de lui, que c'eft de lui Qu'elles tirent leur origi-- 
ne; que c'eft par lui qu elles ont leur accroiUê- 
ment 8c leur perfeâion. Heureux ^ s'écrie Ic- 
4^ ^4* Prophète royal , heureux ^ homme que vous ave^c- 
T* choijit fil* que vous avez fris à vous, il habiter éS' 

fr»f^9^ 1^^ vôtre fklais. C'eft- là que vos élus feront' 
!•• ' enivrez deVabondanee de votre maifon, ^ que^ 
vous les ferez boire du torrent de vos délices^ car' 
la four ee de la vie efi en vous. Un autre Prophe*- 
te predifànt le bonheur du- règne de J'Esus-• 
CHR i st. invite toutes les* nations à embra^ 
icr la do^rine de !■ Evangile, & à rechercher- 
Je s u s-C h r I s t qui eft la*fi>urce de la- vie : 
Vbus tous qui avez/oif, venez aux eaux y mais* 
f5w jy.i. iifjjy^ remarquer que Dieu n'invite aux eaux de- 
Ù, grâce que ceux qui eaibnt altérez. Cette ibif 
eft- un ardent deflr d'une ame qui connok iàdi-- 
fttte ôcfon beioin.Il renvoie vuides ceux quifè- 
croient riches, 8t répand des richeflcs fur ceux* 
Msttk, qiii reconnoificnr leur indigence. Heureux ceux < 
5% t* ' f *' fi^^ ^pimez éf* altérez de la juftice, farce- 

Î\u*Us feront raffafiez. Le Sauveur dit mcore ail* 
èurs: Si quelqu'un a-foif, qu'ït vienne ù^ moi^ 
7*M9,fi ^ qu'il boive. CaiX'âonc qui défirent être raflà*- 
^' ùez & débiterez , & jouir enfin de la gloire dans ' 

le ciel, il faut qu'ils foient' altérez de la^juftice- 
dans cette vie, c*éft-à-dire , otfils la recherchent> 
avec ardeur , & qu'ils aiment Dieu par tlefliis tou- • 
tçs chofcffî ce font ceux-là à qui il promet- ici' 
de donner à boire delà fource d'eau-vive qui def* - 
altère pour toûjouf^; car celui qui bàira de-Veau*^ 
josn,^ f»e jV lui donnerai', dit; J'is-ur- Chu is t ,• 
is*i4#^ ^At*rajamaisfïtf\ mais^cettoeau^ deviendra dan^ 

luii 
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ht umfom^me d'edu qui reJAillira éUns la vk 
éferntUe, Mais aBn que nul ne sUmagine pou^ 
voir l'acquérir par fcs propres mérites oupar fès 
propres forces • le Seigneur promet de donner 
M boire de cette e*u vive gratuitement , & con>- j, ^ 
aac dit le Prophète, /i9/ iir/#»^ t^fans aucun 
échange: car perfbnne ne mérite la gloire étec- 
acllc, qu*E n'ait auparavant reçu la grâce de^^^^^^ 
J3ieu pour la mériter. La vie étemelle eft une , j, 
grâce de Dieu y dit l'Apôtre , & quoique nous la 
noeritions en eâet par nos bonnes oeuvres, ces 
mérites Ôc ces bonnes oeuvres font encore àçs dons 
de )a grâce de celui qui nous afflique à toute Son- Hehr. ij,* 
ne oeuvre f afin que nous {ajjtons fa volonté ^ lui ^^*- 
même faifant en nous ce qtù lui efi agréable^ far 
J. E s u s^C H R I ST* 

Mais cfrn*eftpasailè2 dereconnoitreque nous 
^'obtenons point la vie étemelle , ni par nos me* 
rites ni par nos^ propres forces, il âut aulTi fè 
verfùader que nous n'7 arriverons point fànf 
Beaucoup de vigueur ôc de courage ^ le bonheur « 

de Tautre vie n'eft point pour les âmes lâches 8c w 

pareflêufès} la vie d'Un Chrétien eft une guerre 
continuelle, qu'il h\xl fbûtenir contre des en- 
nemis puiilàns qui £bnt toujours occupez aux 
jnoyens de nous perdre^ nous ne pouvonsieur re<- 
iîfter qu'en nous revêtant des armes de Dieu, que 
l'Apôtre nous repre&nte fous la figure des armes 
ordinaires des fbldats y ces armes ibnt k vérités Ephef, 6* 
U juftiee ^ la foi ^ l'efferanoe ^ é^ la parole de >3'^Af? 
Dieu, Comme ces ennemis ne nous donnent ni 
trêve nirelâiche, nous devons aaiTi être toujours 
préparez à leur reiifter avec ces armes : û nous 
combattons genereufcment avec une foi ferme & 
perfèverance , avec une eiperance pleine de con- 
fiance en Dieu , Se un amour fervent qui nous hC- 
ic préférer ù, volonté à toutes les careflès & les 
»en^e& de ce monde» nous remporterons une 
'' hcu5 
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euréuiè viâoire qui nous mettra en poflêflkm de 
tous ces biens inefi&bles aue Dieu rc£brve à fcs 
tnhn$ 9 Se eo cette qualité nous deviendrons les' 
héritiers de Dieu, & les cohéritiers de J esu s- 
Christ. 
Miutt. i u Si donc il faut ic faire cette violence pour cm- 
* *^ porter le ciel , que doivent attendre ces ames t'f 

mides qui n'ayant oie faire proieflîon de leur foi » 
auront craint davantage les hommes qui peu-' 
vent ôter la vie du corps, & non pas celle de 
Tame, que Dieu même qui peut perdre daos 
Métih. io« l*enfer le corps & Tame? Que deviendront les là- 
Mf crédules, (bit ceux qui n'ayant point cru en Dieu 

portent avec eux leur condamnation, (bit ceux 
qui ayant reçu ia foide J es u s-C u r i s t , n'au- 
ront pas vécu félon les promedès qu'ils avoient 
fidtes dans leur baptême ? Saint Jean ajoute à ceux* 
ci 9 lej txecrahles c'efl-à-dire , ceux qui fèroflft' 
fbuillez de' crimes abominables 6c d'impuretex 
monftrueuiès, tels qu'etotcnt 'les Gnoftiques H 
y.Cif.^.9. J«s Nicobïtrtdti^teftisfdé-'cefiifit Apôtrej /f j hê^ 
i^it,' s. s. ffficides , Us formcatiurs s e^ Us idoUtrest qu'il 
nomme eniuite, font aufïi exclus du royaume de 
Dieu par Saint PauU Us empoijbtmeur s xcmcrtncnt 
aufU les ibrciers , les magiciens , & tous ceux qui 
ufènt de maléfices: dt mètût Us mentittrs oui 
tiennent ici le dénier rang, ne font pas fèute-^ 
ment ceux qui parlent contre la vérité , 2c qui 
font tort à leur prochain par leurs fourberies $ 
mais ce font encore les &ux-témoins, les parju* 
res, les plagiaires ^ ceux qui renient leurs dettes, 
lés médifàns, les calomniateurs, 8c les autres 
fcelerats de cette ns^re. On croit que tous ces 
fortes de crimes^ue rapporteSaint Jean régneront 
fbrtement au tems del'Antechrifl. Quoiqu'il en 
ibit , tous ces violateurs de la foi de Dieu auront 
]>our. leur partage les tour mens étemels de l'en- 
iStr, qu'il appelle 9tn étang brâUmt dêftu ^ de 

fisi/h, 
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rW',f ce <)ui. marque un ficu qui ne s'éteindra 
jamais, & une très-grande puanteur, en i^ifant 
aIJulîon au fupplicc des Sodomitc^ qui furent con- 
fume^ par le feu & le fouffre. On peut voir ce 
quï a été dit ci-dcfTus. Cet étang eft appelle U '• »•• »4* 
/^«Wf morf'y car comme on Ta déjà dit, la» 
première mort eft celle par laquelle Tame qui étoit 
déjà morte par le péché dans cette vîe^eftcnfe- 
ipelie dans l'enfer après là icparation d'avec Ion 
corps 5 la féconde mort eft celle par laquelle l'hom- 
me entier eft précipité en corps & en ame dans 
l'Ji'ing de feH*(^ dt fouffrez^rès la rcfurrpâion 
dernière. * V 

V. 9. jufqu'au 21. jilôrs un desfept Anges quiî 
tenaient les [ep coupes pleines des fept dernières 
plaies, vint me trouver y e^ mt dit, o*c. 

Après que l'Apôtre nous a décrit la refùrrc- 
ôion générale, il étoit à propos qu'il nous rc- 
pte^tât la gloire dont les Saints louiront dans 
ié ciel pendant totite4'éterartc. 11 nous l'a déjà* 
tracée en pea de mots, quand -il nous a^dit ci*- 
deffus en gênerai , qu'il avait vu la ville fainte^ v, 2. 
la nouvelle ^ferufalem qui venant de Dieu defcen" 
dêit du ciel y parée comme une ifoufequife pAr9< 
pMrfin épou»\ mais^il nousen fait ici\unc:pcin-' 
ftu-e en détail avec des traits fi magnifiques , qi^^on ; 
ne peut rien concevoir de plus riche & de plus 
éclatant. Mais ce qui doit nous demeurer de V'w 
dée qu'il nous en trace, eft que tout ce qui en 
eft écrit ici, quelque beau qu'il nous paroifiè, 
oft infiniment au-deflbus ^e la vérité j parce que 
toutes CCS beautés que l'on décrit font terre- 
ftres 6c pefiflàbles, au-lieu que la beauté de la 
nouvelle jeruiâlem fera une.oeauté toute divi*- 
ne, que l'œuii ne peut voir, que l'oreille ne 
peut ouir, & que refprit.de l'homme ne peut 
comprendre. 

L'Angç quila fait voir à Saint Jean eft ymdes 

Jepf 
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fift qm ttnciint Usfeft C9up§s fîmes desfift 4tr^ 
tUifts fîmes. Ceci a un rapport vifîble à ce quia- 
^ été dit au commencement du 1 7 . chapitre , ou ce 

^' * même Ange appelle le ûint Apôtre, pour lui^ 
montrer la cité dadiable & fà condamnation fous- 
la fîgiîre d'une grande proftituée,qui avoit eni- 
vré r uni vers du vin de iàproilitution, c*eft-à-di- 
re qui l'avbit corrompu par les attraits de ibn> 
idolâtrie $ ici- au-contraire illui fait voir la cit& 
it$ Bienheureux fous la figure de la ville de Je- 
rufàlem^ enrichie Je tout ce qui peut 7 avoir au 
Hiom^ de plus précieux Se de plus exquis: les< 
mêmW Anges qui avoient été occupez à détruire^ 
Pempire du démon parla^ruine de Rome pay en- 
ne Se iddâtre, travaillent avec joie à la gloire desi 
Saints , qui forme cette nouvelle Jeruialem avec- 
ces Efpnts bienheureux qui en font aufli les ci- 
toyens : elle efl en même tems l'éfou/e ^ Im 
femme de V Agneau ^ c'e(b-à-dire , de Jesus- 
C HiR 1 s T immolé pour les hommes. L'Ëgii^i 
eft maintenant Tépoufè du Sauveur par la foi &i 
^ la charité qu'elle a pour lui; mais dans> l'autre, 
vie elle fera fà femme parla conibmmation heim 
reufè de ces noces fpirituelles qui iè célébreront 
durant toute l'éternité» quoique dans cette vie elle 
ne laiflè pas d'être fecondd parle grand nombre 
d'entans qu'elle donne tous les jours à J E5 u s-^ 
€ H R I ST. Elleed appellée époufè, parce qu'el-. 
le eft vierge & fans tache 5 elle eft appellée fem- 
me , parce qu'elle eil; mère de plufieurs enfansr 
Nous en avons une excellente image dans la- 
bienheureufè Marie y qui a été vierge & raere 
tout enfèmble. Cette comparaifbn d'un époux> 
7irr. f.a. Ôc d'une époufe, d'un mari & d'une femme » 
iX9r. 1 1 . pour marquer l'union de J e s u s-C h r i s T a^rec 
^phef. f ^^ Eglife , eft non feulement des Prophètes » maiir 
a 5, %y^cncoTç de^aint Paul, qui s'en fert en plufieur* 
fiqsj, endroits- >^ 

Ott. 



Chapitre XXL 357 

- On peut ici remarquer , que ce n'eft pas la £0- 
.•cieté bienheureufè des Saints qui cA montrée ik 
-Saint Jean, il ne voit que le palais où elle dok 
.faire îon (èjour^maislaDeauté de cette demeure 
celefte fait zf&z juger quel ièra le bonheur inef- ^ 

jfable de ceux qui y feront reçus. Afin que Saint 
Jean pût contempler la beauté 6c Texcellence de 
cette ville , il fut tranfporté par VAng^cJur une 
grande (^ haute montagne -y &c en ccli eUeetoit fi- 
gurée par la montagne de Sion, qui tenoit à la 
-ville de Jeruiàlem : c'eft de cette montagne de ^ 
Sien * Qui repreièntoit auffi TËgliie , que parle 
Je prophète liàie • au paf&ge duquel Saint Jean 
fait aUufion: Dans les derniers tems, dit il, lalfa*%*%, 
montagne fur laquelle fe bâtira la maifon du Sei^ 
gneur fera fondée fur le haut des monts 9 (^ elle 
y élèvera au-dejfus des (ollines ; toutes les nations 
y accourront enfouie. Ce n*cft point ici cette 
montagne fenfihle c^ terrefire^ cette montagne fî^*'"''*'! 
terrible 2c £\ redoutable qu'on n'ofbit en appro* 
cher iàns être iàifi de frayeur j mais c*eft,com- 
me dit le même Apôtre, la montagne de Sion$^^*^'}^ 
<J» ia ville du Dieu vivant ^ laferufalem "celef- ' ^ 
4e t où fè trouve une troupe innombrable d'An^ 
gesf éi*Valfemblée des fremiers-nex» qui font écrits 
^lans le ciel, f^ les offrit s des juftes qui font dans 
la gloire. 

Cette ville iàinte n'aura point befbinpour être 
éclairée, de la lumière du fbleil Se de la lune» 
comme il fèradit ci après «mais Dieu même fè-^.^^* 
ja (on fbleil 8c fà lumière. Ce fera dans la lu- ^ 

:iniere de Dieu que les Saints le verront, & où 
ils verront en lui toutes choies. Ce fera de l'é- 
;Clat de cette lumière que les juftes brilleront corn- ^^**^^ 
^e lefoleil dans le royaume de leur PerOt ce qui 
.marque la gloire de l'immortalité de leurs corpsj 
;inais cette lumière û vive 8c li brillante n'aura 
jien qui oftoièiay.ûer au- contraire elle fera 
^^, - . ~ . douce 
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t}^^ Apocalypse di S. Jean. 
douce & açrcable comme celle des pierres jne- 
cicuiès , qui la réjouiflênt & la fonifient. Mous 
avons vu ci-deiTus, que celui qui eft aflîs fiir le 
. thrône dans le ciel, fêir$ifi'rt femblabU à wu 

^^***^"f terre dejsjpe. Ceftde ce trône de kimiere dont 
Dieu eil tout reVétu, que rejaillit fur cette ville 
iàinte 5c fur les Bienheureux qui l'habitent, l*é- 
clat dont ils brillent 5c dont ils font tout péné- 
trez. Cette pierre de jaffe à laquelle reffemble 
ce corps lumineux , efi tran/parante comme d» 
eryfttdt pour marquer que le ibleil qui éclaixe 
le ciel, quieft Dieu même, eftvû parles Saints 
jufques dans le fond de reilênce, de qu'il ne 
leur cache rien de fcs divines veritez » & c*eft 
cette vue bienheureuse qui fera leur principe boù* 
heur. 

Saint Jean ne nous dbnneroitpas une idée par- 
faite de la félicité des >6aints, s*ilne nous les re- 
prefèntoit tout-à-&îr alltirez. contre les attaques 
de leurs ennemis » Se jouiflànt d'une paix & d'u- 
ne tranquillité que jamais rien ne pourra troubler. 
' Il nous fait donc voir la cité fàinte qu'ils habi- 
tent , comme imprenable 6c parfaitement forti- 
fiée de toutes parts: Elle tmùt^ dit-il, une mu- 
raille grandi éi*fort élevée 9 elle étoit grande 8c 
impénétrable par foo épaifHnir • elle étoit éUvéê 
& hors de danger d'être efcaladée. Ainfi elle étok 
à couvert de toute £ortc de furpriiè. Elle avoit 
dmx,e portes , ^ douze Anges pour les garder -, 
peut il Y avoir rien de plus fur pour la fiidelité» 

Fr.90. ix.û force, 6c la vigilance? Dieu s'eft toujours ftr- 

i*/* 33* S* TÎ de fes Anges pour garder fès fidelles Krviteiirs 
dans toutes leurs voies ; ces gardes fidelles fc cam- 
pent au- tour d'eux pour les mettre en fureté. Go 

Eph, 1. 10. ^^ ^^ ^^^ conduite & leur proteâion qœ lef 

\ 'ifraeHtesaprèsleorfbrtied'Egypteentrerentdan» 

la terre promifè, 8c en chaflèrent tant de fi forts 

C9L 1.20, ^ fi puiilâns ennemis. Mm depuis que k Sm» 
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veur a reconcilié ces fàintsEfprits avec les hom- 
mes par lefrng qu'il a répandu fur la croix, 8c 
qu'il n'en a lait que la même ibcietéqui doit ré- 
gner aveclui dans le ciel, ils Jè portent avec une 
tendreflè particulière à avancer le iàlut des hom- 
mes par les foins qu'ils en prennent , 8c par la 
proteâion qu'ils leur donnent contre leurs enne^^ 
misinviiibles. Ainiiils font dans l'Ëglifeles gar- 
diens des fîdelles » -en attendant qu'ils les intro- 
duifènt dans la Jenifàlem celefte» dont ils gar- 
dent aufli les avenues pour enrepoufTèr tous ceux 
?ui font indignes d'entrer dans unfêjour (î fàint. 
i y a douze portes pour y entrer, parce que Tac- 
cès eneft ouvert de quelque part qu'on y vienne» 
uns avoir égard à la nation, ni au fexe, ni à 
la condition de qui que ce fbit. Il e(l vrai qu'il 
n'y a qu'une porie & qu'une voit par laquelle on j^^^ ^^^ 
y puifïc parvenir , qui efl J t s u s-C H r i s T nô- ,^ s. 
tre Seigneur , fils unique de Dieu , feul média" 
Uur entre DUu (je les hommes y mais comme il l'Iîw»»- 
a établi dans fon E^ifè les Apôtres, à qui il a ^ 

donné les clefs du ciel pour en être comme les 
portiers. Se qu'eux Scieurs fùcceflêurs y en font 
entrer plulieurs par leurdoébrine Scparla prédi- 
cation de l'Evangile, ce n'eft pas fans raifôn 
qu'on donne plulieurs portes à cette fàinte cité 
qui eft toute alleeortque. Sur ces portes étoient 
-éeriff les noms des doux^ friéus des enfans d'If- 
rael , pour fignifier que les Apôtres ont donné 
l'entrée du cid à tout VifrM de Dieu, c'eft-à- 
dire, à tous les élus qui font enfâns d'Abraham 
par k loi : car comme le peuple d'tfraël étoit la 
ngure des élus, les noms des douze tribus mar- 
ouent l'Eglifè ai&mblée tant des Gentils ()ue des 
fui£ii Se toutes les natioos font renfermées dans 
ks douze enfant d'Ifrœlr comme tous les Pre^ 
dtcateurs Se les Doreurs le font dans les douze 
Apôtres? les Patriarches même Se les Prophètes 

qui 
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qui ont prédit ce que les Apôtres ont annoncé» 
ont ièrvi par leur miniftere à ouvrir le ciel aux 
hommes & à leur préparer rentrée. Tout cet en- 
droit a rapport à la defcription qu'Ezechiel fait 
de la ville de Jerufàlem , où il dit que les portes 
Extc^t. fie la ville ièront nommées comme les tribus d'If- 
it,&c, mW , c'eft- à- dire , que fiir chaque porte il devoit 
y avoir écrit un des noms des douze tribus. Ces 
portes dans Ezechiel & ici , font difpoiëesde tel^ 
le ibrte qu'il y en a trois vers chaque partie da 
inonde » treis à Varient , trois nu feft entrions 
trois au midi, éi* trois m V occident y pour mar- 
quer que les élus y viennent de tous les endroits 
de l'univers; de que les fidelles oui font les ca- 
fens fpirituels de Jacob Se d* Abranam , viendront 
en foule dts quatre parties du monde dans la Je- 
rufàlem celefte, comme le déclare Jesus-CbrisT 
^ . g lui-même dans fon Evangile: ?lufiet&s vietidrênt 
ji, * d orient t d*ocndenty du feftentrion y (^ du midi 9 
Zrfic.13. qui feront à taHe dans U royaume de Dieu . ^ y 
a^. auront place avec Abraham, Ifaacy ^ Jacob. 

Il icmble que Saint Jean a eu en vue le cam* 
pement des Ifraelites autour du tabernacle; lc« 
quel eft décrit par Moïfe au livre àez Nombres 1 
}Siau 2. car il paroît que leur campétoit de forme quar- 
rée comme la ville que Saint Jean reprcfènte ici. 
Il étolt ipartagé en quatre bataillcms , chaque ba* 
taiilon etoit tormé de trois tribus , Ôc rangécha» 
cun vers une des quatre parties du monde , corn- 
£xer.9S. ^^'^ font les portes de la ville que décrit Ezechiel, 
%x.én. * 4c forte qu'il yavo'ttrois tribus campées du cô- 
té de l'orient, trois du côté de l'occident» trois 
du côté du xnidi, octrois du côté du nord. Cette 
^iipoiition aparumyderieuiè dans ce peuple que 
Dieu conduiu>it jenefïet S. Paul nous allure que 
ix>ut ce que Dieu ordonnoit alors à Moiiè , étoit 
aine figure de ce qui iè paflè dans. TEglifè; ainii 
re noml^e de douze portes dont chacuxic eft mar- 
quée 



^ 



Chapitre XXI. ^6x 

t^ée dtt nom d'une tribu , diipofees par trois du 
côté- des quatre parties du monde , regarde le mi» , 
nidere des Apôtres qui ont répandu par tout Tu* 
BÎvers hëoï delà fàtate Trinité y par laquelle tous 
les iidelles ont accès dans TÊgliie qui câ repre- 
ièntée par cette ville fàinte. 

Saint Jctn montre enfiticequetieeftla fermeté : • 
de l'aûiette de cette ville inébranlable: ces do«*. 
ze fondemens ou ces douze pierres precieufès fUc 
lefquellés la muraille efl appuyé^ , {ont encore 
les dousse Afiotres, qut'fiMit en même tems les. 
poTtc^ & ies ' fboicmens de cette cité myftecieir- 
£e. Ils ca font ks- portes, parce que>c'eft paoeux^ 
^ par leur cpredication que les fraelles y entrent; 
ils en ions lés fottdemens , > parce . que c'eit fur 
leur foi $ç . leur doânne qu'eft fondée l'Eglifè 
que cette ville rqare^èntè: mais eux mêmes font 
appuyez fiirjEs us-Christ quieftle £cul . - . ^ , 
& unique foodementi fur lequel les Patriarches»' ^ 
les PpoDhc^ 8c les Apôtres, & tous ies£dellcs:^* '^^''* ^* 
Aïoeoâtiscûminedèspiemsvivantes : G^r, com^-: 
ise ;dit SaintoPaul ; fiarfonpe ne feut fofkr iW^.,. cw* x. 
trefonékmmfyqfà celui fu. Néanmoins commPii, 
Dieu s'eft fèrvi des Apôtres pour former £ba 
Eglifè, 8c cn<£dve'Un édifice Ipiritoel compofe- 
àcs }uifs 8c des Gentils qu'ils ont raflemblez de 
toutes ks.partksrde rumvew^pour les faire en'^ 
treF'dans; la ftrqâiuretié cet^édiâee^ ce-n'eft pa? 
ians xaifbn^ qu'ils en font <^ppelle% les fondemens y 
de même qu'ils font appeliez /« lumière Ju' mm-* Jtm. t.% 
de i ipûique 'ce^titre «bit propieii } E is t7 s- c 8. ii. 
X^UAfST t^ui^'eft l4 tfraUf'iumiert qui éciatre 
f eut homme venant élsns le m0f de, jzsnS'Ca H isT 
c& lafburce delà lumière qui éclaire par lui mê* 
lae , au-)ieu que 4es Apôtres font une lumierq 
empruntée qui n'éclaire que par cellequ'îb rew 
çoiventde J e s u s-C h r i st. Si donc ils font /« gptgp ^ 
fimkmmt fm Uquelfir^ $éli/h^4$s àtey^Hs de U 19. z». 

Q mêifon 
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mâi^MjDkM^ ik&at tnx r mêmes . j f yu|tit 

MÊmtfimp. étrits fttr les {>ien3es foncfaimcmaki-dg 
oectfL&itte cité ^commecu étBatletfondemeiK^ 
cen'eft tootefois i^csMDmc.Afkr€t^imsàSac% 
ipCW.}. ^,àtf.iAgÊ9âm ikpt&tigt ilfXiMj^ifaiè'/, mais 
i^«ftJeinrai*£oflrfttitK,&?<rdbk)eâe^.teiit l'e* 
dîfice. 

iUAagiK'épn farUt .ék Sam. ^ion. Im .fti^oit 
2W€C mat iwgë §': éttrifmri t^fitur hr vOU ^ Ui 

3. j. ^ * où eettf carine ctoit ëg^facwi^l éf i Sc^l'ui» piliiie 
dedoa|^ ici:elle:efi( dranbpocmman|«ni«|iieJtpiil 
ce.' qai-joittie'jdaiitk; ûjatâwréàs, lat jéfnâkoKïcerf 
lefte;CÛ mcfinré 8c. rcglér p^^^ dnHté, »; quceft 
fbiureiiir i^nrécrpar i'jor jdanftjk». Eccttunes» Dof^ 

Zéc* %. 2. l&^praphete.Zacharie oa voit aaffi un Jioa^ne 
qoi a* le cordeau . eii{ maimpanrrnidarcr ;Jeniià» 
' ]eiil>comme(&cBcjBa6]d&£txe!û|)e«fdée(><]â'd4 
leaepoacroie .pas-teiûn fies jiabitnis^ taittléiiofl»é 
. jbfle^'cfft deroit: étre-^gst^;^ Aprës.^::rétabHflêi 
rjnmtt re4Qiri^ftt6oit.qu'efib dcvatt->étsb>réGM 
btieen ioQ.ancifiBQQrfpicÎKiettiL Leiàiât ApèCK 
quidoiitt k8:pôftratr9'qa'imt::ÊiiC8:4Nratit hil Jes 
mipkd»90 Fcotaiiûiiiàifie.Toi^ cÀ mcAna^t la 
ehé ééê. BiéidKMfrpinb^nlils icwBt /cn û ^rand 
BOfni)fer<|o'qinM |M»ttBmks tcoflApti^ t. .(^loi^pe k 
««iBbrr j ioltohcatiM^ jmaifidiyi'. qoùxdm dcà 

im€^£tt Aiiga-qui ttnoit*. UQû r«mic ;^«f fi«r !«»> 
jMferUviUt, reprdoilMt j ES!V^ii(R:t n^qm 

bout; Idir donan: Àocte^o. la: rccompenfe. ipâ 

tnir eftdû&fek>ift:ia5i»9%ftj^ la qualkrderlfao 

I boanésriœimpési Ajsft cette? r^c qu'il ricut tB op i 

■ ' incfitf citi^^efl^ ]ai%«^éqi((tM^ l«|pâk 4 
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îugii dcftouté&cKôfî^s, & réhd^àcfaaciià'cè xjiî 
lui appartient, &: lùi-ddnrie le i^ng ôc la pkcè 
^ui lui eft déftidée dans cette Ville myftiqué ; 
ou liul ne portera cînrîe.àr'dn autre, dans une 
il graiide diverfifé dé bèhhe\if 6c degloiré.Cdni 
fiferoils tnairitehant îatréé Siiot Jéin- les â^antaî» 
gcs de cette ville ^xcclkhte, ion affiètté, & 
capacité ,• 6cla nfatiere dont eHé eft coîmpofée*. 
Que veuttJonc dire cette aflîéhc quarrééen tout 
fens, ôc atrfli lohgue que large? L*Apôtre donné 
à cet heureux féjour tout ce qu'il jr a de plui 
beau & dé plus pariait en chaque gcfnre. Or cet^ 
te figrf^e'eft'la plus parfëité, la plus ferna'e; 6d 
la plus agréable datiVlcs édifices, où toutes" leè 
j«rtîés^ répondent çWs exàétcincnt; 8c fe-foii* 
tiennent mietix-j aînlx cette égalité parfaite erf 
fongueur, largeur 6c hadtçur marque ^fir'ferrncté 
& lacorifîftanééde cette demeuré aflliréé ôc pai- 
fiblerfeloto d'iautres,-^ans un-feîis plus fpirituci, 
k longuettT'fîgnifie Fétenrîté du bôàhcur des 
Saints j fa largeur , Fétënduc de leur charité i' 
hr hauteur- taarque la-ihbHnâafédéléûr contem- 
plation. 

' Poilr 'ce quf regarde la grandeur Bc k' capa- 
cité dé cette ^ë , elle fc'trdùvé gi^afîde de Jou'i 
u ma/eJi4//«, qui font cinq cens lieues çom- 
inunes. Elle eft donc cent fois.plus grande que 
l'ancienàe Babylonc • , dont chaque lace, félon 
les Hiftoriens, n'éioît que de: ûx vingts ftades; 
mais ce n'ombre dédooze qui cfl ficredans l'an- 
cien 8c dans le nouveau- Teftamièht, tfeft point* 
ici préciçnon plus qiièdâns kb autres' eridroits 
decélivrc. C'cftuti nombre de pcrft^oi^Sc d'u- 




pour le? tenir tous } aînîi l'on j>cût di 

la gratfdétit ^dmii^fedé cette Sinte cité q iit fur- 
paffc itiftMàtciàt'tèÙtéla màgnfficchcedrf mon- 

Q^» de. 



^6^ Apocalypse de S. |bak. 
de, ce que diibit autrefois ie prophète Baruch: 
O I/raeC que U mùfan de Dieu eft grande t ^ 
£9mhien eft étendu le Ue^ au il pêJfeJeJ 
. Mais cette ville magain<^e a'eft pasJGbuleiseat 
çoniiderable par û grandeur extraordinaire, elle 
YeSt encore par la matière de fà fh-ué^uriCi elle 
étoit repre&ntée^à S^int Jean d'utiwr four jem- 
èUble à un vern, trh^lair\, cet or eft en mê- 
me tems (blide ôc tranfparant* Peut-on s'imagi- 
ner rien de plus riche Se de plus magnifique qu'u- 
ne ville d'une étendue il prodigieulè toute bâtie 
d'or, & d'un or û exquis? Mais comme tout 
ce qui eft ici décrit n'eîi qu'une image x>bicure 
de la véritable Jerufalemcelefte, ce précieux mé- 
tal iè prend Ipirituellement; l'or marque ks ri- 
che Hês abondantes des grâces xiont les Saints 
feront comblez dans le- ciel j il peut auftl figni- 
fier la durée incoiruptible de cette demeure éter- 
nelle i mais la tranfparance de cet or montre 
^ i8 ^ clarté de leurs connoiflànces , parce que tout 
Afbf'tf.27. Y, fera à 4écouvert à b vue &àre4>rit(ies Bien* 
lUonmi ' lieureux; Leurs corps i^ont luminç^ï & trani^ 
corda fi- parans , dit Saint Grégoire j ainfî chacua verra 
bi inW- ^jtns le fond du cœur des autres;, & lira dans 
^^ta^ ^^^^^ confciences tout ce qu'ils voudront leur ré- 
fulgent , yeler. Il n'y aura plus rien d'obicur ni d'opa- 
U puiita- que dans les corps , qui en ôte la pénétration à 
te uan$- È vue 5 il n'y aura rien de caché ni de diflimulé 
?"?"' ' dans Ics.efprits , qui empêche d*en appercevoir 
rum^cTa- ^^^ penfées les plus fecrettes i tout y fera très- 
ritas vi- clab: & très-pur. Nous y verrons Oieu face â 
ciffini fi- Êice, 6c dans la contemplation dé fbn eil^ce, 
l)î in al- nous aurons une parfaite connoiÛâncé de toutes 
temit chofes ^^ ^ ' 

cnrdibufi V'*aWac5« 

pacct > ibi . L'Ange ayant auffi mefuré la muraille de la 
quipçe ville, il la trouva dé cent quarante- quatre cou- 
uniuicu. Jées de hauteur : ce nombre eft encore my ftiqûc. 
' ^^ là racine çn eft douze ..car douzf j^isd9i^ nmt 

. , ' ' ' - î ; cicflC 
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ccot quarante quatre, & fignifie comme nous mente» 
avons dit, la multitude innombrable des fidcilef «!> ^'c* . 
qui doit avoir un lieu Ci vaftc pour la recevoir 5: Jj"* ^^^ 
& cette grande muraille marque tous ceux qui ap- broxum 
jpartiennent vraiment & félon Pefprit aux douzecorpu- 
tribus dUfracl, 8c à la pofteritç fpiritucUe des Icnria 
dou>e Apôtres. - . _ . . ,?°S.fctf 




fure 

car Comme il paroiflbit 
fèrvbit de la manière demefurcr deshomincs,& *^^*^^^*' 
ces coudées étoient delà grandeur de leurs c<>*^'o^uîis ip>- 
dest ibit qu'il fc ièrvît de fi>n coude, comme ft ctiam 
fàifbient les gens des premiers tems , (bit de que^'^orpoiis 
que mefure de pareille grandeur. Mais dans un harmo- 
fcns plusfpirituelon peut dire oue cette égalité de"** * ^^ 
mefure danslbomme 6cdans rAngefignifieque 
les hommes deviendront tgtiHx aux Anges > & , 
qu'étant animez du mênït Efprit , ils compofc- T^'* *^ 
ront enfèmble la même cité celefte , 6c jouiront 
éternellement de la même gloire* • 

NoQs avons vu la juftefle & les proportions 
de cette ville admirable, tk>us allons voir que!^ 
k eft Texcellence de la matière dont elle eft fai- 
te. La ville, comme nous avons dit ci- deflus, 
en toute Batte ^»r, Ôc d'un or fur (j^ franfpa- -' . 
tant comme le verrez 'mais la mûtaille efi hâtif If, j'4. 1»; 
deJAffê: ces dernières paroles font empnmtée9 
d'iûïe, où Dieu promet à fbn peuple de bâtin 
de j^fofos remparts, pour marquer Fétablidê" 
ment de l'Egliiè. Cette pierre precieufè eft très^ '*''"• ^ 
ferme &très-iblide, die eft verte Se luiûntccom- 37«*r»' 
jne i'émeraude; ces qualitex marquent la fbrcs 
de la proteâion de Dieu, l'aflurancd $1 la pai^' 
éternelle des Bienheureux « leurs délices & Ituf 
gloire. Ce qui fuit éft encore une imitation du 
xnême Prophète au mê«ne endrait> oè Diéù dit 
qu'il fiUoitfofer dans leur rangtHttêS lisfiorres 



§W A p çro t" Y prs i T) B s, Jeak. 
1 fmr> r^Mftr yen^^fè/m • . & . que Usjfimhmfns fi» 

rriânt iiej^jj^: .^sh |âiûfîlçm cçkâe» Jef 
;i^[)^l9^s dçia^ nw»Jllçiqwi.i coupure la yJUtey^ff/ 

im iH»npyt>rie.tn7ftiqHc. 

Les Apôtres ôc les autres Do^ejvSiqui ont for^ 
;mé lîsE^afe lîM' ia :$^icw)0 J^ la .pwolc de 
Difftt y teOt.^pitflkzr lç9 CQn^eioens de cette cité 
t*a.4. hicoboueufe; cQmnieil p^plt ci-defTuss mais 
^Icft pienc;sf^efiku&$ dpat)es,foodemen£ fout or- 
nez i) iôiuilel dotfts.de lagi^ce de Dicu« 2c les 
,i^tus >oxceUoote&4oi^ ils:é^iesit enrichis. Plu.^ 
i^uirs Interprètes appliquent les pi^priete^ dcidu- 
caae décès pierje^ orcciei^es au^yertuis dedba- 
-que Ap^tW}>|ïiai5 îejs^auçrjes xr-oiopt que Icwrs 
ycrt9$: qjui foatnrarxpics par .<^« AM'U pierres » 
, & trouvent tautes en chaçu:nd'eu.x:deiàrteqii!e 
le yif^ iigniik leur jc^nilaoce psr la foltdité, 
' kur .dperainqç parA I5trctewr t Jeur fimplicité uar 
fa tranfparence. \\ en^ijbde oi^ede toutesle» 
itttces , 4^nt on peut iroir l'application qu'ea font 
ks .Comnieotai:ei:H's iùr. cet ^d^oît de i'Apoca- 
Ijpfe. Ces.pierx:es pi^cieuiès fi>nt preique ici les 
piômes f^iieiceiWs qni.oMii^tXur le v^enaentdu 
Mmi. 2S. Soi^vwmin|p<ifttitci ScuCPttfJive.cellfii-Jà tsaffstknr 
, . , • \ t^ent jes^tmrche]^ des dou^e ^ibvs , ccUes*ci 
peu5ta»t\rq)rQ(èotc^ ks jd^ou^e. Apôtres; maiè toun 
tes des'.pierip qpar kurs iboautez dii&rî^tcs .peue 
vekit au0i fort tjen reprefeoter les-dons divers 
^ qUe Dtifu a vA» dans ies éiuâ • & les divers de* 
Mêfu i^. arez > de gloire dont ils inlkaf ffimme U /Ml 
43* Mux/ lê.r^jfMmê di km" Bire. Cette .div/erfitéxie 

^ojre eft ûxpliquéefipar S.Paul qoi la mpreièofo 
par laccmip^raiionde la diifesence des itAîles; 
g»mi* lâSiétpilifsÂit'i'ûf Vun$\ift fini icbnièntê 
weJ^âkirê^^ Hitn âtrtjvtra dt mi^^dênsiê nh 

Tobic 



. ' C 'h \ ^' HT R'^ K X XI. ' ^6y 

la Jeruiàlem celefte, qui eft r^He^triompbaivr 
fi5^ Cfd ; ^a^ic?itne<iefî:riptsofn^fe(l'^eP> 

iértis fje ^mJat€m\ àttftebi&r, fnioi» bâ^s'dé ^'* 

fis nmmiUis fèmdê^ fums pncmÊfès , tenus fês 
fkuu fuhUquês féfvm-^ftmUsidé fèetres 'd'tmit 
blt^Tithmryé''' dlum ieÀuté ^gaàmei Mai aSMôt 
Jean et»&iwrit ck beaucoup ifarXûbscxtos'k 
|^imurr><)u^il noasienfcbcKue; tl-^cms'rieprdèate 
Us d»HZ9f€inês Ï3ÀXitscbtaNmê d'uneAferUf f^Ma 
ftace 4U'4a yviUuomê \à%Ys .onfm c9wnàst\ dst wer^ 
1^ tranifàttmt. Ces- portes , «ronvine noos ^cnti 
▼û, ûgnifient les Aptoes -dons le mérite ^h 
ffuse ont rùtpaflë les vertus de :toas les - Saints ^ 
<a>nw»e ics-^rksfotŒrf&mîl^^ ^""* ''*• 

snnu^stpienerks. C'en parrhudoâvhMnqo'ils'ont ^*'*^^* 
jfié^âftdue^ i^ri tout J'^intvccs , qued^s BJeti^desnonit 
aocè& éaus cette' vdlle » xkmt la magainoteoe fan- 
pâifife tom^ce qoVm peut imager au > monde de 
nllis-Tft;faje6& dcrpios-pivrieux. Maisxectc Jelruû» 
itoi cqldfteisft toute iQdiitueUei les jHfnves oui 
k oompofen^ :ibnt. vivantes, ce ibnt les filles 
qui ont travaillé pendantieur vie à bitir fur le 
veritalilcfaDdenient qui eft JEsui^CMRi8T«iixi#^ ,, ^^^^ ^^ 

fijlba-^iv^ayiec toutes :iorte8i^7eitùs,& fhr* 
MASt'ttvec Tor 'C|^ui màique iachâtité. Si dcuac noos 
pi^enUod^avmnque^uecpaxtdans cetédifice^cc-» 
Ic^ , hôusjdevons travailler beaucoup à nons 
pttiifier ^de txos ' taéfaes^-'dsdans 4le aous^^mêmes; 
£0 être ^biien*fl»fès que Dieu s^aipplique au dehors 
à'nourôcernos^impuretes, en £è &rvint pour 
<^ iujttt d«s affiiât^ns qui iatA , âion k langage 
de l'ficrhure , coimtne k feu qui xaâftne: l'ôr dans 

' r. ai^ ju^)à kifia» fit^yvhfum^.di ttn^ 



3^8 Apocalypse DE S. Jr AN. 

f^rce que le Seigneur Dieu Tettt puiffant^f^ i^4- 
ptefiu in efi le temfUy (^c> 

Les hommes font obl^czi de rendre leurs 
hommages à leur Créateur , & de reconnoî* 
• trc par quelques marques exteriexires les grâ- 
ces continuelles qu'ils en reçoivent: Ils pour- 
1. tfm, 1. ^^^^^^ s'acquitter de ce' devoir en tout lieu ^com- 
t.* * ine dit Saint Paulj mais pour éviter les diilra- 

âions 8c les troubles qui font inièparables da 
commerce du monde, il a fallu des oratoires 8c 
àcs temples où les Rdelles puflènt (c retirer de la 
foule pour oÂrir i Dieu des iacrifices> des vœux 
& des prières , avec le repos ôc la tranquillité 
que demande la iàinteté de ces fondions. C'eft 
pour cet eôet que Dieu ordonna à Moïlè de fai^ 
re un tabernacle avec tant d'appareil 6c de ma- 
gnificence , & qu'il infpira depuis à Salomon de 
hâtir ce fameux temple de Jeruiàlem refpeâé 
dans tout le Monde.. Mais. dans la cité du ciel où, 
k cuhede Dieu fera dansû dernière perfeâioa». 
ks Bienheureux qui feront exemts de toutes fbr-^, 
tes de'maux 5c comblez de toutes fiirtesdé biens » 
n'auront plus befoin d'offiir de ûcrifices pour la 
remiifion de leurs péchez , ni dç prières pour, 
implorer Tafllftance de Dieu dans kurs befi>ins, 
ils ne feront plus occupez qu'à louer 8c adorer 
Ff. 2.^4 8. Dieu; ils.recberchoient dans ks tempks mate-, 
rkis fà fàinte prefènce , mais lors qu'Ûs en joui^ 
ront dans le ckl , elle tiendia lieu de teaiplcu 
Que fi dans cette vie même» quicompêe démets 
re Jam l* amour demeure en Dieu, ^ Dieu de-- 
meure en lui 9 qui doute que dans cet état heu- 
reux lorfque les élus de Dku feront tout eavi- 
ronnés de ce fâint amour » tyïcne^ukfem mlort, 
I. Car. 15. tout en tous né demeure en eux 8c eux en Juif 
*^» Ainfi l'Eglifè coitipofëe de ces pierres vivantes 

cù, le temple où Dieu reûdera éternelkmcot en 
k gouveroanc 8c k reiAkot psirticipante de fa 

gloire» 
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gloire. Et Dieu eft le templede cette même Egli- 
ie, elle fait ea lui fa /demeure, & y établit Uxa^ 
repos éternel. - . • ' , 

Noust s^von^ ici uoe preuve manifeile de la^ 
divinité de }es ws* Christ , puifou'il cft 
avec ion Père le même temple des Bieaoaireux 
dans le cieU 6c par CDafèquent la même chofè 
avec lui , & Dieu comme lui :. mais il efl enco- 
re entant qu'homme, le temple de iks élus^ car 
la vue de (on humanité fàinte les comblera de^ 
ipiey& ils offriront par lui les- viélimes de leur$< 
jouangjBs^ 6c. de }eur amour ^ pour . Dieu» Il ne faut 
ipoint s'ima^etn^ue Saint Jean fè contredire, 
lorf^ia'il dit ici qu'il n'a point vu de teoipk dans 
kqicl, U quil dit Reanmoiu3 ailleurs » que 1^ 
Martyr^yert-ewr Dieu .jour éi* fmH détns^fm unht -^P*^* 7^ 
fUt & que U temple du tMhernftcU dn témoignât '^* 
Xe s*OHfvrit dans le cieL Dans ces endroits , &iint ** '^* ^ 
Jean fèreprefèntoit k^ciel i[bu»la'6guK&dutem-r 
.pie de Salonu)!!, parce quîep«$fètJb temple de 
^lomon reprefèmoit k atel: mais ici Saint Jean 
parie d'un temple r mateijel qpi^ n'ed Quîjjsment 
neceflàire pour l'EglÂfë triomphante) elle con* 
teipple Dieu en lui même, & n'a plus befbin dr . - 
s'adreflèr à lui par des fàcrifices &c. des prierçf^ 
Comme les Saints n'auront plus belbin dans le 
ciel du temple matériel pour rendre à pieu le 
culte qui luiefldû » puisqu'il leur fera intimement 
preiènt , ils n'auront poijit non plus belbin delà 
k)mi6fê du fbleil pour les éclairer pendant le jour , 
:ni 4e celle de la lune pendant la nuit, parce que 
cette viciûitude ^ lumière 5c d'obfcuritédans lar 
quelle fè pa(fe cette vie mortdle, ceflèra pour lorss 
& qu'il n'y aura plus qu'unjour éternel & im- 
muable iâns diminution Se uns ombre. 

Ifàie avoir déjà promis à Jeruiàlem les grands^ 
avantages que déprit ici le ^nt Apôtre; Vmt n'att- ifé,- €^ 
fu. llus iefo'm 4$ h lumurê du folêil fendant le 1 9. &#« 



fto ArdcALTPlK 0£ s. JtÂK. 

MMf s àcc. Et sâietts: U Sàgnm^ hvUnàfâ Itd- 

mhoi vtitre pàmiiU éMmdk, ^ ifitré DkufirM 

vôtre gloire-, Ôc au vcrfet fuivant; Lé St'i^eMt 

para v^alnfMmbtam hifpêk Gda> s'entéâd ètùs le 

Ffophete <te l*Egiir« nulitâWrci maiv fzkït }eàA 

Kmï^id iV£j^6 trkrmphMte>& il le fert 

pirtKjue dM nn^ifies expi«(Kofli$ que le Propl^ete^ 

Car il dit ^ o'e(l /« giét^t de Bktêaui ichnrê 

tim 4ité eeUflê^k. ppt fAffMm en ^ImUmft* 

Jéhu 17* Dieu qui etb h lumi^v hicreée & le FtrtéesUt^ 



mi0^êt ifti m fifuf 4recivùit rd é$ ckân^tmént f m 
iêinl»é pdf a^cmë rmfêiuHmj l'éclaircfia de k 
fMxmte lumiereido & ▼erité, & la templiflàiit de 
ik 4^^^^^^ ^^ ^^ ^ ^^^ mêin^> Il Infini ncrti 
ftultftpecft daiïfc la YiUti > tnak danâ Yt9pni de 
' dkMundefSaibtsai^ti^ilferaihtiitféinentairît 
6c il les rendra briHam' connue des étoiUes pour 
toute l'éternité. Ce qu'ajoute âint Jdur, que 
tAgnêmt fêrtk lalsmfe de cette Jeruûiem celefte , 
tM>us feit voir qtie Je $u s-C h r i s t dans fcà 
iKimanité toute glorkaft ^ottraà ièsékis tont 
édamat de cette ^tHredoot il fit roirwi éciiai^ 
MétA. tilUxi dami & traiMfiguratk>o» Tons les Saints k 
ft7« ^erroinc des yeux du corps, JBc auront une joye 

îneâàble de contempler la majef^é, la fplendeur 
9l la beauté de ce Dieu homme dont la lumière 
ii*eft ièmbk^le qu'à celle de la hine , en compa^ 
IFaifbn decelksdugr^d fokii de la vérité même, 
qui <A l'eUèncÊ divine. 

Tous les peuples de k terre ont été invitez 
par la prédication de l^Evangile à la joirîffîtnce 
de cette lumière éclatante qui fait le b<mkeur des 
Saints dans le ciei) mais il n'y aura parmi le% 
nations que ceuK qui aurcMit reçu le falut qu'on 
leur a preiènté, £cion le ttutt Grec, épti mMrckt» 
r^n$ À Vidât dé cittê iumfkfi» 
féé^. 3. Saint Jeai^ employé encore ici les parc^d^ 
Êie^ttiaïf ce ProplKetepirk'dek lumière de à 

foi 



^vfoir qudïsRoii&lesËn^KTcura çqipkiieat. 
toutçi-lours rkbel1ès,Sc Iciu puiiîuice i procu-. 
m lÀglpke. 4c {>ieu. Se le lâlut des peuf^est. 
c'eft dwulà.viàëde eecte gloire «{u'îlErDÙmenent 
l^cSctHinnQcaftkurfrdiadêflie; àl'igoominicde 
Il croix de J fi su s-Chr i sT ea vûë de cette ^,^^ 
gloire êtvncUeiyii lèraleur recompeaiè. LçjH|a- is. * 
phctc llàïc qui dépeint la ptofymité de l'Eglife 
d'iciba»av«cce«m<iin^«Xpi«ât(MMinagni6qucsi, 
dit que £» ^Mj de ^é^iùicm ftr»iu ttujeurs ew 
V*rltt , S( tyrUvj M /irM» firn^'i )*> f'M'' »> 
i^r i^ ^w <m r tttftrtt Ui rklufii Jtt nutleni 
(^ fM>ii y ttmintUHri Smi. Ce qui lignifie ijue 
r-Q(Urcs<KrE^ilè ptrla foifiiroit ouverte^ tou- 
te* les oMions. il qu'eUoa y vicodroinit en fbale 
3kvec leurs R où Sc toute leur niagniltccoce,,doiit 
eUe dertHC £trc efiTichiet c'etl ce qu'on a vùac- 
cocupli def UM le cçiat du grand CoafWtin dans . 
Q. tf toucc 



J7^ APOCALY^fE DE S. JeaK.' 

toute la fuite des ficcks. Saint Jean qui rcpri?-^ 
iënte l'£glt& triomphante dans le ciel , dit que 
Us partes n'en feront p^'mt fertnéei à la fa Je' 
chatnu jour . farcequ*il n'y MHra feint là de nmK'^ 
C'eft la crainte des eniien>is qui fait fermer 1er 
portes pent^ant la nuit ; mais dams le ciel* les por- 
tes n*^y (cTont point fermées , parceque c«tome U- 
n'y aura point de nuit ; if 1*7 aura poiàtauilî 
d'ennemis à craindre « Ai aucun danger de fur-' 
pife, tout Y ièra dans un très-grand r^>os, & 
\ Cvf, I f. <Ians une très-grande fôreté : Tous les ennemis^ 
a/. 2^ de J E s u s-C h r 1 s t fertnt pmsfesfiUs , <^ ttut^ 
S^ lui fera MffujettL Et U mort ijMiJèr/i le -dernier 

ennemi (era âéfrutft tar une êfUiere 'viéhire* 
Ainfi le royaumédc Jesus-Ch r isT(erapar^> 
alternent établi , & les élus rernero^nt avec 
]uidan9 une grande tranquiUké pen£bQt toute To- 
tcrnité. 

Le faint Apôtre ayant dit que fes nations yied*^ 
droîent de tous côtex dans la Jeru&lem celefte ,, 
iP montre ici ^cllef difpofitions doivent «voirf 
ceux qui parmi ces peuples meriteroAtd'y entrer s« 
car alors on ne verra point comme àp^efèat les^ 
méchanspéle-mêleavecks bens^ il déclare d€m<r 
que le royaume^ie Dieu fera fermé à ctuirquî &* 
trouveront Ibuilkz de péchez j à ceux quv com- 
mettent des péchez abominables» <^e qui marque* 
ouïes impuretés monflrueuiès , on l'idolâtrie} à' 
ceux qui commettent le nfienfonge, ce qui s*eri-^ 
tend ou de ceux qui' font ac<:oûtumezà tromper 
leur prochain par des fourberies 8c de» menfbnge» 
préjudiciables 5 ou-de toutes fortes de pécheurs. 
Car comme la* vérité fignitie dans TEcriture' tou- 
te forte de vertu» lemenfbngefigQifîetouteibr-- 
te de vice, Scd'injufticej c'eft ce que témoigne- 
1 ff#r. tf. .^ijjj pj^yi écrivant aux Corinthiens: Nefrvex,^ 

^ 'VOUS par, dit-il , que les injufies ne firent feint 

héritiers d» rejaume de Dim tNe ^euty trem^ 

JTA. 
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fefLfâSf m Us famicâteurs , mies idolâtns* ni 

les Mulutes t ni les impudiques , ni Us abemhu^^ 

èlesi ni les voleurs y m Us avsres, ni les ivrih. 

gnesymies medifrns , ni les rmnjfeurs du àUm 

d*MUtrui, ne firent fént héritiers du reystume de 

Duu. Il ^mblequeûint Jean quireofermetou* 

tes fortes de pechet foas ces troi&vices généraux , 

ait eu en vûë ce que dh David à ceux <jui auront 

part à la gloire cekfte : Seigneur , dit-il<> fui pf, j j^ j.; 

baèiters dans votre taSernacle , (ji* y*^fi repo/e- 2. 3» 

rMjur vitre montdgne fainte î Cejeru celui mui 

marche ^ <l^ifi conduit fans tache $ (^ quifiiit 

désaxions dejuftice, qtâ far le félon la vérité 

muHl la dans U cœur -y qUi ne s*ep foint fervi de 

fa langue four tromper. 

Il V7 aura <lohc que ccjix oui* ie feront ic^on^ 
fervcr par la grade de iJku purs 8c cxcmts'de 
toutes tathes, & qui" auront eu foin de pratiquer 
toutfes fes vertus auibuclles leurs devoirs les en- 

rgedt, ^n rendant a Dieu par une pieté fîncerc , 
auk homn^cff par une jufticeexaàe Ce qui leur 
eft à\i , qui jouirpiit d*uti. fepos éternel fur cette 
montagne ccleftfe ; oà Dieu même fait û demeu- 
re» Ce font ceux-là feulement qui font écrits dans 
U livre de vie de l* Agneau , ayant été predefti- 
nez \ la vie étemelle avanttous les fîeclés. Ce li- 
vre dft appelle U livre de vie de VAgneeu , par- ^ j 
ce que c'eft J e s u s-C h R i s rdans fbn humanité •'•*®*"''- j 
fàintequidoit dîrpcnfc^ aux juftes les biens celé- ' j 
ftes que Dieu a rcfbluMe"leur donner j c'eft ce ! 
^ui cft exprimé par tes paroles de Saint Luc; ' 
Heureux ces ferviteurs ^ue U maître à fon arri-g^ ,2. jy, î 
vée troteveveillans, fe-vousdisenverite^ès'é"' 
tant ceint , // les fera mettre à taéle ^ viendra ' 
Usfervir, 

Si donc nous voulons avoir dans le ciel une'de^ 
meure afiurée en fbrtant de ces maifbns de boue , 
il £uit renoncer à tout pour veiller furnous-mê- 

0^7 mes 



met It ÎMs purifier «k iMte$ mi UKrhfis^ ^ 
I.W.1I. ^ W!0> )^^ rmhu ^Uigttès gli €0mpéêr0knè 
8^« iTM-r <miJMme dnmm k. WiU - 4e^l*homme , ^ 
«ôifiMèraks bom À bieiu iùel&ble$ en kur 
IkitAMit ëcr Kiar^m de lendreâfc & de boarç 
(juVift ne ^xsK iMa^fljieri mais <|tti'^Krceift fur 
kft méciisas; tm jugemoit tottUe do9t la ht 
fbear eft auffi iaconcévible^uek bonheur dc« 



OH À fll^Kt 3txa 

l$Jlimti^eJM vf'^/prtiutt Jk irine de 3>Uti^ 

L'srire Je w Mm înr fJaee de l/t vilU. ït fir' 

ters fm fruit toAs Us mois, t^ fera U coter 

. dé Diek, Û n^y aura point de msii, h' Ange 

^ dtfend À S. Jean de fe frcfiemer devum iui^ 

' il ne vêsu fsu qtt^iï cachette ce livre. J & s u^s- 

ChAist viendrai Men-t^^ lt*^P<>'*fi dejjs^ 

. fe fin avtnement* Il ne faut rien chaiger dé 

s ce livre. 

i.TL me montra enco- r. T^ï* o/lenMt mi6t 

X re un fleuve " d'ean £!# Ûuvïum aqsug 

vive " , dair comme du vita , ffle^didum tan^ 

cry^l » qui couloit du ^am ctyfialtum fro^ 

trône de Dieu & de l'A- cedentem de fedé Ùd 

gaeau. <^ Âgm. 

1. Au milieu de la x. In mêdio fUteà 
place de la Tille,des deu x ejus à* ex utraque f^r- 
côtezde ce fleuve, étoit tefinminis lignum -v'f 
Tarbre de vie , qui jporte ta , ajferensfru&us duo- 
douze fruits, Se donne decim » per menfesfat" 
ion fruit chaque mois^ gulot reddens pruâum 

Juum f 

v$. i.^r. clair, pur. 

Ibid. Amtf. Qui donUe la vie. 



f^m\ <$• yWto /i|»î ^d &ÎCS' ferillti de cet ar'w 
fmtatem GenHw^. brtfottt poar gUti^ Icë 

Dations. 

3. if oi^iw' i»wW/- J. 1! nVâtira i^liii/^ 
£$l^ 171^ irH vt^fVfus) àt minlediâîon» niais )é 
fedjidês Ùdé* -rfg^»^ trônedé Dieu & dèl*A• 
î;fi&l erunt , eJi j'wt;! ^caU y fera , & fes fct- 
ihtsfeMentiUîv ' VitditsleièWirùnt. 

4. £/^ 'ôûtihinifd^ 4. îhvfcruontlàiâcfe; 
rlM ^/: e9^ ^(^^^ ^cikpôiterontibnnoai 
e;«/ i» frontibus f^ iftr/r ibr le front. 

f. Et nù)c Hhrknùn |*. ÏI ïi*7 aiirapîùslà If, 60. to. 

êrit : . & non 9pbànt tFcnuit, & ils li'auront 

Ifimhé Ikc&nd f rie^uè point bclbftt de laittfe, 

luminî fotSs » t^ttoninm nidt Ht hrtnière du fo« 

Vcminus Deus Jllumi' Wl.parcequcc'cftleSd'- 

yuiiit iltds i et rtinê^" gneurDieûquilc^éclai- 

hunt infixuU f*cufô^ i^a , & ils rtgnerbnt 

ff^fn . dans \tt fîécles des iieclêS. 

6, Zt drxk f>^ihi i . 6. Alors il me dit: Ces 

Jidc verbà jfMiJfima paroles font très-ccttàî*; 

Jknt , é* *^^*' ^^ ^^' ^^* ^ très- véritables} tk 

minus Deus ffîrittmm le Seigneur , le Dieu dcà 

Trophefarum mtfit An* efprits des Prophètes, a 

vélum fuum ofiehdere envoyé fon Ange , pour 

fervh fais qu4i ofùrttt découvrir ^ tes ièrvi- 

fiéricîtb, ' teurs ce qui doit arriver 

daiis peu de tems. 

j , Mt ecee veniû ve» y.Jem'en vaisvenif 

hcUer. Beatus^ qui eu- bien-tôt. Heureux celui 

Jhdif 'verbit frofhetik qui garde les paroles de 

iibrihujus. "feprophctie de ce livre. 

8. Et ego Joxnnes 9 ^ 8.C'e(lmoiJean,qui' 

quiaudhif ^vidihdc, ^ai entendu, Se qui ai vu 

Et foftquam Âudiffem» toutes ces chofes. Eta- 

<^ viaiffimi cectdi ut près les avoir entendues 

Mdorftrtm êtnto ftéts fick» «voir vues, jcmc 

jettai 
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jettaiaax pieds de I'Ab- jingeli ^ ^ai miht hu 

gequimelesmontroit» ofitndebat: 
pour l'adorer : 

9. Maisil medit:Gar- 9. (^ JhcîtjniM: J^- 

ôcz vous bien de le fâ^ de nefeceris : coufenms 

re; car jefuisfèrviteur emmfuuf/km, o*^a- 

de Dieu comme vous,& trum tuorum Frofhetâh 

comme vos Êreres les rnmy éi* eorum citU fer- 

Prophètes» 6c comme vont i/erbu fropheri^r 

ceux qui garderont les librl hujus. Det^n Mék- 

paroles de la prophétie r^ 
de ce fivre. AdorezDieu. 

10* Après cela iL me la^ Et dixit miht: 

dit; Ne Icellez point les 2^e fignaveris verb^ 

paroles de la prophétie frophetu libri hujus^ .-. 

de ce livre j car le tem| tempéi enim fropè eft^ 
cfl proche. 

1 1. Que celui qui fait . 1 1. ^i nocet , no^ 
llnjudicclafalTeenco; ceat adbtéc: (^ qui m 
re i que celui qui e(i: fôrdibus efi , for défi ai 

' fouille, fe fouille encore adhéc: é^quimfiusefir^ 

*^ue celu i qui eft j u(le, iè jfiftificetur fidhuç : ^ 

jurtifie encore "> &que JanBus ,. fitnBificftàr 

celui qui e(l faint ». & adhuc 
fài\ftifieencore^ 

12. Je m'en vais venir la. "Ecet vmiû ciioy 
bien^tôt, 8c j'aimarc- ce* mer ces mea mecttm 
compense, avec moi. e/t , reddere anicuïqur 
pour rendre à chacun fecundum oferafiuh 
ièlon lès œuvres, , . 

jÇi, '4 r. 4,. 1 3 Je fuis P Alpha & \%, "Ego fum Alfhn 

44.6.48. rpmega, le premier 8c ^ Oméga , frirnus c5» 

^ g le dernier, lecommen- mvij^musyp'iaciptiémr 

i^f'a,/^^ cément 8c la fin. é^ finis, ^ 

'* ' 14., Heureux ceux qui: 14, Beati ^ qui U-^ 

lavent leurs v^temens vantflolas fuss in Jhi' 

guim 
vs. iK ^ff^r^ FaiTe encore^ QeavMsde-jpfiicc- 



. C B A » I T 1 

giùm^ ^gni : Mt fit fa- 
tifiiù torum in %« 
iiiu, é" ftrfmiu in- 
tTtniineïv'uattm. 

1 J-. Terîi tAnti , é" 
vmijici , é" impuJici ," 
tjf- hemicids. , <y ii»l<s 
forvitma . & omnis 
qui n/nat à" f»t:it mtn- 

i«. Eg» Jefux mf 
"Angtlum mtum , tifii- 
ficuri vobii- htu in Ec- 

fUJtis. ' Ego fim rnJix 
(^ genus David, fielt* 
ffUndiJaà' inalHtiad. 



jj. Et /firhuS & 
ffmfa £e>int: Veni. Bt 

f M( lM>£f , dilt ! Vt- 
ni- ÈKjuijitit, veaial; 
i^ifuiimu. Màfiat «- 
^mnuàtA, gratii.. 

»8. Cenlifitr ftàm 
$miû Midimli Merta 
ptfhtti* liéri hHJus : 
Si- ^1 affiififerît */ 
hdc, »pfeatl Diut fu- 
ptr illltm flagA' firip' 



Ïideceschofes dans les 
glifes Jefuiïlerejet-^ 
ton Bî le fils de David, 
l'étoile brillante, l'étoild 
âUmatm. 

■ 17. L'EIprit BcTE- 
' pouic difent ; Venei. 
Que celui ijul entend , 
dife: Vener. Que celui 
qui aibif , vienne s, &,Ï*ÎI'' 
queceluiquiledefire, 
récoiva .gratiji,tçavu, 
deVeaiidekvie.'. 

18. Jcdflclitcà'Kius 
ceuxquienteudroatles) 
paroi» de cette prophc- 
. tie, que fi quelqu'un y. 
ajoiite quelque choie. 
Diea le fi-appen. des 
pli^esqui u>at, ; écutçi 
:cliKce. 

19.; Et 

Ldloit, Ecc> 



du^çeli' 



19. &/i quiï ï^i' 
nutrit i* vti-S'ti IIM 
froffntit hHJHt , aafe- 
rttDéùi 'fiftun cju's Je 
litre vit* , (J- dt ciyi- 
lattfanSa , ^ dt Ui 
lw4 fchftA ftutt in li- 



fc£' 



19. nuit i^Hi lî^i- 
meaium ptrhiiti Ifio^ 
imm. El jam ytait li- 
h : Antta. Ttni , Do~ 

11. Grati» Dami^ 
tw^rijtf» ChripcuM 
tptniiin vtiij. Atam. 



. -iMAi Cill ttieponfc fie Saiof^mt. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

eamu dn tiifisl , &c'. 

Pour adtmr'la deibription de ente ville ad- 
ÀlriUe, donc laih-uâute ft ht rri^àificMcc 
iar^fk xsmtt «[li'ah'fwijrtijh' s'ioi^iner deii* 
AeScdr'prccieuxdatltlemcMide, SaMt jMntM 
nous refniefiiiKT dam ««faafrttreln'avuRp.gN 
gili en rendrai !a demeuitr commode , Itelle tt 
agréable: voicile tibleaa .tju'jl V &iti«l qa^ 
tSwoicëtt! nuMtré. 11 vofokU'IiiiftA'Àmm 
A: dil'Apit<ut*ï'iti/Aeaic la ville, placé fur 
^IJAl élevié, &ua fleuvequi fimoic de ce tr6- 
Wrfc^-'dPolwt'W'fliiliW^liflaev-lÇ'Iwr- 



Hgtpîjt en plufîcajrs tos pourî.arrftfcr to^s ,k» 
(ue$. de. la ville» Se dooper aux ckayeps Ja 6iii- 
^çjtiou 6c ks'comiiHHiitez au'tls en poarr^ent 
rcçcvpir: cSfeflcwycctpit borde des »<kûxcôtcXtdc 
très-beaMX nbirçs qui portoicnt des fi?uit$ excel* 
lens, de :fi)rte Qu'il fourniiloit à boire âc à man- . 
ger à^ous les pabita^s de <:e(t;e ville lveureu&. 
Mais voyons ce que TApôtre ikhis a voulu mar- 
quer fous le voille de cet emblème myilerieux : 
cette image eft delà Ç^enciè, où nous Ufiwa qu'il** *• 9- '<>• 
y avQÎtun Aeovequi iè divifoic en quatre autres « 
ttuiarsofôknt tq^te la terre, &: un arbre ap^lié 
ftirbre de viç, parce <)u'il avoit la vertu de con* 
fcrver itrès - lopg r teros en vie & en b(Mine ftntc 
ceux gui mangeoient de fon fruit. Car , >commc ^*pj' ' • 
ditSaint Ayguftin, le fruit des arbf es <*^iwirçsJJj'J^ 
de ce jardin délicieux ibûtenoit l'homme pour |^/^w„jp 
Tempécher de tqmber dans la foibleflè que lui 
auroit caufée le défaut de nourriture \ mais )tt 
fettit de l'arbre de vie Vauroit empêché même de 
iriciiHir par la fuiccenîon des années , Se l'aoroit ^* 
tretenu dans upe vij^ur confiante Se daii9 une 
JcuoeBè perpétuelle : Hinktbnt hm9 éx ^Imrfém 

chid fait cette peijituJic cyi termes endirrplus „ 
^M^is, loF/quIl ^t^.qu)'il/^7w#r#>r/w>(r^i^«;;47- 

nuit firihsdu pmftumre. j t9Ht9sfifUs d'srènb ♦ * 
frmtitrs.t f[ui ffirtfrimt $k nfuvt^mte fruitttûm 
fat m^A jfue Imrs fruits ffrvirmt finr nomm 
kjpm^s, é* leu^s pHtlksfomrks gmrir^ -Ce 
J?ropheiiej:apreiibnteparc«s figures, lesa^jnta^ 
de TEgUfe milttaute i au-ijeu que.S. Jeio notti 
•aumtre ceu^ de rSgliièjïiompmmtc. 
~ Cefleuyefignitiel'elHiifion abobdafltSkdefdotts 
àont Diou i^emplit les âmes dee Satatc^dios le 
4?icl> l^r^oir^ Wïxvàk t ^ €Jt^n$ttt' éhjoi$ 



j8b ApocAL^pisf DE s. J|!a*î- 
lac^shle dont ih feront émvHz.. lied appelle 

//• 3r> 9* yiTi fleuve J'une eau Je vie , quifirt ém^ trône d$ 
Dieu f^de P Agneau, parce que c'etl dan^ Dieu 

P/ 3/. 10. ^u'ed i/i y^iir^e de la vie , & qae c'eft de la con-' 
teiTif^ation de fon eflènce , 6c par les mentes d^ 
l'Agneau immolé pour les Saints , que leur vient 
tout leur bonheur j &. cette félicité li abondante 
n*eft pas peu augmentée par la vue même de l'hu- 
manité de jss us-Christ qui les ravit de joie, 
coQiiderant que par une bonté dont il eft diffici- 
le de comprendre la grandeur & l'excès , Dieu % 
voulu iè iervir dé cette humanité ûintepourks 
racheter, & les tirer de la miière étemelle où ils 
étoient engagez , pour les faire régner avec lui 
danslccicT. 

Le trône de Dieu eft le même que celui de P A- 
gneiiu, parce que l'Agneau eft Dieu 5 & eft aflîs 
ta la droite de ton Père , ayant la même nature 
divine, la même puiffance & les mêmes attributs 
que le* Père & le Saint- Efprit, égal en toutes cho- 
ies à l'un 6c à l'autre quant à k divinité. Ainil 
'Dieu en' trois permîmes animera (es élus d'unâ 
vie toute divine, & les remplira d^une joie in- 
croyable } & les garantiflânt de toute fiwtc de pei- 
nes 6c d'iûquietudes, il leur fera part àcùt pro* 
-, prcgloîre qui ne ftrtipa jamais. 

Ce fkmte d'enuvive coule au mHieu de la fia" 
rt^e^it/i/^e, corn me au commencement du mon^ 
C«.z. ^ïjy ayoij au milieu du paradis terreftrtf \m 
fleure qui en faifbit tout l'ornement 8c la bcâutc i 
mais comme ce fteuve-ci eft tout fpirituely cet 
écoulement par le milieu de la ville fignifîe l'a- 
bondance des vrais biens dont jouiront les habi- 
tans delajerufàlem celefte» 6c l'excès de la joie 
dont ils feront remplis. C'eft ce qui avoit été pré«> 

If 46. Il» dit par les Prophètes: Referai couler furdUcom' 
me unfUttve de paix: Je réfandrm fur ellt la 
gloire des nations- eontmeun torront qui fi dékot» 

di^ 



Chapitre XXU. ^it 
Jt. Nous avons vu ci-defTiu , que îfis aatîorts y ^f- *■'• 
^porteront toute leur gloire &, leurs tichef&s. •♦:**■ 
David ditaufll, qu^i'irppi/uofté Jecffiuvteom- '■♦^■*" 
ile Jêiti» U-citt d* Dieu; fit pour montrer ,que 
cette «femeure cil touteipirituçlle, ilijoûte: L* 
"ï-rh haulajiinllifiifa Jtmrure.JLti^mu iunt. 
le tempteSo la demeure de Dieu, & Dieu lui mé' 
ine eft la demcurc-dec Saints, parce qu'il habite 
intimement encuxpar une union iiieflable.com- 
ine DousavoDsmoDtréeoeïpIi^uantlev. t/. du 
çhjT.&le^.du ai. 

lly aVoK au milieu du paradis teirelireua ai- - . 

JjTC excellent .appelle i'ar^r* i^ w, dont.Jetruit " ''* 
ayoit la vertu de cotifervcr la vie & ie la prolon» 
ger, mais il nepouvoit pas donner l'immonal^- 
té i au lieu que l'arbre de vie ilont parle S. Jean , 
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des ' Pk^phetes , né ïïgàineiit eii général que h 
mnâtùT hib^càble dé lof fôlidte'des Bieahetz^ 
mt 'dahi^lé cîtf, comble û FA^Ôtrc vàaîoît 
ilAIHJi»I'^qtÉ'awrèf ^la rêfiiiyééHoti-geiaerale , Idrf 
éY^^gCj^fttfè^M^&ômpanrabléf^^^ plus 

dec6è?eeiitemcfis actkydjcei^iiiy^l'étcrnitébicn^ 
àctireuic , qll^ldprèinicf HotaMc n'cà a eu tlani 
le partdis terrfefttc. Caîf^cotontt tôutlé mondé 
èilimer()fîtbèareii& lihéeôiitféé qui rttffe i mcroit 
des fburces d'eau vire tQÛjou^i^piite$6ccian-esi 
) dès ^b^s' t6&)Otù's vëfds éè'qiii portaient de$ 
filiîés^tdùs les môH^è ratihéè, ■ dontlcs' fèûmbè 
ÛftàkîA propre pour giitetîftoàté^ for téil de ' roaû 
hdiej^, de lorfe qtf une dcn^cui^é'°fi ^j^icâble c^ 
pdurrott^atxiaiscaufèi'd^ehntti à &$ Ixibitans: Ain^ 
lï la viedcs^îehlietircu* dans 1<? ciel, reni^Hc dé 
toutei'ipitesdetîcib&de'ûtisfaiftiônsî exeihfè 




if • 



pféfentr pàt^tètït 

tnrediWtteV 8t|^ confequcnlrdés deu^cSte^dè 

cé^flèuytî lûyffi^e. IPfèra^Ia ndurtituieétéftéBé 

des âmes iàintes" i 8cf leur coiùhitiùiquêiîa fèn tni!^ 

Jean, 17. inoftàlitéj'ilferâen'eu^j-aéilsifei^ôtlteixiuf, ôt 

ai. a», par cctteùnftéaveb le Fils, ilsfeoàtconibmmc* 

^f\ . encèHéduPere; ' ; 

Lei douze fmhs^ùttt^ les nôùhrîra' éttemcHe* 
nient . font tous Idsi aViantapps qui pèùtenf Voùtrî*- 
bucf à rendre confl^te8c"f3bd\^ietif Wicfté, 8c 
à recompfcnfêrâîttpfetîdc^flcâtràfv^âuï'felés pclne^ 
;^'ils ont effoyées dânsh vfe pf^eiite pàùr Pa^ 
inourde Jes^us^Christ^ & c'eft avec grande 
raifbn quela durée oerpetbdle dé cette vie béùreu^ 
fëeftttt^qiiée par douze mois^^pûîiqtie c'eft pat 
là revx)Intion de idenomhré dé fnoîs? qulc s'accdm- 
pJir tdarle-téitti^dié hiViCpédèùtèi ■ 

Dans 



.Dans cette 'làkite cité il n'j aurs plas d'anus 



%%^ Apocalypse DE. ^. Je AU. 
CCS, 8cle loueront perpétuellement. C'cft ainfi 
- j Qu'ils leferviront, lèlon ce qi^c dit Ilàïc ; Mes 
^' firviteurs échteronf en dts cantines de loiMnges 

dftns le. ravîjfement de leur cœur. Ce fervkre que 
les élus rendront à Dieu, quicft de raimCr uni- 
quement^ 8c de lé louer iàns~fin , eft le plus grand 
. honneur & le plus grand bonheur squi puiflc arri- 
ver à la créature , puifbue.le maître qu*ils fervent y 
Jlpoc. 1 9. qui eft le Roi des rois , e> ^ Seigneur des feigneurs , 
16. fait de fes fer vitèurs autant de rois , qu'il ferare- 

t.i.6. gnur ^vec lui étcroellcmcnt, comme S, f«m le' 
*-^-'^- di^ ci^aprèà V, f . / ; • : / 

Et parce que Içç o(Eciers ^ les îàvorîs'des Rois 
ont quelque parque d'hphnàjt'qut fait connoi- 
. trie à quiilsàppartîèniièritj les ;Saihts dans lectrf 
porteront le nom dé. ï)ieû étrittuf leurs fronts -^ 
ç*eft-à-djrCj! jgu'ils(erontprpFertion d'être les fer-" 
yiteurjdcDîcu, 8c.f<b glorifieront de cette quali- 
té' fi honorable. . Ce.pom ne Çctz .^m& feulement* 



vraT noip, de .pieu qui çft fà pfoprecôntjôïifincc/ 
fc lumière, 8c fa Véqté qui eft luî-riiènîfc , fera^ 
gravédansleurs efprlts, 8c ils en feront fi pcae- 



mmti'rmx^&k OÎeUéc de FAgiiiîaa'î-c'éft 

fjccpmplifrerpént' ^>',^prô^ que JEâi^s- 

JÊp9c. 3* VH K ï J5 T àvoit faite f celui ^ùi firoit itiàùriàtx , 

1 2. d*écrtrf fier lui le nom Je fin Dieà , (^' le nom d§ 

la ville de fin Dteu , del4 nouvelle Jerufrlem, ^ 

i.Joém, fin norh nouveau. Considérez,, à\x\t même Apô- 

3» ï • trc ,. (^ùel amour /ç ferè nous A t imoigné , de vou^ 

loir cfué nous pyons appeliez^ (^ que noui fcyom 

en effet enfans de Dieu, 8c cohcTitiors de Jesus- 

CpyisT dans fà gloire*} ck fera la glorieufc xc- 

com*» 



C H A ? I *r « -fe XXIt, jif 

tompenfè de la foi vive , & de la fermeté avec 
kcjuelle les Saints auront confeifé le nom de> 
Dieu & de J E s u^-C h r i s t fon Fiis , pen- 
dant qu'ils vivoient parmi les hommes fur la 
terre. 

Quant à ce que Samt Jean rapporte ici , qu'en 
ce (èjour de lumière H n'y aura plus de nuit , e^ 
qu^Us n'auront fins àefoin de lampt ni de la Itê^ 
miere dufoleU , outre ce qui a été dit ci-defTus , czu «$« 
on peut entendre par ces paroles , que les Bien- 
heureux n'auront pas befoin ni de la lampe de 
l'ancienne loi , ni du fbleil de l'Evangile , parce ' [ 

3 ne toute la lumière de la foi qui nous éclaire 
urant la nuit de la vie prefènte , comme une larn- s. pgtr, ii 
fê éjui luit dans uh lieu obftur , iè dilTipera à là i^ 
prcâènce de ce grand jour qui n'a point de nuit» 
où ils connettroot toutes cboiès dans lacontem- 
pktion de Dieu même. 

Ta. 6. juiqu'au to. Mors il médit: Cespurolei 
fini trh-eertaines (ji'trh'veritailes , ^c. 

Cefl ici que finit la defcription de la Jeru(à« 
lem eelefte > 9c de la félicité des Saints i Saint 
Jean en « fait une peinture à laquelle on ne 
peut rien ajouter, pour &ire coiriprendrc au* 
tant qu'on peut concevoir en figure , des cho- 
ies Inconcevables > combien, fera grand le bon>6 
heur des Saints : mais de peor aue ce qu'il en a 
dit ne parût incroyable, aufTi-bien que toutes 
les autres merveilles qu'il a rapportées dans ce 
livre, M aflih^ qu'il n'a rieû avancé que de- très- 
Trat 8c de très certain II paroît que Dieuavou* 
lu donner une grande autorité à ce livre } car Iç 
même Apôtre allure encore la même chofe ch. 
f 9. V, 9. il a pour garant de cette aflurance, non 
<èulemeat l'An^ par l'entrèmifè duquel il rece^ 
Yëit les révélations qu'il a publiées . mais auflS 
Oica même qui a parlé autrefois^ tous ksjàinu 



prophètes i & kur a donné l!dpnt de pro^etiei. 
x'cft auiTi de là part que celle-ci yient , ayant 
envoyé ion -ADge pour ani^ncer à Saint Jean* 
& par iibn miniuere à toute TEglift, rr Mit doit 
arriver dans feu Je tems i fbit ce qui eft arri- 
vé , ^ ^Ui a commencé Àt s!executer un peu 
après le tems de Saint Jean> £bit. parce que tou^ 
te durée de ti^ms eft courte au regard de réterni- 
PtJ%^./L. ^^> puifque i»iA[e>i»i devant TEiprit de DieuquI 
* eft éternel, fot^ tomme lejùurd*hiir qui eftfaf- 
féy &• comme dit ^auit Pierre, unjoureji corn- 
^Pttr^ 3. ^g mille ans , f^ miUe ans comme un jour au^i, 

yeUx dn Seigneur, 
, . Ce livre étant donc aud^ obfcur ^u'il eâ , le 

:Saint<»£^rit .prévoyant <^'il y, auroit des gens 
qui au-lieu d'en relpeâerlqs oracles myftericux, 
«n auroient du mépris ou dudçgoôt', il a voulu 
Tautorifèr par fon propre témoignage , . par. celut 
'M.t. 1. 1. ^'*^ -A^^ ' ^ par celui d'un grand Apôtre , à 
c. 1*9! 9, qui J E s u s-Ch r i s t a ord)onné expreflèment 
€>%i, s* plufieursfois par ibn Ange d'écrire ce qui y eft 
<^^* colitenu, afin que la ^onnoiflànce enpaflat à la 

pofterité. Il deçjare ici lui-même qu'il v^ venir 
bten-th'çoMX exécuter les menaces Se- leçpromef^ 
iès qu'il y. &it. Cet avefiempit fe doit entendre 
XKm ièulement' du jugement général qui fe fera à 
la fin du monde, mais^auiïi de celui qui s'exer- 
cera^ k mort^e chacuiveivpartiçulier , afin que 
chacun ne ièâattepoiintda^sia vanité de &spcn» 
iëes» , comme ïî l'exafl^en de: û^ conduite devoit 
être long- tems diffiaéj c'cft^pour cela qiic le Sei- 
gneur même qui nous dpit;:i<iiger, nous^exhortc 
Jistt, 1 5*. 4i>uveot dans ion- Evangile de • nous tenir tprêts , 
Luc, 2». ^pance -qu'il viendra à l'heure que nous ne petife^ 
^.#. .roBS pias. Veillons donc , puîique nous ne (avons 
Ail-heure, ni le jour qu'il nous faudra fortir de 
xeltc yje* Travaillons 4P tQUt pôtre ^.uvoir aux 

moyens 



C r( A t i-tiCt ÎTXÎI. 187 
tBoycns d'éviter les lùpplïccs dont Dieu menace 
Ceux qui violent la iàiatcté de &s ordonnances. 
C'eft par ce mofen que nous nous trouverons 
CKcrrit* de toutes Ibrtes de maux dans l'aflëmbléé 
des Saints, où noui jouironsd'un teposéieroeli 
Heuïeui donc Celui qui cropnt fans neficertout 
ce qui e& ntpjKirté dans cette proriietie, craint 
les- menaces qu'elle ait, tâclie d'accomplir ce 
au'elle ordonne, elpcrcccqu'elIcpTomet: celuia 
eft tnaintenani heureux par l'efperance. Mail 



par i elperance. 
S le fera' en effet, lorfque le Seigneur viendra 
pour le récompenser. 
- Mais'ie ûintiApôtre qui eft l'écrivain facrédé 
ce livre , aiTûre par- fan propre témoignage leî 
vérités qyi y font comprifts , Si les àutonfr di 
&n noM.-ïl'o'a'pas voulu qu'ondoutât'dekcer- 
titudfrde eette prophétie, non plus que ^e la ve- 
ifté de' fen- Evangile, qu'il a ligné, El pourainll 
dire , fcellé de la même manière. C'ijl , dit-il , J""- '*• 
ft mlnu difciflt t^iii rend témoignxgt dt tu ehofii ^t''' ''' 
^^iaicrit.ctci, f^^ui fuvifni qui fort témai-' 
gmgi ijl vmtMt. 11 fâit.ici la mêmcchofe, Ec 
iiécrire qu'il aetircndu & vu par le miniftçre de 
l'Ange les vilians prophétiques qui font renfer- 
mée) dans ce livre , Bc marque qu'après hi avoir 
vitt i^ mtmduei , il l't^ jette aux fUisdtl'An- 
gt fmr l'ndonr. Il 7 en a qui croient avec qirei- 
qne apparent I 

profond refi 
qu'une rcpet 
quoi on pei: 

Toutefoi* U '■ 

C'eft pour la 
ide l'AngCi { 
par un grand 

qu'étant frappé d'étonnementdevoirlBsmerveiU 

Icf de k citét>iei]Iïnirea<c , il eùc oubHé ^u'iî 

Ri Igi 
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(89 A.ro^Ai«vpfi D«$. JsAi^ 
1 avoic (iéfiçndu dcfè profterner devant lui» Qucfi 
qu'il ^n ibic, la modeiHe de cet Ange qui renife 
ççt ixonneur, eft une ^andç inftriiâion pour les 
luamnies» dit S. ChtyS>iïotnc, de ne point exi« 
ger des attti;es hpn^mes dcs^ refpe^ qui aillent 
ptefqu'à l'adoration. Ç'eH Die^ i^ul qui mérite 
d'être adoré des An^es & des hommes. Que A 
lefprit dç^Dieu inipure aux Saints qui £Mit iur^ 
terre de £e proilerner les uns devant les autres» 
ècde rejetter aufli les honneurs qui leur font ren-^ 
^s, nou$ ne devons pas nous étonner û cette mô.«. 
me humilité fè trouve parmi les Anges ^ les au^ 
très Bienheureux i ce qui n'empêche pas nean- 
inoins qiie les fidelles dans la vue de leurs miCe^ 
xes.ne cpniîderent d'ailleurs ces Anges Ôc tous les 
Saints dans le cipl comme des xois <)ui/pnt trèâ* 
puiflàns auprès de Djiçu > Ôc très-charitables envers 
nous; & que les regardant de la ibrte, ils ne de- 
mandent leur fècours. 

f. lo. jufqu'au i6. Afr^ ceh Jésus X9e ^; 
Ni fcellex, point les paroles (h U fr^fhftù de cf Uf 
vroj f^c, 

(i' Ange par l'ordre de, J e s u s- C 9* i .s t j on 
plut6t J £.$ us-Christ même , ordonne ^ S» 
Jean de ne point cacher les veritei de cette pro- 
phctie , parce que le tems de leur accompUdè* 
ment cil proche. En efïèt la plupart des choies 
^ue S. Jean a prédites dansce livre dévoient comr 
jneQcer à s'exécuter bien tôt après lui. DieucM^ 
donnoit à iès Prophètes de iceller leurs prophe- 
, ^ ties, lorfque leur accomplifïcment ne devoit ar- 
river que long- tems après , comme il fe voit dans 
f, 8. ^6. t>aniel! Mais il p'en ètoit paiS ainli ie celle qi^'ii 
etc. révèle ici à nôtre iàint Apôtre. D'ailleurs tout ce 

f. 12» 4. qui cit écrit dans ce livre peut beaucoup (èrvirà 
^jpw. I. encourager les fidelles àrpufterconftammentaux 
permutions des tyrans ôc dç^ ]|ieretiques; & à cc\t 



dePAntéchrift ; âtfiltla \t€biTten eMotk nv^n^ 
tageu^ S'il y à des'obfcaritcz difficiles à deve^ 
k>pper , il faut les lire avec grand refpéâ cûnt- 
Bic desx>rades divins pleins de mylleres r mai^ 
auâi 7 a-t-rl beaucoup de chofes claires ^ui font/ 
très-indruâives & très-édifiatltes. On dit que S: 
Jead Jui-*méTne a ejcplioué de vive vbix à/cs diP 
ciples plufieurs choks dontonpouvoit'abufèr: Se 
le vénérable Bede rapporte après Sarut Denis d* A- 
kscandrxe , que l^blicurité de ce ' livre propheti- 
i|ue ayant' donné occaikm de former quelques hé-^ 
relies , l^Apôtre les réfuta lui-même en interpré- 
tant d'une manière fpirituelle ce qu'on prenoir 
ci^une manière groflicrc ôc charnelle , ce qu i fèm- 
oie devoir s'entendre principalement de riicrclid 
des Millénaires. • 

Oa voit au chj lO. decc livre , quéTAp-ôtre re- 
çoit un ordre formel defceiter ce qu'il a vu, fie"* 
•u'il re^it ici un ordre contraire 5 ■ c*eft que Dicu^ 
<lécouvrc'.pcu«à-p6u dans lalùitedestenisdesve- 
vhez qu'il tenoit cachées au commencement de 
l'Egliiè. C)n peut voir l'explication decct endroit^ 
ch. 20, r. 4. 

Pour prévenir une objeé^ion qu'on pouvoit fai- 
re, qui eft que fi on publioitdesveritez cachées* 
qui cnoquaOcnt les impies & les' gens déréglez , 
lis en dévicndroient' pires , que les méchans conti-' 
i>ueroient de fè déciialnef encore davantage contre ' 
l^s juftes , & que ceux qui ^^abandonnent à leùr8( 
plaifîrs deshomiêtesi par le mépris qu'ils icroienr 
de ces avertiflèmens, fc plongeroient-encore da*^ 
yantage dans la boue de leurs fàles voluptez y iV 
déclare, qu'il ne faut pas laid^ drpûbHer la vé- 
rité , quoique les méchans en deviennent; pires , 
& qu'ik 8*en fcandaU^ent • pourvu qu'clte fcrvc' 
ptus en plus danâ la pieté le dans la pratique des^ 
bboiies oeuvres* 

R 3.: Ocà- 



Ceft la:COBduite ordinaire, de Dtiea iîirl U 

iomin^s, de pof oiçi^^ que ct^x qui abufcorde 

iès grâces^ & 4)ui m^priientièscQmiDandcixiens 

fùivent de plus-en, pUu leurs ég«ref»eiis 2c leurs 

^. 80. pafTions déréglées. hÊmfm^ti dit.le. Semeur , 

lu m*€C9ut€r- y ^jêiUi mî ^^ndomtez shx difas 

de leurs cœun ,. ihfuipfent ^épuremunt de leur^ 

fienffts, 6i|.e^ Dieu n'a pwit de. {^ grand 

£ipplice, dont il puoiflê les méchans dans cette 

Tie , que de. perraetti^j^^ commettent des pe-* 

chez en pumtion.dc ceux c^'ils ont commis; 

AiaH l'Apôtre montre ici la judice desiècretsdc 

Dieu, lorfqu'il permet que les ûnpiesÊdlèntde» 

progrès dans l'impiété » tandis que. les^ bons* en; 

font dans la vertu. Ceft ainnqueJESus-CBRis'r 

r. Tttf* a« eft une fierté centrt^ laquelle fe heurtent, ceux qur 

*• ont été tibé^ndennés à leur incredulkt : c'ejLéuufi 

qu'il efl feur lu ruine fji^ pour lu rtfurreBiem du 

Lnt.7^^^ fUéfieurs y que les Apâtresy^n/ U binnt edeurd^ 

J E s u S'C n R I s T qui fait, mourir les us» , fj/^ 

2. Cor X. qui fait vivre, let uutres , &. que lu farole de là^ 

'/• '^. croix eft unefalie pour ceux qui fe perdint % muii' 

que pour ceux qm fefauveTit , eUe eft U vertu f^ 

lu puijfance de Dieu* C'eft enfin pour exécuter ce 

double jugement que le ^vérain Juge déclare* 

qu'il vu venir him-têt Avec fa ré^ompen/è pour 

refaire ù chacun Mon fes œuvresi c*eft-i-dirc, 

pour perdre par àcs fupplices éternds ceux qui 

auront continué juiqu'à la fin de commettre l'in-^ 

j uflice 8c de ie ibuiiler i & pour combler de biens 

à jamais ceux qui (è feront juftifiez éc fànâifiez 

de plus en plus. Et afinde montrer quil a unpoo' 

voir fouvQrain fur toutes choies , il ajoute qu'il 

êneïk li commencement é^lafiu^ J' Auteur & le 

confbmmateur $ étant Dieu en tout ^al à fou 

Père. Voici la troifiéme fois que ces paroles font 

repe- 
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fepietées dans cette proplietie > pour nçfO&.hke- 
com|>rendre qu'elle vient de Dieu même qui c& 
k principe Se la fin de toutes choies , Se que 
nous en devons re^âer de recevoir les paroles 
comme des oracles qu'il a prononcent Voyei^les 
chap^ I. v« 8. 6c 11 . V. 6'. 

Ceux qui auront part à ce bonheur éterncU 
£>nt ceux qui ont lavé leurs vetemens dans U 
fmg de VAgmau , c'eft-à-dire , qui ont confcr-< 
vé la grâce qu'ils ont reçue dans le baptême, oir 
qui Tout reparée par les kurmes de la pénitence» 
& qui ont ainti acquis la pureté de Tame par W 
mérite du £ing dé J e s u s-C h r i s t s car ces 
vêtcmens font la pureté , l'innocence éc la fàin* 
teté de Tame : ces paroles ibnt; expliquées au ch. 
7, V. 14. Mais le Grec eft ici fort différent àvt 
Latin , car il porte : Heureux ceux qui gardent 
fis commandemens , afin qu'ils a^^eni dfêit hVar" 
ère de vie i 6c qu'ils posent l*immortalitémar< 
quée par cet arbre , (^ qu'ils entrem dans^ Im 
ville par lejf forHsy c'eft-^»dire »- par la doâriD9 
àc$ Apôtres , 6& Mr b^ fôôinidîoA aux ardre» 
qu'ils nous ont laiuè%. 

Saint Jean marque encore ici ceux qui feront 
exclus du royaume celefte , Se prononce contre- 
eux d'une manière terrible une efpoce d'anaché-^ 
me, que l'EgHft a imité dans l'èxçluflondès ca-- 
tecumcnes 8c des peniten» qu'elle ïû£6\v retii-ep 
lorfqu'on alloit oflfrir les £iints myilleres. Car 
comme dans cette cité iàinte il n'y aura, rien* de> 
ibuillé s auiTi l'Ëglite fbuhaiteroit que nyk d* 
ceux qui ne foiit pas purifiez n'entralientdans le» 
iftintés aflèmblées où ie célèbrent le» divins my-c 
fleres^ ^u* en mette ^ dit-il, diheiH lès chiens^, ce 
mot peut (îgniôer. tops les pécheurs, maisprin-*- 
cipalement les perfècuteurs des fidèle» qui k dé^ 
hskînent contre eux par des médilàoc^s , des'ca- 

R 4; Um^ 



lomnîes^ 6c des paroles outrageantes. Car c'effi 
en ce fèns c]ue iàint Paul appelle chiens les infi- 
dèles qui. étoient ennemis dédarez des Chrétiens; 
/ //. 5. 1. f^d€x.-vous des Mtns^ Il ajoute , les empoiibn- 
liaiiy/ neurs , c'cft-à-dire , les magiciens & les en- 
i ^- chanteurs qui ufent de poiibns & d'autres malé- 

fices par l'inftind & le Iccours du diable. * Il y 
avoit à Epheiè 6c dans toute lV\(5e mineure du 
tcms de iàmt Jean plusieurs de.ccs fortes de gens 
qui ajoûtoient les arts diaboliques à la Philofo- 
phie 6c à la magie naturelle. Tous les pecheuri 
exclus du féjour des Bien-heureux, ibnt compris 
dans ceux que T Apôtre met ensuite , comme 
nous avons dit fur le verfct 8. du chap. 1 1. 

vs. 16. ju{qu*à la fin. Moi, Jésus, j^vous 
AÏ envoyé mon Ange four rendre témoignage de^ 
€eci dans Us Eglifes , (§pc. 

Voici le plus auguile 6c le plus afsûré ténK>i • 
gnage que nous pouvions avoir de la vérité de 
tout ce qui eft dans ce livre. Jésus qui ell la 
▼crité même nous afsûre qu'il a envoyé fin An^ 
git four rendre témoignage de ceci d/*ns Us Egli^ 
Jes: il fait voir qu'il eift au-deflus des Anges, Ôc. 
qu*il fe fèrt d'eux pour Tétabliflèment de fon 
royaume 6c fur la terre 6c dans le ciel. Il decla* 
re donc qu'il eft 1* Auteur de ce livre , 6c qu'il. 
l'a fait écrire parfbn Apôtreppureninftruireles 
Eglifes , c*eft ce qu*il avoit déjà témoigné au. 
-^M. i»i. commencement. V Afocalypfe de Jesus-Christ, 
c^uHl a fait connoitre k Jean fon fervïtet»^ par 
un de fes Anges qu'il lui a envoyé^ c'eil-là com- 
me le titre 6c l'infcription de cette prophétie donc. 
il £t fait r Auteur,; mais ici la déclaration , qu'il 
6it en eft comme la ibufeription .6c le fceau par 
lequel il confirme tout ce qui y, eft écrit comme 
venant de iàpart. 
II. dit. qu.'ii eft le ridetton & lejlls d$ David ^ 

fou. 
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(bu fils par excellence » c*cft«à»dire , le Meflie 
qoi ayoit été promis 8c qui dovoit rétablir foiv^ 
royaume qui étoit tombé, c'eft poorceU que les ' 
Juifs appeiloieac le MeSie du oom de fils de Da^ 
vidy comme on le voit fi fou vent dans l'Ëvangi-' 
le* Il s'appelle aufii l'étoile brilUnu , V étoile du ' 
m/ttin , ■& c*oft ce qu'il «ft devenu à nôtre égard ' 
par fà refurreéèton': car paroiflànt alors vivant^ 
après fà mort même* il nous a £iit voir ce que ' 
nous devions efperer , & de quelle lumiere^e» ' 
voit être fui vie la nuit où nousfbmmes. Voye?.-* 
ce vcr^ expliqué au chap. 2. v. 28. Ôc auxiiap.^ 

; Les faints Patriarches', les Prophètes , & tou- "" 
té l'Églifè des vrais Ifi^élites fouhaitoient avec àes 
dffirs ardens la venue du Mefile que Dieu* leur 
ayoit promis pour les délivrer de ia puiflànce de - 
leurs ennemis , afin qu'ils pufiènt le ièrvir uns 
crainte daus^la fàintete 6c dans k juftice :: mais 
les Saints du nouveau 'Teftamcnt poufiez par le-* 
mouvement de l'Éfprit/de Dieu qui lesafQÎtne;' 
fijê défirent pas^^vec moins d'ardearieiècond avè- 
nement de- ) fi s^ s-€ Hit I s t ; cet Efprît (àint ^ . . 
qui prie ept eux' par des gemif&mens inef&bles, *"*■ ' 
les fait ibûpirer Ôc. gémir pour eux-mêmes en at-' 
tendant l'eltct de l'adoption divine," quir^tes déli^- 
Yirra de l'aâèrYiflèmentàlaoDrruptiônpourpar-' 
t^giper à la -liberté & 4. la glofere des etffims de- 
Dieu , que le Sauveur leur a acquifis' par le fnrûr - 
8ç le mérite de ion faiig dans^ ibn^premicF^aveac-^ 
mirnt. r 

Et cette fàinte fbcieté de fidèles; qaWft l'E-^ 
pôuiè de J s s 11 s-C h r i s t , animée de foftp 
Elprit faint -, ne ecflè d'afpirerà cette gloire; 8c 
d'appeUerfbn- Epoux pour s'unir^ à hii dans la- 
bfentîcurcufe éternité} elle dit fims ceflè, corn-' 
nife l'ËpOuiè dans le Cantique 1 Ve^^extW^ ift^^ 



jf% ApoxAtY-rsrDt S. Jean^ 
AtmiiToMs ceux auffi qui entendent au fond de- • 
leur cœur cette voix fecrette du Saint- Efpritquî^ 
leur fait deûrer ki prdlènce adorable de leur Sau- 
veur dans la gloire > difènt avec contîance & avec 
une fàinte inapîiticnce dans hu prière qu'il leur x 
tfâtth^ enfeigné; ^ue, votre règne arrive. Ce Sauveur - 
f^ lo^ pkin de bonté & de miièricorde invite lui-mê- • 
mt fcs bien aimez à venir jouir avec lui de ces 
délices cternellcrs ,. qu'il communique gratuite—* 
ment , & uns qu?ils les ayent méritées d'eux- 
mêmes , mais feulement rnr la grâce qu*ii leur 
a. faite de vouloir être àmi , & de vouloir 1er 
9ML^^ fbrviri car c'efi Dieu qui opère en nous le vouloir- 
Vf IL. ^ le^faire {elm (pdil lui fiait. Que ceux- donc 
"^•*^ qui foûpircnt vers Diea » comme le oeef foupire^' 
/tvec ardeur afrh les. fources des eaux , & qui ont^ 
une fbif ardente de jouir de ûiprcfènce adorable , 
qu'ils viennent ie defàlterondan^cesfources d'eaa^ 
viv^dontlËs Bienheureax iaroot éterfiellement ' 
altères â& raiMeZ'.tQUtenfeinbkt* Voyez i'expli-^' 
c»ti«a du( uei^ 6^ au'.ch» 21 . 

Comme il y avott duitetnsjiréiiiede&^Apôtrcr'' 
dca: &utS5diQ£ic»iTs qui détooriioient en de maa vais' 
%.mn% fens les EcritiKef r ùitA Pierre s'en plaint au 3^ 
Té; ch. de & Seconde lettre^ Et nô'tr^ &int Apôtre^ 

* •»— oi» les Mpdle Antcchriû».> deckre auffi que f$ 
t 184 c^ quiiquu» offmUiÊ.cttietfr^tfettê', on^ retmnchv 
4, 3. qf^elejU^ chcjitdesi fareigs. de cm Ikmey-I^ulefraf- 
prmd^ pkyiejupéi yt.fmr émus^i & le retran- 
dmê- dtut Hvredavie} , & de: ia^ ibcieté des Bièn*^ 
ly^^ ^ heureuse Moïfe avoir dit autrefois de la loi: Fous^ 
ah n^HJ9iàerè»y td-n'ôhrex. rien^ aux paroles que je 

vous di* ,. mais il n'avoir point menacé d'aucuner 
peine,» au. iieu- qu'en ceti endroit &intJi»iA , ou; 
^^mc: y E s u s- C un liS T , iveoace de kdanna-^ 
tien éternelle ceux qui oièrom commettre cer a t— 
teaCâEt*. j^itÛMc à l'Ea j t arer ^ c^ôft^k Mi£er èc 
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ïrcôiTompre , c*t;ft rintcrprctcr «h un mauvais 
icns', comme font les hérétiques & les impo* 
flteurs. Retrancher de l'Ecriture , c'eft rabailfèi* 
ion autorité» en fùf primer malicieusement qu^ 
que partie pour ne point déplâtre aux hommes.- 
Dieu veut* que l'on rende à lès paroles un grand 
refpeâ:, & qu'on- fe garde de les altérer; il pro- 
met néanmoins^ la viè éternelle à ceux qui- lés" 
éclaircirontk II veut donc qu'on confërve; avec £«//. 14 
foin les paroles-dc' cette divine prophétie, c*eft- îu 
à^ire, qu'on ne change ri<m du fois que les pa- 
roles présentent à l'écrit 5 car il eft permis de 
les expliquer Sans encourir la difgrace de Dieu. 

lï né' défend pas^ non plus d'écrire ou d*enft?ir 
gner qMelq^'autre chofë quinefbitpas renfermée^ 
dans ce livre. Et c'eft iàns raifbn que les héréti- 
ques abuiènt de ce paflàge 8c de celui du-Deu-' 
teronome, poui« rejetJtdsp toutes Ses traditions S& 
les ordonnances de l'Egli^, comme fi c'étoient 
dts additions que l'on a faites à l'Ecriture. Sr- 
cela étoit, il n'y aurok poiiit d'autre livre fiicré 
€^c le Deaterbaome de l:^pocalyp& qu-'il fallût 
reconnoître pour.la loi^ de Dieu , puuqu'en ces^ - 
endroits il ne s'agit que de. ces livres. 

J E s o s-C » R 1 s T en finifiànt ce livreapprotH- 
ye & ratifie de nouveau- tout ce^ui y eft écrit ,- 
te dit que c'efl lui-même qui en rend témoigna- 
ge, aysuît envoyé fbn Ange pour découvrir ces . ^r. 
myflcres à fbnrher difciple, & pw fim miniftc- ' ^' ' 
Te aux autres ^déles. 

Il afsûre encore qu'il vaveflîr bien-tôt pour 
exécuter les promefTes 6c les menaces qu'il y a^ 
&ites , & faint Jean qui en^uhàitoit l'accom- 
pUiîènient , répond Amen , flé convie cn^même- 
temRs tous les fidèles à demander avec lui par des 
dèdrs ardens le glorieux avènement de fon divin 
l^tre. Et^eofia il^conclut fà prophétie par le fà- 

V^ê^ lut 



J9^ AT<rc AtYPSE-DE s. JtAli] 
kit ordinaire dont ufènt les Apôtres au commence^ - 
ment & à la Bn de leurs Epîcres » en defirant 2c de« 
aiandant à Dieu pour ceux àquillsécrivcnt» Ixt 
chofë la plus neceflàirè & la jndlleurequ'ilspui^ - 
iènt leur ibuhaitet, fçavoir la grâce de J F s u^» - 
C H 1 1 s T : c'étoit-li le (beau avec lequà S. Paul : 
ibuicri voit toutes iêslettres, & defàvouoit toutes - 
celles qui' ne portoient point cette marque. Sainte 
Jean qui adredbit cette prophétie aux fèpt Egliïês » 
d'Aûe, pour, être communiquée à toutes les au- • 
très £glUès du monde , leur ibuhaite de même f 
le don précieux de la grâce qui cfk toute la ri- - 
cheûè des fidèles, Se qui renferme tous les biens».; 
que Ton reçoit de Dieu par rapport au iidutiter-^ - 
acL.. 
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T A B L E 

DES MATIERES DU LIVRE 

de r Apooalypfe^ 



a; 

AD AM. Pourouoi chàifê du 
paradis teneitre » page 29 

Affliction. • Les affliSions 

. ibnc comme le feu quiraffioc 
For datis Je aeufst.' 367 

A<3MEAir. .Explitadon de ces 
paroles : Je tîs wct agneau 
comme égorgé» qui ^toit de- 
bouc & qui avoir r<^ eor-nes 
êe ièpt yeux r ch. j. v. 5. ^ p. 
75. 1 9a. 

lilbca de l'Agneau* Cequec*eft. 
ch. j^;v. 9. & p. 3 1 1 . cSr j^v. 

Al a r I c Koi des Gdths qui 
'avoir défendu l'Empire fbuV 
Theodofei & icommandé en- 
core fous fbn fils Honorius » 
aifiege deux ibis Rome.< La 
oremiere fbis en 409. de il ne 
levé le fiege qu'en confîderà- 
tion des tommes immcnfcs 
d'or dcd'argcnt qu'on lui doo- 
ae. La féconde fbis en 410, 
il la prend ôc la faccage » 22 1. 
144. 272*27^4. 6c i8 7. 

7irole remarquable qU'Alaric en 
allam aiGtger Jlonae 1 dir à î 
'on Moine d'une' pieté fîngu* 
Uere qu'il rencontra^ 25-9 

Al.LBLviA.*Signification de ce 
mot Hébreu, 308 • 

Ak. Ce que^fignifie le tems de 
mille ans penidant lefqucis là- 
tan demeure enchaîné , 328 ' 

AltoB "Let-Anges bien-heureux 
p^oiÛèm ordinaircmcm tout 



^datam de lumière v 2 1\ - 
Pèurquoi Ids Anges dan^ Tan-^ 
den Tefbunenc recevoient les 
hônmuiffes des hommes , ^ 
les refufem datts le nouveau ,'' 

Vigilance des Anges pour garder 
les âmes fidèle», 357. 358.6e 
388: 

A N f M A V X. Explioltien des 

3uaue animaux pleins d'yeux 
evant & derritce. ck.4.v.5. 

ANtECHRIST, 337; t^ /«/»•' 

Enoc & Rlie doivent venir avant 
k détnier ' Jugement • pour 
»*oppolèr à l'Antechrift; 153* - 

Mèï(e mis avec Elie par quel-^ 
ques Interprète», pour en fai- 
re les deux témoin^qui s'op- 
pofèroDt à r Antechriflf » i / f • 

Aktiochvs. LafiguredcrAn^ 
tcchriâ, tf2.& 334«' 

Aktipas. Mort de ce témoin 
fidèle de Jefùs-Chrift. cb. -x^- 
T. i3.&'p. 31; 

Apocalypse. Signification de 
ce mot , 4 

LîApocaljrpfè peut être appellée -* 
l'Évangile de Jefus-Chrift 
refluicité , f 

Deilèin -de Dieu dans4'Apocai- 
lypfe , cR de faire voir le 
triomphe de l'Egliièparlade-' 
firuâion'^de la Qrnagogue fie 
deridolatùcr di* 87* fit 96» 
JR.7; PcfUn^ 



T A 

Defiifi^ de l'Empire Romain 
reofcimée dans PApocalypfe , 

Hetenue des SS« Feies ^ ne pas 
déclarer ouvertement le dé- 
nouement des énigmes <kt 
l'Apocalyplè, iHd* 

Ce Qu'il Y a de dairdansl'Apo- 
csuypfè tempht les bonnes 
âmes de oonibladon;- ce qu'il 
Y a d'ob(cut leur imprime une 
uinte frayeur» ibid^ 

ApoLLoir. Le même que le (îk 

Icil, adMé par les payeos fous 

.cenom» i99*&200. 

Temple ûmeux cootaaé à A- 
poflon dans un fâuxbourg 
4* ABtÎMbe , nommé Daphné » 
iind. 

£e démon ceiïè de rendre des 
oracles dans ce temple > lorf- 
^e Galius fierc de Julien & 
Bommé Ceiàr comme lui par 
Confiance leur couûu ger- 
main » eut fidt bâôr proche 
^ ce temple une £gli(e ou il 
fit mettreles reliques de(àint 
Babylas Evèqur &> Mar^., 

Afotre. Les 1 2. A pétres mas- 
quez' par cette couronne de 1 2. 
itcoil^ mi'avoit cette femme 
A|i etoit revêtue du iblcil. 
■à. ia;:.v,ii&p. 16*- 

Arbooaste -chef des France 
ibusTheodoTelo Grand, 271. 

AiiBRr planté au milieu du 
paradis tetrefti^e, appelle Tarr 
ore de vie , 29 

Ce que c'efi que cet arbretie vie- 
qurporte ii.fttntsr&qui por- 
te (on fruit chaque mois s ch. 
SX. y. a« fifi-p. 381. sSit ù^- 
fiûv. 

Arc BN-ciBc; Signe de paix 
& de reconciliation, tf 3. & 14»- 
!ifî*i*\^^*** nommé l*oc«il 



Att-iha Hoi des Himt; qtif e' 
dilbit le fleaude Dieu , ^i r 

Re^û de ce Koi barbare pour- 
S. Léon» 223 

Célèbre 'bataille que ce Roi ga*- 
gna , on la camppgne fut cou*' 
verte d&foooooéfliortt, 221.- 

& %22. 

S; A V o ir's Ti K entreprend les 
livres os la CitB' OB'' 
Dieu , pour réfuter les blaP* 
phêmes des payens qui rejet- 
toient iîir les Chrétiens la ca«- 
lê de tous les maux dont Dieu, 
affligeoit r Empire>24 1 • £c a 45;:/ 

AmrBi;, Coutume d'élever des' 
autels fur 1^ tombeaux des 
Martyrs i-afih que ceux qo» 
avoient ibu^rt potu Jefus- 
Chriit, rcpofiiflènt ibus Tau- 
tel où ^ Ton celebroit tous It»- 
ioqrs-la? mémoire de & motit 



BABYtoHE:, quoiqo'elle^elK' 
; été prife par. Cyrus , ét<»t 
néanmoins encore, fioriilante 
du tems d'AieEseudre , âe oi» 
ne fut que ^usSelcucus qu'el- 
le ÔinelIementrabaiiT<ie, que 
ks murailles oefèrvoienip^us'^ 
qu'ià rettfetmet les tigres, & • 
Ifs.bêtes: ^yagcs queue Prûi- 
.ce ix>ufrii&ât9 $0-^ 

Balaam. Prc^ete avare* ai* 

2;.V«l4.âcp»34< 

Doârtnedecefropbete» «M* 

6 Bt^btssArXR E: tente en vahi. dfi 
recourir Rome contreTotiUl^ 
2.p.f. 

fiE&TEV Ext>Ucation.dccettebâr' 
te qui s*é|eveit.deift^et> ^c^ 
qui avoir fépt têtes & di^iooft- 
ncs> & fur fcs cornesdesdii^ 
dèmes. ch* 1 3^ v. r^ & fm^ 
«tp.x»f.<fc^/VK 

€^ qu'il faut enteadce par cette - 

bétc 



©ES M ATI ERE S. 
bête qur étoît femblabkàun rir les yeux ,çh;^,ir. ir.p.43i- 
léopard , qui avoir comme des Colomkes dreilees avec cette 
pieds d'ours, & lagueule d'tm infciiption : Aux Empereur»^ 



Jioa ch. 1 3. V. i. & p. 1 %jiôc' 

188. 
Ce que fîgnifie cette autre bête 

qui montoit^ la tene» 6c qui 

avoic deux cornes femblabks 

"à celles de l'Agpeau. di. 13. v. 

. 1 1 . ôc p. 1 94-. ù^fiiv. 
Les fc|>t têtes de la bête figure CeNsTANiriN remporte là vî*- 



Diocletien ôc Maxlniiei), pou^ 
avoir étendu TÈmpire Ro- 
umain , éteint le nom des Chré- 
tiens qui. détruifoient Téiat,- 
>boli leurs rupcrfticions > Se 
augmenté lé culte des dieux-, 
ij6. 



de lept Empereurs idolâtres > 

£es dîjc cornes dr la bête figure 
des dix auteurs despericcu* 
tiôns, par le (ccou^s defquels 
k démon elperoit d'éngloutîi 
PEgBfe, i7o.26z*x6%,i 



â:oirc fur Maxence , deviens 
maître de Rome» érige le 
irppt.ee de là Croix dans la 
capitale de 1/ Empire, & fait 
brofcfliôn publique du Chri- 
ftianiûne , iiS i . 1 80. & x66, • 
Etendart militaire oùConûantin ' 
a voit mis là figure de la cwix , 
198. 



tf bâtit Conôantinonle , & y 
[»THr. Sonfcntîment transfère le ficgcdeTEmpirev 
jours en abommation & l'appeUe la Nouvelle Ro-' 



\^ toujours 

•dans'Ffiyîfe, 3*9^ 

6teANOELieii*Ceq\ie marquent 

-les ièpc chandeliers d'or, ch* 

i.v. lai&p. îé.&iif. 
C^REsTieK. Les Chrétiens af' 

'ibciez à la royàlcf prêttife de 

Jefiis-Chrifti ch. i. v. 6. £e 

ch. f . V^ 10. ÔC p. 12' & 80.- 

Grand ili jet de conlblation pour 
^des Chrétiens affligez , 1 a 

VieChrétienne--, unejjserre con* 
•^linudle, 3^3 

€^€E. LetempledeDieu, 6"+ 

Pouvoir de firrmer le ciel donné 
Sk^iie» Cè.qu'it fignifie , 1 5-4. 

Ctaude , Second de ce nom r 
fuccede à Gallien , 2 3^ 

Cztef; Explication de ces paro- 

■ les : J^ài Its clefs de la mon & 

de Pcnftr. di. i . v. 1 8. &p. 1 7: 

et" qu'il faut entendre par fa clef 
de David qui ouvre , &- pet- 
fbone ne ferme, &c.ch. s.v»'. 
7;&p.4^8v 

lUmedec pour guo» 



ï»^» 274.&287if 

CoïTrAoïoN. L'irifçûion de 
l*air ) caufe la plus ordinaire^ 
de la coma^on, 5^0' 

(Contagion qui aj[jant commencé 
fous la perfecution de Gallus^ 
ôc de Voluilen , reprit de? 
nouvelles forces (bus Gallicn 
après la priiè dcValerien fon 
père » &, ravagea toiw l'unie 
vers pendant dix aiis, 2 37 
Coupe. Quelles ibnt ces fcpr 
coupes de la colère de Djcut 
dont il efl parlé. ch.i6.&p^ 
Q.'<€,^ (utv, 

€ouRONi7E. Explication ^ ceii^ 
paroles : Conicrvez ce que 
vous avez , depeut qu'un aur» 

trc ne prenne vôtre couroonc»- 
di 3. v* Il Ôc p. 49. 
S. CVpRiEK. Tems auquel ce 
Saint fil lôn livre de 1» mor- 



JpAir^ 



y; A ï LE 

Nulle petiècadon de r%U(e' 
0.' plus auelle que celle deDfo- 

dècien» 004. & 2(^7 

AN.'FourqitorilD*éft^rit D'omitien. PerïêcmioD' dePE- 



]p3 parlé de' cette tribu'dàos 
le déoombiemeutdes aùties'j 
105. & 10^: 

Denier. Deuiac Sc'dra^nie^ 
une mèmé'itioiiliole; *^ui étoïc 
la recompenfe oïdinaiie d'un 
hoqime de journée» 89 

DtABLE. Il u cuf As Prbphe- 
tdGTes» 35 

Le diabtie figuré pai'c^^and 
dragon roux qui avbit fept 
têtes & dix cordes', ch. i»«y. 
9.p.i5^i<89.&i47. 

X^Bv. Ecat de dcdeur infîippol- 
table à Dieu» ch. 3. v. id.& 
p. <i.&.53. 

IXcu 



Î^lilè par Doiniden , lao^iP 
ante en comparaiibn de ccUes-} 
qui dévoient i^nic bien tôt 
apx^s, 30 



Ei- 



Jcp 



Glîse. Sept EgliCès ma^-' 
^ quécs Vous la figure dei 
ept chandeliers, ch. z. v. z»- 

&p..2f. ' 

L'^gUre marquée ptf le trâne 
cRs David, 4B 

L*ï:glifè BioAî^hante ioa(S<qtilie 
par les 24. vieillards» ch. 4. v. 
lo.&p. 68. 
reprend & châtie ceii»- L'Egliiè fisurée par lafitmine 
qu'il almeiCh. ^. V. i ^. & p*f ;. ' xevêtuetnt foleii, £&-âyanr 1». 
Dieu encore inieUx loué par le lune ibus (es pieds , 16 1'* 

' fiknce que par les paroles , 8i L*Ëgli(è , mère ^-Vierge , ainfi 
Pourquoi Dieu difiBpre la puai- quelaiàinte Vierge» ss6-- 

don des tnéchans» 94 Dé l'EgUfê du del 0c, de celle de 



la terre • c'eftr à-dire , dc^ Aa- 
gçs âe des hommes, il ne ic^ 
' m» qu'une même £gli(è qui 
/ £exz Ta nouvelle- Jeruiâlcm 9 

349. 
Empereur. Coutume de pre^- 

ienter aux Ghrétiens Vimajgie 
de l'Empeittur avec celles det- 
dieux , afin qu'ils PadoraiTent 
eif lui pfiîrant' de rencent^ 
196* &'I98. ' 

Empire. Décadeàcelde TEiii-' 
' phre Romain un des plus im» 
pottans dénouemens de l'A-- 
1*7 ^Qcalypfe, 7. & 13 f, 

ToUr du Diihàit- B^ne totale de l'Empire lôof- 

JHonorius .^^ 24-^ 144, 

Enfer. Figura mt un étaiig 
brûlant dc-&u & de ùmffrc ^ 

3^4.-- . . . , . 
Epé'b. Ce ^Uifignifie cette ^»^ * 

ibftant do^la Mmche>'&c & - 



borique Dieâ ndiis extoiine 
dans la vérités ii trouve bien ' 
dei chbfts qi4 nous man- 
quent, ïf 

Zkiiein de Dlèn dans les affî- 
âions qu'il envoie aux hom- 
mes, 241 

I>}cu'"fi:appt ^ la porté du fcœur 
des pecoeurs en bien desmâ^ 
niercs; ts6'' 

Joftice de D^èu^dafns £a mort de 
Valerien , & Maximien Ga- 
lère, & de Julien, ^ 1^3:.. 

Vin piurde la colère écBicu, ce 
que c'eft , 

DiMANCÀEV 

che, I. e» joUf de la refurré' 
Ôion de feEis Chrift,' couia- 
' eré au ScijKicur au lieu du 
four du iàbbâtdorjaii^dèsle 
tems des Apôtres , 1 s 

DipcLETiEN , figura par un 
u»nr' ^ ira 



D ESTAT A 

^ lyant état tnnciians , ch, i. 
▼. I6.&p>i5.)a.&3t7. 

Bphbse. Metiopûle de TAfie 
mineurci 15 

Tiinocbée établi Bvéque d^E- 
phefè par S« Paul, af 

BscLAVE, lignifié quelquefois 
par ce mot latin » 4mhfM , com« 
me celui de eorpiés^ ii^nifîe 
quelquefois un homme libre 1 

EscvLAPE. Temple dedi^- à' 
£(culape dans la ville dePer- 
game« 3.1 

Esprit. Qui (ont ces (èpt Ef- 
prits qui (ont devant le fr6ne 
de Dieu, ch. i. v.4.&cb. 3. 
V. 1. &p. 9*€^yMiv. &:p.44. 

S. Esprit, ce que c^eft que le 
blafphême contre le â. £f 
prit » a4ar 

Etoile-. Lcsfppt Egliiès figu- 
rées par lés fèpt étoiles , 44 

liCs Doâeurs ngurez par les 
étoiles, ii8.âci70. 

liesfiuz prophètes marqués pax 
àcs étoiles errantes^» 118. & 

Evêques figurez par lés fipt 
étoiles, en. i.v. jtf.&p.aj* 

Les 12. Apôtres marquez par 
cette couronne de s z» étoiles 9 
ch ii.v. i.&p. i6S4 

fiVANGiLE. Pourquoi appelle 
éternel, 214. & 2.1 5. 

Xes opppfîtions que Romeéc 
l'Antechrift ont faites ou fe- 
ront à la prédication de TE^ 
vangile & a iVtabliflèment du 
royaume de Dieu , toue à- fait 
vaines & inutiles,^ 310 

BvBSQpE. AppeJlé un Ange, 
ch. I. v. 20.- ch. 2, v. 1. 8. 124 
184 &ch. 3* V. 1.7.&I4.ÔC 
p. 24, 

EupHRATEs. Ce fleuve étoit 
comme une barrière qui arrê- 
toit les couriês des peuples 

l ^ioâunt & let empècooit 



TÏETIES. 

d^emrtt dans la mttt éi 
l'Empire Romain , i jf • -d^ 

r^ 

FA xri M E s onî ont dtiolC 
l'Empire Romain peu* 

' daot un - iîecle Se demi , pour 

^ punir l'impiété de Tidolatrie» 
141. 

Fléau. La guerre, la famine 
ôc la peile , les trois fléaux 
ordinaires dont 'Diea* dans ft 
çoleïe punit les hommes , fîr 
gurez par les 3» chevaux mar- 
quez, ch.6.&p*89* 

Les ftpt fléaux dont Rome a 
été nappée , figurez par les 
ièpt coupes de la colère dé 
Dieu. ch. 16. V. i.&p. 235*. 

Pvme'e ou nuée, marque de là 
prefence delaMajefté divine» 
230. 

y^ALLiBN. Sotis cet Eœpfl^ 

Vjr Pjcrcor l'eut dei'Empire. 

le plus heureux dû monde fiit 

* changé tout-à*coup au plus< 
uifle&auplosÊicbieaz, 237» 

Indolence dé cet Empereur > 239 
Gloire» Deux moyens pour 
parvenir à.la gloire , la patien- 
ce dansies maux ■» &c la pureté 
desmœurs & de la conicience 9 

G^TH. 32o«oo. Goths défaits 
par l'Empereur Claude II. £c ' 
2000. de leurs vaiflicaux cou- 
lez à fond, 29r 

Haine mortelTe qtte les Gothl 
avoient contre les Romains t 
les regardant comme les ty« 

• rans du monde» Ac les enne- 
mis du genre hunMia. . 274 

GRACfii Nos meritet, des dons 
de la ^ace de Dieu» 219 



T JK ^ .le 'C ^ 
r toteteocçcottae <)« veme , étoiles ^knsltmtsoiaèaal^pv^ 
- qui tfmcau-devtnt^k^trôiie. jtic, »6.n9.&ia,o. 

ch.^y.6.ôi^6^ O^Vrk. Oeuvres pleines dc- 
Mo*T. Première & feconle vtnt Dieu.ch.3,v,*.&p.44. 

mort. ch. i. ?. ii: dç p. 31. Bonnes gettvfcs , vècemeos de 

• 3§i.3r8.&3r9. tâmç, 2/0 
JiouLiN. Les prcmicis mou- Olivier. Ce qu'il £iut enten- 

luu qui favoicnc l moudkele dre p*r les a. oUviersôc les i* 
ORi n'ecoiemtournez^uepar chandeliers qui ibm expofez* 

• Jcierclaves: les moulins à eau devant Pieu.ch.Ji*v.4«&p. 
oc a vent n'ont été trouves que 1 j[4< 

long-tcms depuis , . ^yp Or« La charité figurée pat Totr 

MYSTERE. Catccurocnesôc pc«» . ch.> v, i8.p. s^^ 36a. 

' P^^^^^^^&^^^ttorcxde Comment 00 pcut^chacicetor/ 

. ^%>iic lorlque l'on-aUoitof- 1/4.. 

^ «uleçdiWnsmyûetcs, 3^1 Qraole. Lcsdémons^fetûren» 

Se cciicrent de rendre des ré- 
•H ponfcs quand le Chrifiianifine 

Ns'^Wit, i^^ 

I c^ t A 1» B s,heretiqu€s Qr EiLLRr Expli^iion de ces 

V qui vivoienfdiw un grand ^ paroles : Que ccijii qui a des 
I iibcriina|e. ch. 2. v. tx^^pl oreilles, cfUendCt ch. a. v.T» 

0equiij$empris<i^nom, r^ii. 

VtoM. ^ieri^e blanche iUr.la-> R 

quelle eft écrit .on nom Dou- 
: veatt qttcroû donnera ai^vi*' fVAJLBSTmB. Sa lôngoeuf etf" 

ôoriewu ch. 1. v. 17, &p, 33, J^ de ibiyante & fcpt lieues . , 

^^«H- 223. • 

Nomquenulneconnokquece- Çawas. Semimeus de ce difd- 

lui.qi|jle;ppi;toit.ch. i^ V. lar pied<f5.Jean, 329' 

•«P^JiJ-. . _, ^ Pi»rRFt»f* Figufedes iprieres des 

«OMBRE. Nombre de fcpt ma*» Saints , 1. e. des fideUesqui 

que &UVW dans l'Ecriture un . ibnt fer la terre , ch.. 5 . ^.^«. 

grand nombre indéfini: mais &ch, 8, v. 3,ac4.&p. 7-8-7i>. 

dans rApocalypfeii. marque iis.&ftOv, ' 

perfcdion, 1^.74, Patmos , île de la ratr Egée , 

Si le nombre de i44ooo.dont*l aflczprèsde Caiidie, 14. & i c. 

ctt cariée ch. 7. V. 4. cft un PAULdeSamoûtecondamncpar 

nombre précis ou^mdefini, le^ftmçujt ConcUe d'Aniio* 

NUEES. Predicatcufs-marquez Pat Bif* Coutume des payens de 
.pax les nuées >. i ff fc conûcret l cerukis dieux , 

&^d'en porter la -marque im* 
^' primée avec un ftc chaud fut 

On«/.„«^ « .. le poignet ou fut le firont. &«c 

•c^^î^!^^"i5^"''V*P^^- PfâiOAME. ville la plu* confi. 
Ai.i5S îu'ï'*'?^^^^""?'* derabledelaT^oadc.if..«^/a 
du.ioleil,de..|alMot. ^.dcr Si^Pcrfetvp. Vifion dcrtK 



DtS M. AT 

Êinte Martyre» 171 

'I^ERsEcuTioN. Xji Dcrlccotion 

la plus cruelle de rbgliiè i qui 

a été celle de Dioclecien i n*a 
• £ut quelaieodr«plttsglorku- 

fe&plustiî<ynghaiii9; ' -149 
Ps&sBs. Viâoiies Êimeuiês des 

Perfes , remponées fiu Vale- 

. rien & fur Juuen > 246 

-Ymzr^DsiptiB , viUe de Ly- 

«lic, 47 

S. Philippe, l!imdetleptpre- 

iniers^ Diacres f 3/ 

Xes fi^es de ce Saint étoieût 

Prophenifes» * itid, 

-FHrx.(MOPHB. PlotiOf Pofphy- 

'xe> Hierocks 8c ApoUonede 

T^ane , tous philolophes tmi 

animoicnt Diocletioi & les 
" .auises Princes contre les Ciué- 

ttens* 194 

^PioNivs. Beik parole de ce laim 

Mauyr» 170 

S, PoLYCARPB» établi Ev£que 

de Smjrrne par les Apôtres, 

•pREDESTiKATioif. La itiite du 

péché» la marque la plusçer* 

raine de nôtre prédeftinatibn > 

rc4* '.-'•; ' ■• >- ■ - ♦ 

pRtsuîs. :Poroe d» 4» prlae des 

ièrviteurs de Dieu , i ; 5 

.7ii'OpB«TuiBR. Ce quecenidt 

» iignifie dans PApocalyplê» 

pRottsTANT. Abur des Prô- 

: teftans ^our amùrilEBr leur iè- 

paration de l'Eglife catholi* 

que» .'.y 2S9 

FvRGÀTOf RE. Peines du Pur- 
gatoire* ftX9 

R. 

RAoAGA^t. Céfiute de ce 
.(.capitain&des.Gotbs^ ôc 
de plus de ^ococo* hommes 
qui le ftuVoient f api 

^isvftRECTioff. Ircinicrcfc 

^ 7 



I*fi K E S. 
ieoonde refiirreftion » $ft 

RoèTAiN. Les premiers magi- 
ftrats Romains étoient pau- 
vres» & vivoient iàrn hùc 
,èc uns ambition, dans la pra- 
tique de toutes les vertus: 
«Mis depuis qu'il» furent deve* 
nus les 4naltres 4e l'Afie y let 
richeilb -qu'ils en rappone- 
rent Introduifirent la diflblo- 
tion des mœurs , la moUeife 
& Poifiveté » 300 

Roa/b , marquée tantôt par Mo- 
derne • tantôt par l'Egypte ., & 
tantôt par Babylone, .is6, 6* 
fitiv» 2 X f . z6o. & 2^4. 

Rome adorée comme une dée(^ 
iè $ & rien de plus commun 
dans les Provinces que dbs 
temples dédiez à Aogufie & 
"k Rome , 1 90. 156. 260. 286* 
& 290. 

Rome afflige de iàmine fie de 

,pefte avant qu'elle £^taiSegée 

parAlaiic, ;25'2. Ôc2j3. 

fCaulè de la luior de Rome» 

2 f 4. a.ff,yoo, à'pMv, 
Rome iieninéc par une femme 
ailiiè wa une béte qui a icpt 

. ^ . tèies -U. .dix cornes., ch^i 1 7. 

v.7*ôcp. 262. 
Les ièpt montagnes de Rome 
marquées par les (èpt têtes de 
la bète , ibid, v. p. ;^. & 
fidit* 
Les dix Rois qui ont ruiné Ro- 
me Ôt démembré l'Empite 
Romain, figurez. par les 4ix 
cornes de la bête, 269. & 274. 

Trxfle nourait des extrémités 

Îiue iopfiit Romeafficgéepar 
esGoths» a.f^.€rfiip» 

Rome payenne figurée par une 
femme qoi eft tout eofemble 
Zc proftimée & enchanteufe» 
" fie qui a fait boite de ibn via à 
totttesles natÙMis , 260. fie 2 6 j. 
Attachement efioyable que Rih 

^ ; ne coalcfTi pour l'idolâtrie 

ibu9 



Ibus let Trioces mimes Chré- Smtrne > capkale de Tloiiie» 

' dens i 1 90» ^ 7f. c^./w V. 28^. qui a ea «pour Evéque S. PoJy- 

^/•w. carpe > i9.flC30. 

'JKxcè^de mifete inctoyabk que Soude e. . Ce que c*eft que ion- 

- . I Biome louflric duEam le ûcge der les rems oc k (oeur > cb» 

que Totila mit devant elle» t. v. 9^^ & p. 164 

qui Payant priiè k biûla » & . 

ea enleva tous lesiiabitansqui T. . 

ne fc UDUf erent plus qu'au • 

nombcedeGàDqcens»a8j.a9x. '"TT/Ibbiinajclb. Ce que c^- 

Vaifleau chargé des fiatues de Pourquoi il eft appelle kTabec- 

- tous les dieux Romains , eft nade du témoignage» ibid, 
le ièul qui fait naufrage ; le Talmud desJuÏB.Ceqtiec'eft» 
refte de k flotte chargée des^ & quand il a été fait» 120 
richeiiès que Genfèrk avoit Ta'BfoiK. . Qui 6mt ces 2. té- 

- ènkvéerde Rome» arrive heÉ- moins qui prophetizerom (k- 
reuicmentàCaahage» I98 rant miUe foixanteioars, ch« 

Vanité de k ville de Rome , qui i r . v. 3. & p.. t f x &fidu, 

prenoit k tiue de ville éter- Thbbaïpie. ,Ûekrc âmcox par 

. nelle» 2.^9. & 290. le grand noiiibré de Solitaires 

Sainte Melanie Tandeane & k quis'yétablirenc» %^f 

ycune , avec Pinien fbn mari Théodore de Bylànce ^ef des 

U Aibine leur belle-fille, AFogiens» i26.& 127. 

ayant comme un pteflènti- TuTAriEB» ville de Lydk fur 

■ ' ment de k ruine de Rome , les confins de la My fie > . 34 

vendent leurs biens & fêreti- TiMOTH'E'B.établiEvè^edX- 



lent de xette malheureufè vil- 
le. Leur exemple eft fuivi par 
quantité d'autres > 288.28p. 



S. 



SANCT17A1RB. Ce que c'eft 
que d'entrer dans le San- 
- ûuairedeDicu, 2^1 

^CÉABDEis ..capitale de Lydk » 1 s 
/Satan. Signification de ce mot, 

• î7T« • 

Synagogue de fàtan , cfa. 2I v«l^« 

&ch. 3.V. 9.&P.31. 

■ Piofbndeurs de fatan : ce que 

c'eft , ch. 2." v. 24i & p. 36. . 

SAtTTERBLLE», fisurC dcS hc- 

feciques, iié.izvi&.fitbiu 
. Sceptre. Ce que fignifie ce 

fccptie de fier , 98. & 317. 
•SiMotr le Magicreo, kPatriAr- 

< i hc iks, hcqg tiquca» j .-57 



phe(f par S. Paul , (îa lé bon 
^témoignage i^nedeÉCfarétkns 

de Lvftres & d'Icône rcndi- 
; cent de lux» mutrienae cpill 

étoit,' , 24.&2f« 

S.Paul Ipi eon(èiUe d*ufèi dtbi 

peu de TÎn, à^ufed^kfoi- 

DÏefle de (bn efiomach.» aj. 

.. &«!^. • ' -■':•■• • 

Martyte de SifTdmoibée » 27. flt 

: a8>j '. : . . c J . 

TçTiLARoidesGoths, emme- 
ncjéapti&xbuseemoiri ««oœfac 

: jeftez du pilkge qn^Akric fie 
Genièric avoient exercé \ Ro- 
me, 27J. &285'. 

T Y R . Portrait qu'Ezechiel ait 
de k ruine deTyr» nAetnlâ- 

^ gtdeknôûedoRome» . 2^4 



'/M 



VAL«à 



DE S Jtf A TIE RE 5. 

Coutume de niéttie le féu aux 

V. vêtemens des gaides qai!s*cn- 

, , docmoiem dans le, tem«ide 

VA L E R I E N ayant été au leurs foniaions , * 2 y o 

commencement de fon Victorieux. Ce que fîgnifie 
règne fiivorablc à la Religion cette pierre blanche que Ton 
Chrétienne , iè laiifi: féduire devoit donner au viâorieuz» 
4ans la fîiite pot un Egyptien fur laquelle étoitécritun nom 
chef des magiciens, 248 nouveau» ' 9« 

Fin fie mort terrible de cetEm- Coutume des Anciens degrara 



pereur» 141. ficz^i 

Idalheuc dcValerien» commen- 
cement de la décadence de 
r Empire, 135' 

Vandales , peuples qui fè (ont 
établis dans r Afrique) 170, 

VENGEANCE, Comment il âut 

entendre ^ue les Saints deman- 

*dtnt 2k Dieu ^qu-il les venge de 

Jà»auauté de leurs per1eci|« 

tcurs , 92. &fmv.àc 29 1.; 

V^RBE. Explication de cette vi- 
fion du ch. 1.9. V. ïi.&Jkiv, 



(or des colonmes les noms des 
vidorieuz , ôc les noms de 
leurs villes , avec les autres 
circonftances qui lelevoient 
leur mérite, jq 

Vieillard. Les Saints de l'an- 
cien & du nouveau Tefta- 
ment, figurez pat les 24. 
vieillards, ch.j.v.i. ôc p. 79. 

Vi E R G E. Cantique que les vier- 
ges feules ont le privilège de 
chanter, 211:212.: 



'où le Verbe de Dieu paifoît Virginité*, Etat de virainit^ 



;jnoi»é iùr un cheval blanc, 

6c eft.fiiifi d'une noi^breufè 

"arfaciée dt catalitrà montez 

jiuffi fur ^es chevaux ; fajpncs , 

:3I8. 

yER r e's r infirae- Préteur de la 
- Sicile , quir fut ^cci^ par Cî- 
' cêron , 20 1 

Vestemens blaiiW %irè de 
l'immortalité & de la gloire de 
Tame & du corps > ou de 1^'in- 
nocence du baptême c^nièr- 
▼ée ou reparée . 54* 9 3* & 3 9 1 » 

Explication do ces paroles : Ils 
ont lavé'& ^an^hi^ui^obl^s 
dans le £mg de TÂgneau ,108. 



plusiàint que celui du maria- 
,- 8c > ikùL * 

VisiooTHs , peuples qui (c font 

établis en Elpagne, 270 ' 

Ulcères d'Egypte, 43g. 

ZOzYMB, grand blafbheniâ* 
teur de Dieu & des Em- 
fcreurs Chrétiens , qui attri» 
ue tout le malheur de l'Em- 
pire Romain à Conftantin, 
pour n'avoir pas célébré les 
jeux feculaiics, 244 



Fm Je U Tabk det Matières. 



EX-î 



EXTRAIT DU PRIVILEGE 



© U R O Y. 

CHARLES par k grâce de Dieu » Roi de 
I Caftille, Léon, Arragon, &c. a odroyé 
à EuGENB Hbnry Fricx 9 de ^pouvoir lut 
lêul imprimer ce Livre , intitulé : Exflicaiim 
du Vieux ^ tiouvtAH Teftament tirée des fâintt 
pères ^ des jimhetirs EccleJtafUquei , Lmn^ 
dr François par le Sief^ de Sacj , ^c* Défen- 
dant bien expreflement à tous autres Impri- 
meurs & Libraires » de contrefaire ou imprimer 
ledit I^vrc , ou ailleurs imprimé porter ou 
vendre en ci Pays dans le terme de neuf ans; 
fur peine de perare lefdits Livres » & d'encou- 
rir ram^eode ae trente florins pour chaque exem- 
plaire , comme il fe voit amplement es Let- 
tres patentes ^ données \ Bruxelles le % 5* Avril 
vS^o* Eftoit paraphé, De Ma.vt^ 



Signée 



■i - 



L O Y s K S« 
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